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APRÈS LA VISITE DE M. KISSINGER AU PROCHE-ORIENT ET EN EUROPE

Retournement

du marché pétrolier

La Tapline — cet oléodnc qui
relie- les champs pétrolifères de
rArabie Saoudite à la Méditer-
ranée orientale — ne délivre pins
une goutte de pétrole depuis le
9 février. Plusieurs antres paya
de rOPEP (Organisation des pays
exportateurs de pétrole), tels

Abott-Dhabi, le Koweït, l’Iran, la
Libye, le Nîgéria, l’Algérie, ont
fortement réduit leur production
d’ < or noir s. et, malgré
cela, certains d'entre eux sont
contraints, pour vendre, de bais-

ser légèrement leurs prix. Pour-
quoi ? Parce que, un peu partout
dans le monde, les cuves sont
pleines à ras bord.

La stagnation de la consomma-
tion de pétrole a plusieurs

causes : un hiver exceptionnelle-
ment doux, le déclin de TacIrrité
économique dons les pays indus-
trialisés, l'élimination spontanée
ou imposée des gaspillages les

plus criants.

Après avoir été trop bas pen-
dant des années, le prix du
'pétrole brut est maintenant sans
doute trop élevé par rapport au
coût à long terme de la source
d'énergie concurrente la plus
chère. Un prix trop bas engen-
dre la pénurie ; un prix trop
élevé, des excédents. Tôt on tard,
cette loi, vieille comme le monde,
devait s’appliquer. La clémence
du temps a précipité les choses.
Ce retournement du Tnw-hf

est-il durable? Et quelle baisse
de prix peut-il entraîner ? La
reprise de l'activité économique
et le retour d’hivers « normaux »
pourraient mettre fin à la dé-
tente actuelle. C’est dire que
même si les prix s’ < effon-
draient » d’ici deux on trois mois,
comme ose le prédire le fameux
futurologue américain Hermann
Kahn

, Os pourraient encore re-
monter par la suite, pour la
bonne raison que les investisse-
ments dan» les antres sources
d'énergie qui doivent permettre
aux pays industrialisés de moins
dépendre du pétrole, viennent à
peine d’être lancés. A un pessi-

misme excessif tend à succéder,
en Occident, un soulagement
tout aussi pou justifié. Comme
si l'on s’était fait tellement peur
qu’s faudrait maintenant en rire.

Cela dit, c’est d’abord la

conjoncture qui compte eu poli-

tique.. An moment où se prépare
la conférence internationale dite
de l’énergie. le retournement du
marché pourrait renverser le

rapport des forces. «Vous voyez
bien, diront les pays industrialisés
aux représentants de FOPEP. que
vos prix sont Intenables ; vous
feriez mieux de les baisser vous-
mêmes. » A l'intérieur même de
l'OPEP, les dissensions vont s’ag-
graver, l’Arabie Saoudite pouvant
se targuer d'avoir vu juste en
proclamant depuis le début de la
« crise » que les prix du brut
étaient trop élevés. Et ses émirats
satellites du golfe Perslque feront
chorus.
Quant aux pays industrialisés,

ils sont maintenant dans une
situation d’autant moins critique

que, même dans le cas d’une
nouvelle explosion du conflit

israelo-arabe, ils auraient moins
à craindre les effete d'un embargo
sur le pétrole, puisque les stocks

sont supérieurs à tamis mois. .

Le sérénité retrouvée des Occi-
dentaux encourage M. Kissinger

à rester ferme sur ses positions.

De son passage à Paris, on retien-

dra surtout qu'il est toujours

opposé à ce qu'on parie d’autre

chose ‘que de pétrole à la confé-

rence internationale. Les Etats-

Unis participeront certes & la

« réunion préparatoire» de h fin

mars, mais sans avoir bougé d’un

ponce sur ce sujet.

La pays de FOPEP seront d'au-

tant pins désireux que Ton élar-

gisse 1e débat que leur pouvoir

d'achat est menacé. Et le .«dia-

logue » que voulait AL Giscard

d’Estaing risque fort de tourner

à raffrontement-

Chez Benautt

HAINES DE M0NTA6E

ACTIONNAIENT

iLEMENT JBJW MATIN

(Lire page 32.)

Les États-Unis pourraient garantir

les frontières de l’État d’Israël

après an retrait de ses troupes

M. Kissinger est rentré mercredi 19 février à Washington, venant
de Parie, après une tournée de dix jours qui Va conduit dans cinq

pays du Proche-Orient et quatre d’Europe. Au büan de son voyage,

figurent des progrès sur la voie de la convocation. en mars, (tune
conférence préparatoire sur l’énergie — grâce notamment à une
attitude française qualifiée d’ « extrêmement coopératives de source

officielle américaine — et une « clarification » des conditions dans

lesquelles pourrait intervenir un nouveau dégagement des troupes

israéliennes dans le Sinaî. Le secrétaire d’Etat, confirme-t-on du côté

américain, retournera au Proche-Orient, sans doute à la mi-mars,
pour un séjour qui ne devrait pas excéder deux semaines. Un accord

israélo-égyptien est encore lom d’être acquis, bien que Washington
songe à accorder à Israël une garantie unilatérale de ses frontières

en contrepartie de l’évacuation par ses troupes de certains territoires

du Srnaï.

L’idée d'une telle garantie fait
son chemin dans l'opinion améri-
caine : bien que les milieux au-
torisés israéliens affirment que ce
sujet «’a pas été discuté: elle

est venue aux oreilles des journa-
listes qui accompagnaient le

secrétaire d’Etat dans son voyage.
Dans les milieux officiels amé-
ricains, on admet qu’en fin de
compte Washington devra ga-
rantir tout règlement intervenu
et que c'est cette garantie-là qui
« fera le poids » auprès d’Israël,

plus sans doute que les garanties,
européennes ou autres, auxquel-
les songeait M. Giscard d’Estalng-.

Quant aux formes que pourrait
prendre cette garantie, elles sont
évidemment sujettes à discus-
sion. Sans aller jusqu’à reprendre
la proposition formulée l’an der-
nier déjà par' quelques commen-

tateurs américains, dont M. Buc-
kley, visant à faire purement et
simplement d'Israël le cinquante
et unième Etat des. Etats-Unis
«après tout, disent les partisans
de cette « solution s. Israël n’est
pas plus éloigné de Washington
qu’Hawal, autre Etat américain-.).
U pourrait être envisagé de
conclure un « pacte de défense »

liant Israël aux Etats-Unis tout
comme, par exemple, ces derniers
en ont conclu avec l’Europe oc-
cidentale et bien d’autres pays
dans le monde.

Une variante moins ambitieuse
pourrait conisister en une garan-
tie sanctionnant un accord de
dégagement avec l’Egypte pour
un temps limité.

MICHEL TATU.
(Ltre la suite page 3.1

Alors que les chalutiers bloquent les ports

Il GOUVERNEMENT ACCORDE UNE AIDE

DE 28 MILLIONS AUX PÉCHEURS
M, Marcel Cavaille. secrétaire d'Etat aux transports, a annoncé,

ce jeudi 20 février, a l’issue d'tut entretien avec une délégation de
pêcheurs de Bretagne et du Nord, un effort nnanàmr supplémentaire
de l'Etat à la pêche. Une rallonge » de 8 millions de francs — S'ajou-

tant aux 12 mülïou déjà arrêtés — est décidée poux faire baisser le

prix du carburant. D’autre part, une aide spécifique de 20 millions

de francs a été débloquée.

La situation restait toutefois confuse de Dunkerque à Saint-Jean-

de-Lnai L’accès de la quasi-totalité des ports de pêche et de commerce
de la Manche et de l’Atlantique tels Dunkerque, Le Havre. Brest.

La Rochelle — n»»î« pas Bordeaux — était bloqué par des navires de
' pêche. Les armateurs industriels de Boulogne, de Lorient et de
La Rochelle se sont joints à la grève lancée lundi par les artisans.

Des TnnVimfa ont été signalés dans la nuit de mercredi à jeudi :

des camions frigorifiques ont été arrêtés par des manifestants et leurs

cargaisons détruites, notamment sur l'autoroute du Nord.

Les pêcheurs réclament un contrôle plus strict des importations,

das subventions pour abaisser le prix du gas-oil. des aides aux orga-

nismes de producteurs et la fixation d’un prix garanti du poisson

débarqué.

La mer aux barricades
« Il y a des jours où Dieu se lasse

de la partie et jette tes caries sous

la table », a dit un jour Martin

Luther éprouvé par la malchance. 11

semble bien qu'aujourd’hui les quel-

que quarante mille marins-pêcheurs

français, et parmi eux, d'abord,

vingt mille artisans et matelots, aient

atteint le fond du désarroi. D'ordi-

naire calmes, silencieux et raison-

nables, les voici qui, poussés par une

colère longtemps contenue, envahis-

sent les édifices publics, arraisonnent

et pitlenl des camions chargés de

poisson étranger dans les plaines

picardes aux heures propices aux

actions de commando, barrent les

Le témoignage posthume d'un compagnon de Diibcek

JOSEPH SMRKOVSKV RACONTE

L’INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN TCHÉCOSLOVAQUIE
Compagnon fidèle de M. Alexandre Subcek

pendant tout le « printemps de Prague ». Josef
Smxkovsky. mort le 15 janvier 1974, comptait
écrire ses Mémoires. H voulait relater les faits

essentiels île l’époque qui se solda par l'invasion

de la Tchécoslovaquie en août 1968 par les armées
du pacte de Varsovie. H voulait aussi rappeler le

rôle joué par les principaux interlocuteurs tché-

coslovaques et soviétiques. Miné par la maladie,

il donne oralement une première version, qu’il

avait l’intention de compléter en se référant aux
documents qu'il possédait, mais îl n'eut pas le

temps de le faire.

L'hebdomadaire italien « Giorni-Vie Nuove »

commence ce jeudi 2d février la publication de
cette version orale des • souvenirs inachevés

de ejelui qui, en tant que membre du présidium du
parti «cmnnnnurie tchécoslovaque, président de
l'Assemblée nationale et proche collaborateur de
M. Dubcek. participa aux principaux: événements
de l’époque.

M. Davide Lajolo, membre du comité ren-

trai du parti communiste italien et rédacteur en
chef de l’hebdomadaire, a écrit la préface.

- Giorni-Vie Nuove » avait déjà publié en Sep-

tembre 1971 use interview de M. Smxkovsky (« le

Monde • du 17 septembre 1971), où l'ancien pré-

sident du Parlement avait expliqué pourquoi le

peuple tchécoslovaque n'accepterait jamais l'oc-

cupation de son pays par les troupes soviétiques.

Nous publions ci-dessous d’importants extraits

de ce témoignage.

« Le 16'janvier 1968, je deman-
dai à être reçu par Dubcek (alors
premier secrétaire du parti] à
propos de Husak. BUak lactuel-
lement membre du présidium et

du secrétariat du P.C.T.] avait
déjà pris ses fonctions de premier
secrétaire à Bratislava Je
jugeai bon qu’après tous ces
changements Husak [actuel secré-
taire général du P.C.T.] et No-
votny reviennent à la vie
politique. En 1964 et 1965. après
ma réhabilitation, j’avais de-
mandé à Novotny [alors chef du
parti et de l’Etat] la même chose
pour eux (_.). Cela alla si loin
que Husak devait obtenir le poste
de vice-ministre de la justice.
Mais, lui. il ne voulait pas être
un vice-ministre parmi d’autres,
il voulait être premier vice-

AU JOUR LE JOUR

Consentement mutuel

Pourquoi faut -il que lors-

qu'un dirigeant quitte le

-pouvoir, cette séparation
s'accompagne des violences
verbales d’une campagne
électorale, des violences phy-
siques d'une révolution, des

outrages, des trahisons, des
injures, des dénonciations
voire des coups et blessures

ou attentats qu'inspirent ran-
tipathie, le dépit, les espé-
rances déçues, les révoltes, les

incompatibilités idêo>'giques ?

Polur les changements de
régime

,

ne pourrait - on
inventer entre ropinion et les

hommes politiques dont elle

épouse les vues le divorce par
consentement mutuel?

ROBERT ESCARP1T.

ministre. D aurait accepté
mais il posait encore une condi-
tion : il voulait que Novotny le
reçoive au château et qu'une
Information officielle fût pu-
bliée i._). Novotny refusa (_).»

M. SmrkovsJ.-y raconte ensuite
comment en 1968 il intervint
auprès de MM. Bilak et Novo-
mesky et comment ceux-ci furent
d'accord pour que M. Husak
revienne à la vie politique dans
l'administration de l’Etat. En
avril 1968, il fut nommé vice-
president du gouvernement tché-
coslovaque.

M. Smrkovsky évoque ensuite les
reproches virulents faits le 4 mai
1968 à Moscou par les dirigeants
soviétiques aux quatre Tchécoslo-
vaques convoqués : lui-même.
MM. Dubcek, Cemik [alors chef
du gouvernement] et Bilak, lequel
« défendait * les arguments des
Soviétiques. Au cours de cette
séance, les Soviétiques refusèrent

le prêt demandé par
slovaques. Il déclare que jamais
au cours des entretiens en 1968,
les dirigeants soviétiques ne me-
nacèrent d’intervenir militaire-
ment. Il raconte aussi son entre-
tien avec M. Brejnev en 1968
alors qu’ü se trouvait à Moscou à
la tête d’une délégation du Par-
lement tchécoslovaque :

«... A la fin, notre délégation
fut reçue par Brejnev. la récep-
tion officielle dura près d’une
heure. Elle fut amicale : on y
exprima beaucoup de sentiments,
il y eût même des larmes, ce fut
fort cordiaL Ensuite. Brejnev me
demanda de rester pour un en-
traitien en tête à tête. (_) H
m’exprima de nouveau ses crain-
tes. f„) Puis nous parlâmes des
dirigeants. (...) n trouvait que
Dubcek n'était pas à la bonne
place. 11 parla tres clairement de
moi

(Lira la suite page 2J

de 1843 à nos jours...

... près de 200 textes qui montrent
comment les marxistes ont interprété

et affronté ie problème politique.

LES MARXISTES
ET LA POLITIQUE

François Châtelet
E. Pisier - Kouchner
Jean-Marie Vincent

1 volume. 736 pages.

accès des ports de commerce à

Etaples. â Dunkerque, à Cherbourg
et sur le littoral atlantique.

L’opinion, habituellement indiffé-

rente au sort peu enviable des

paysans de la mer, a compris que
cette prompte révolte « à la

paysanne - illustre une crise pro-

fonde. C’est le même scénario que
celui des jacqueries de campagne
qui se renouvelle sur mer : chute

des cours, importations, marchés

Inorganisés, baisse des revenus ei

puis violences et saccages. Mais si.

dans la forme, l’action est compa-

rable. la situation des pécheurs est

très différente de celle des paysans.

Ceux qui montent aujourd'hui aux

barricades ne représentent pas un
électorat et une force polilique aussi

puissants que ceux qui, dans le

Midi, en Bretagne ou dans le Massif

Central enfourchent régulièrement, les.

tracteurs et les moissonneuses pour

exprimer leur mécontentement. Pour-

tant le gouvernement devrait être

attentif au fait que dans plusieurs

régions maritimes, par exemple en
Bretagne, la gauche a fait des pro-

grès sensibles ces derniers temps.

FRANÇOIS GROSRICHARD.
fUre la suite page 26.)

La contestation dans l'aimée

• Centcinquante
appelés

manifestent à Verdun

• M. Bourges dénonce

la «.campagne» du P.C.

Cent cinquante appelés ont
manifesté, en treillis militaire,

le mercredi 19 février, dans
les rues de Verdun, pour pro-
tester contre la mort de l’un

de leurs camarades écrasé
par un char dans un camp
de Sissonns.
Cependant, M. Yvon Bourges,

ministre de la défense, a mis
en cause le parti communiste
à la suite de la manifestation

qui a eu lieu lundi à Nancy.

Après le soutien apporté publi-
quement par des appelés de
Nancy en civil à la campagne de
signatures en faveur du a statut
démocratique du citoyen-soldat »•

proposé par le Mouvement de la

jeunesse communiste, lenouveau
ministre de la défense. M. Yvon
Bourges, a accusé le parti commu-
niste de « duplicité n. Selon le

ministre. « le parti communiste
nous parte toute la journée de
l’amour de la patrie et de l’indé-

pendance nationale et U monte
des opérations a assimilées « à fa

campagne d’un parti politique ».

comme 11 y a« une campagne de
M. Krrnine ».

L’Humanité du jeudi 20 février

récuse cet amalgame du ministre
de la défense et rappelle que si

le P.C-F. proteste contre le fait

que les militaires — de carrière
ou du contingent — sont actuelle-

ment des citoyens diminués en
France, il entend pour autant se

distinguer des mouvements anti-
militaristes dont l’action est jugée
a puérile et démagogique ». — J. L

(Ltre la suite page 9

J

Avant les assises de FU.D.R.

CHOISIR SON COMBAT
par YVES GUENA
(Lire en page 6.)

L’ÉTAT ET LES ÉCRIVAINS

CLu câeaet du Cime
L’attention portée aux écrivains par le président de la République

commence à se manifester. Les crédits de lEtat au Centre national

des lettres sont augmentés de 57 % et une série de mesures tfV aide
à la création littéraire » sont prises que nous détaillons page 15.

Le projet de loi sur le statut de récrivaln et son rattachement è la

Sécurité sociale sera soumis au Parlement au printemps.
Est-ce assez pour remédier à la crise de rédition ? François-

Régis Bastide, qui, avec Pierre Emmanuel, avait sonné l'alarme,
développe ci-dessous les raisons de ses craintes et les moyens
auxquels il faudrait songer.

par FRANÇOIS RÉGIS BASTIDE

Il n’y a jamais en tant de
monde an chevet du livre comme
s’U était mourant. Le président de
la République et M. Granet, secré-
taire d’Etat chargé d’une commis-
sion de coordination, les diffé-

rents syndicats d’éditeurs, de
bibliothécaires, d’auteurs. A cet
égard, le colloque organisé en
avril prochain (1) par le

Centre d’études et de recherches
marxistes sur « La littéraure,

le livre et les écrivains » risque
d’être un évènement important,
qu’il précède ou qu’il suive les

actions promises par Je gouverne-
ment
Or il n’y a Jamais eu tant de

monde dans les librairies, comme
si les Français, soudain sourds et
aveugles à Taudio-visuel, redé-
couvraient la joie de lire. On cite

cette libraire parisienne de type
«' grande surface » qui, dans le

seul mois de décembre dernier,
a réalisé un chiffre d’affaires
d’un milliard de francs anciens,
sans que ses voisins paraissent
souffrir de- cette nouvelle concur-
rence. Dans le même temps, le

chiffre d’affaires des éditeurs de
littérature générale était en
notable augmentation (par rap-
port & décembre 1973).

Pourtant, tout va mal, ou tout
doit aller mal, disent tous les
professionnels concernés, du plus
modeste bibliothécaire au plus
puissant P.-D. G. de groupe d’édi-
teurs. du plus obscur écrivain au
plus « gros » libraire.

L’inquiétude des auteurs, par
laquelle il semble décent de com-

mencer, est inévitable, étemelle.
Elle est même souhaitable, dit le

bourgeois, qui veut que l’artiste,

çaème bourgeois, souffre, saigne,
pour « créer ». Ne cessant jamais
de s’imaginer en futur écrivain,
pour le cas où le pouvoir vien-
drait à l’abandonner, le président
de la République a répondu
récemment à l’appel que nous lui

avions lancé, Pierre Emmanuel et
mol-même. Dans une lettre (2)

très étrange, sympathique au sens
fort du terme. Giscard a promis
de « mettre au point sans délai
un régime de protection spéciale
élargi et unifié ». On peut Ima-
giner ainsi que l’écrivain français
cessera d’être le citoyen le plus
pourchassé par de très nombreux
caisses de retraites Esix. en ce qui
me concerne) et d’allocations
familiales /salariés plus indépen-
dants! , et que le fisc essaiera de
le traiter avec un peu de l'indul-
gence qu’il témoigne à quelques
professions libérales et â certaines
artistes de variétés.

Quant aux bourses de travail,
que nous n’avions pas demandées,
pourquoi pas ? U faut tout de
même signaler â ce sujet que ces
bourses seront servies par le Cen-
tre national des lettres, dont une
notable part des ressources vient
des éditeurs. Lesquels ne manque-
ront pas de nous le rappeler. Si-
tuation malsaine.

(Ltre la suite page 15.)

1

1

1 Palais ou Luxembourg,
avru.

(2) Le Figaro, 20 Janvier 1975.
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Joseph Smrkovsky raconte l'intervention soviétique en Tchécoslovaquie l

f

V

(Suite de la première pageJ
n me présenta des excuses —

U devait penser à l’attaque de
Etager, a Dresde — constatant que
durant les premiers mois, les di-
rigeants soviétiques ne me con-
naissaient pas autant, que j'avais

.

pu me sentir touché par leux
propagande. f_) Il me dit que
J'étais un vieil homme qui avait
consacré près de quarante ans au
parti. U s'exprimait rammo si
c'était à moi de prendre la res-
ponsabilité d’un Changement
noos, dans .l'esprit qu’ils nous
conseillaient et dans lequel ils
prirent les mesures en août.

» Je fus consterné par cet en-
,
tretien, parce que je savais ce
qu’il me proposait. Comment re-
fuser de façon acceptable mais
nette? Alors je pris* la défense
de Dubcek. Non seulement de
nùtre politique, maïs aussi de<Dub-
cek : il a certes trop à faire a. la
fols, mais a maîtrisera le tout et
Il est en train de prendre la
dimension d’on véritable dirigeant
du pays. Tout simplement, je
refusai la proposition qui, en réa-
lité, venait de m’être faite.' (_)

La rencontre

de Gema-nad-Tisou

» En chemin pour Crama (l). je
formulai ainsi notre tâche : dé-
fendre la politique d’après-Janvier,
exprimée par le programme d’ac-
tion du parti, et empêcher une
rupture avec 1TJJLSÆ. (_) Brej-
nev a affirmé que nous placions
les négociations entre les deux
directions sous la pression de ce
qu'ils appelaient une opinion pu-
blique nationalisée. Brejnev avait
de nouveau des partisans du côté
tchécoslovaque — non seulement
Bflak. comme le 4 mai à Moscou,
mais aussi Solder et quelques
autres. (_)

» Les négociations furent sem-
blables, par leur déroulement; &
celles du 4 mal à Moscou, mais
bien plus âpres. (_) Si le prési-
dium soviétique — trois de ses
membres manquaient : PolïansfcL
Maxourov et Kirüenko —- était
unanime, il n’en était pas de
même de notre côté. Dubcek, no-
tre principal orateur, expliqua la
politique du parti, et Cemlk celle
du gouvernement. Puis, tous pri-
rent la panda. Cemlk, Krlegel
[alors président du Front natio-
nal et membre du présidium'),mal
et d’autres A partir des positions
de Dubcek. (_) Mais un autre
groupe — BUak, Solder [alors
secrétaire du P.C.T, exclu le
31 août 1968 pour « collabora-
tion s, puis blanchi, est mort en
19721, Svestka — à partir des ar-
guments soviétiques. Aussi, même
entre nous, la situation n'étaitpas
bonne parce qu'ils critiquaient
tout ce que Dubcek ou nous autres
rtiainns.

» Mardi, le dernier soir, le se-
crétaire ukrainien Chelest [limogé
en avrü 1973 :-on rejette sur lui
la responsabilité des événements

1

prit la parole. Il nous accusa : on
imprime chez nous des tracts nui
sont diffusés en Russie sub-
carpathique [partie du territoire
tchécoslovaque gardée par
VUJLSJS. après la guerre], et où
l’on exige le détachement de
1TTAAS. de la Russie subcarpa-
thique. H nous en rendait respon-
sables. Et toute une série de non-
sens semblables. (...) Dubcek se
leva et nous avec lui, parce que
nous ne voulions pas continuer à
écouter cela et nous laisser Insul-
ter. (_) Puis un fonctionnaire'
-vint me chercher pour que je me
rende dans le wagon-lit de Dub-
cek, où se trouvait la délégation
soviétique. Outre Brejnev, 11 y
avait là Fodgomy, Kossyguine.
Souslov et Chelest, je crois. (—)
Ils s’excusèrent ; Chelest avait
exagéré. Bref, le séjour de deux
heures dans ce wagon-lit menait
à une conciliation afin que nous
puissions continuer les pourpar-

(1) Dans cette ville eut lieu, en
Juillet 1868 , une rencontre des diri-
geants soviétique» et tchécoslova-
ques.

lers. La réconciliation Intervint
d’ailleurs. Le Ttatritaindw TTWtHn

mercredi, les négociations ne com-
mencèrent pas : Brejnev, malade,
demanda que Dubcek vint le

voir (...)

» Concrètement, les revendi-
cations des camarades soviétiques
f_) se réduisaient à six cas
concrets :

b C—> Que le docteur Krlegel ne
'

soit pas président du Front natio-
nal. •(_) Krlegel lui-même avait
demandé & être libéré de cette
fonction et nous avions l’Inten-
tion de procéder à ce change-
ment au congrès du parti, le

9 septembre. Le secrétaire géné-
ral Evzen Erban remplissait
d'ailleurs déjà cette fonction.

s (_) Que Cestmlr Clsar ne soit

plus secrétaire du comité central
du P.C.T. (_) Clsar était devenu
président du Front national
tchèque, fonction incompatible
avec celle de secrétaire du comité
central. La prochaine réunion du
comité central, fin août, opére-
rait le changement. (._)

» Troisième exigence : ne pas
autoriser l’existence du parti
social-démocrate. (_) Nous
n'avüms rien & promettre, parce
que cette affaire était déjà clai-

rement réglée. (.-) Nous avions
dit clairement que le parti social-
démocrate ne serait pas autorisé.

(-)

» Quatrième exigence : le

KAN IClub des sans partis enga-
gés]. (_.) Il avait été déjà décidé
par le gouvernement qu’il pour-
rait exister localement ou régio-
nalement, à condition d'accepter
le programme du Front national.
(...) Pas d’activité, ni d'organisa-
tion nationale, en dehors du
Front national.

» Cinquième demande : Le
K-331 [Club des personnes injus-
tement condamnées ayant
demandé leur réhabilitation ].

Cemlk expliqua : l’organisation
n'est pas autorisée, elle sera dis-

soute. Seules quelques personnes
de confiance, des réhabilités, pour
la plupart des condamnés des
années 50, pourraient for-
mer des commissions auprès des
organisations municipales pour
faciliter le règlement des cas de
pprvmrpR non encore réhabilitées.

(_) Et quand ce processus serait
terminé, lesdltes commissions
seraient dissoutes. Donc, 11 n’y
a aucune décision à prendre, puis-
que la décision a déjà été prise.

s Enfin la presse écrite et par-
lée. Nous pensions que se serait le

plus difficile, parce que nous ne
voulions pas réintroduire la cen-
sure abolie peu avant. Nous vou-
lions agir démocratiquement, par
l'entente. Nous prendrions les me-
sures nécessaires pour assurer la

discipline des Journalistes ; dés le

retour de Cierna. nous avions
beaucoup parlé avec eux, cela
changeait, nous avions même pris

des mesures administratives pour
éviter différentes extravagances
dans la presse écrite et pariée.

s Sur ces six points concrets,
nous avions répondu positive-
ment. Es étalent en cours de
réalisation, ou des mesures
devaient être prises en temps
voulu. Mais une semaine plus

.

tard, le camarade Brejnev télé-
phonait chaque jour à Dubcek :

pourquoi les promesses n'étaient-
elles pas tenues ? Dubcek avait
beau expliquer que les mesures
aéraient prises fin août au plé-
num du C.C„ etc. Tout était inu-
tile car Os ne voulaient pas nous
comprendre.

dence. H revint dix minutes plus
tard.' complètement effondre, il

s'assit sur sa Chaise B de-
danda l'Interruption du débat en
cours et annonça que les armées
du pacte de Varsovie, les Cinq
sans les Roumains, avalent fran-
chi les frontières de tous côtés
i_) et que. avant 6 heures du

non de la centrale, mais de la
périphérie. Je crois de Strahov
(centre de liaison), disaient qu’ils
attendaient l’Information du pré-
sidium. MAIS le camarade Hoff-
man [alors membre du comité
central et ministre des liaisons,
actuellement membre du prési-
dium et président des syndicats!

L'invasion d'août 1968

» Mardi 20 août, le présidium
du parti siégeait depuis 2 heu-
res de raprés-mldl. Nous exa-
minions les préparatifs du qua-
torzième congrès. Jusqu'à 11 n. 30
du soir, mol et bien d'autres sûre-
ment n'avions la moindre ' idée
des événements dramatiques qui
allaient se produire, i

9 A peu près vers 23 b. 30, Cer-
nik fut appelé au téléphone dans
une pièce voisine par la prési-
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Les pays du pacte de Varsovie

doivent réexaminer le problème

de l'occupation

écrit un dirigeant communiste italien

De notre correspondant

Rqme. — Dans son article
de présentation intitulé
« Pourquoi nous le publions b,

m. Davide Lajolo. directeur
de Giomi-Vie Nuave et mem-
bre du comité central du
P.CX, présentant les Mémoi-
res de Smrkovsky, écrit no-
tamment :

« Après la publication dans
Giomi-Vie Nuove du 22 sep-
tembre 1971 de cette inter-
view devenue fameuse de
Josef Smrkovsky. où le drame
de Prague était vu à travers
un des protagonistes les plus
prestigieux, nous avons réussi
à maintenir; des rapports avec
Smrkovsky jusau'a sa mort
malgré mille difficultés.

& La cause de la liberté, gui
est une avec celle du socia-
lisme. nous est trop chère
comme communistes, comme
socialistes, comme démocra-
tes, qui composons cette
coopérative de gestion de
Giomi-Vie Nuove, et nous
n'aoons jamais accepté qu’un
pays socialiste ait sur son
territoire des troupes daubes
pays socialistes pour le sur-
veiller ou le garantir (-.).

b Avant de mourir, le cama-
rade Smrkovsky avait réussi
à nous faire parvenir le récit

des journées terribles qui ont
précédé le « printemps de
Prague » et Vtnvaskm de la

Tchécoslovaquie. Il nous a fait
parvenir directement Tenre-
gistrément de sa voix et de
son récit Tl nous a demandé
de le publier une année après
sa mort Nous avons été
fidèles à la consigne, üne
année est passée et nous cojn-
mençons la publication. Nous
ne pouvions dire non à un
communiste comme Smrkov-
sky ! ...
• » Pour apprendre de This-

tofre, a n’est permis à per-
sonne de la controverser.
Nous publions ce document
parce gu’il est juste, ouvert,
et parce que nous sommes
convaincus qu’a sera utile à
tous comme méditation et
comme stimulation à corriger
des erreurs, pour apporter,
même tardivement' une con-
tribution à la liberté et au
socialisme. (.-)

b Avec cette publication,
nous souhaitons sincèrement
offrir une contribution aux
pays et aux partis du pacte
de Varsovie, avant tout à
l’Union soviétique, aujour-
d’hui encore une fois de plus
durement engagée par Im-
périalisme à défendre la paix
dans le monde, pour qu’Os
reprennent Vexamen du pro-
blême de Voccupation. Nous
savons que des discussions se
sont déjà tenues, et qu’ü y
a davantage d’oppositions à
intérieur de la Tchécoslo-
vaquie que dans les autres
pays du pacte. Sst-ü juste
que tant de communistes
ornent comme vit encore
Dubcek? Est-.ü juste que
Smrkovsky soit mort sans la
carte du parti qu’ü avait servi
toute sa vie?

» Dans cet esprit, avec
loyauté, et arec le sens des
.responsabilités, nous respec-
tons la volonté du camarade
Smrkovsky et publions son
récit. Nous souhaitons à nous-
mêmes et à tous les aubes
hommes qui aimêpt la liberté,

et ont une foi politique,
(ravoir Ig, force de se com-
porter toute ' leur vie. et jus-
QVfà 1a mort, dans Ia fidélité.

à leurs propres idéaux, comme
Va fait Smrkovsky. a

:
-n. a

*
. . . ;

matin, notre pays serait occupé, venait de leur annoncer que lin-
Sa déclaration produisit un effet- formation était fausse (_). Alors
consternant. Lui -même était Os téléphonaient pour savoir ce
abattu, il S'écroula. Tout comme qui se passait. Je leur dit ce qu*3
Dubcek. Tout deux étalait ïnca- en était (_), que le camarade
pables d’agir. Commença alors Hftffman n'obéissait plus (~),
une discussion, d'abord do coq-à- . qu’il refusait de mettre .la radio-
l'âne (...). qui dura plus d’une diffusion à .la disposition de Ja
heure L).
b Le temps passait. H était im-

possible de parvenir à une
conclusion. Je ne sais plus .qui

{_) chargea Zdenek Mlynar
[alors membre dit présidium, ü
quittera la politique en octobre
19681 de proposer un communi-
qué. Le, camarade Krlegel s’enga-
gea énormément pour l’adoption
de ce communiqué tel qull fut en
fin de compte rédigé. Moi aussi,
naturellement. Mais Kolder. Bflak,
Jakes et d'autres retardaient la
conclusion par des discussions
sans fin. Dubcek, lui, était
consterné. H avait dit (_) qu'au
fond il devrait démissionner, ce
que nous refusâmes. En raison de
l’état dans lequel lui et Cernik se
trouvaient. Je me suis levé pour
dire (_) que le public attendait
l’information promise. Puisque
chacun avait déjà parlé trois ou
quatre fols — BUak et ses amis
étaient opposés à la partie du
communiqué où l'on dit que les
années du pacte de Varsovie ont
violé 1e droit, — (...) il fallait
mettre fin à la dlcusslon et
voter (_). E y eut sept pour et
quatre contre. Le camarade Svo-
boda [président de la République!
était assis près de Dubcek. Je lui
avais téléphoné aussitôt que nous
avions reçu la nouvelle. (_) Sa
femme me dit que Tchervonenko
[alors ambassadeur d'UJRJSS. à
Praguel était précisément chez
lui et qu’il viendrait après au pré-
sidium. Une heure plus tard, ce
fut le cas. Mais Je ne lui al pas
demandé s'il était pour ou contre,
car U n’étalt pas membre du pré-
sidium du parti <_).

b Le comuniqué fut adopté.
Aussitôt après (~) Sadovsky, se-
crétaire du comité central (_),
bien que n’étant pas membre du
présidium, tint k faire enregis-
trer dans le protocole qu'il ap-
prouvait cette déclaration. (_)
Piller [membre du présidium, di-
rigeait la commission de réhabi-
litation. Umogé en 1972] vota éga-
lement pour la décision du prési-
dium. (...)

b Nous donnâmes le communi-
qué aux mass media <~). La
radio annonça : « Nous donnons
lecture d“une décision du prési-
dium du parti », et c’est tout.
C’était coupé (—). Dix ou quinze
minutes plus tard, je fus appelé
au téléphone dans un bureau
voisin. Les travailleurs de la radio,-

direction officielle du parti. Et

S
uis, j’ai dit à oes jeunes gens
e lâcher l'information <_).

Vienne capta l’information par

hasard (_). Bn une ou h«ht .

heures, la décision du parti fut
diffusée dans le monde entier.

b Un second épisode
.
eut lieu

vers 3. ou 3 heures (_). Nous
reçûmes au présidium une délé-
gation. du Rudi Praoo (_). Ces
camarades me dirent que Svestka
[ô l’époque membre du présidium
et rédacteur en chef du Rudé
Pravo, à présent secrétaire dû
comité central] avait fait arrêter
les rotatives en train d’imprimer
la proclamation du 'parti (_}, et
qu*ll écrivait une nouvelle pro-
clamation. Je les al alors informés
de la situation réelle (_). fis

firent en sorte que le Rudi Pravo
sorte.

'

b Entre-temps, plusieurs mem-
bres du présidium et les secré-
taires avalent quitté la réunion :

Indra, Jakes, Hôlder et d’au-
tres (_)# Nous étions consternés
par les événements. Eux. Os cou-
raient de tous côtés (_), pressés
de se mettre au courant. Cemlk
partit à la présidence du conseil,

où était convoquée une réunion
immédiate du gouvernement, tan-
dis que Dubcek, Krlegel, Spacek,
Vaclav Blavik et mol étions res-
tés (_>.

s Certains camarades vinrent
exprimer leurs craintes

.

quant à
notre sort : « Pourquoi attendez-
vous là jusqu’à ce qu’on vous
arrête? Nous nous chargerons de
vous loger, b Je refusai, Dubcek
aussi Nous attendions
Vers 5 heures, arrivèrent une
automobile, puis des chars (_).

Des parachutistes, occupèrent les

coins du bâtiment. D’autres se

ruèrent, fusil & la main, à l'inté-

rieur. fis avaient déjà des guides

tchèques.

L'arrestation

. b Nous étions dans le bureau de
Dubcek. 31s annoncèrent tout de
suite que personne n’avait le droit

de sortir et dressèrent une liste

des présente. (~) H y avait là nos
collaborateurs, par exemple mon
secrétaire, mon chauffeur, mon
gaxde du corps, qui nous atten-
daient. (_) Us nous concentrèrent
dans le bureau de Dubcek, L.)
Quand quelqu’un voulait aller aux
toilettes, un parachutiste l’arme à
la main l’aocompagnait. (_) Nous
avons vu arriver un officier supé-
rieur, un colonel de petite taule,

double héros de 1UJELBJB. H vou-
lait apprendre de nous où était le

k tooaritch Svestka a (~)

b Après 5 heures du matin,
nous vîmes surgir devant le bâti-

ment du comité central des
groupes importante de jeunes
gens, As avaient des drapeaux
tchécoslovaques, ils marchaient en
rangs de dix, drapeau national ai
tête. Us voulaient parvenir devant
le bâtiment. (_) .Soudain, les sol-

dats tirèrent une salve en l'air,

sauf l’un d’entre eux qui dirigea
le tir sur l’un des jeunes, un étu-
diant qui se trouvait au "premier
rang. (_) Je vis l'étudiant retom-
ber en arrière, il était évidemment
mort (...)

bAu moment où l’on assassina
ce jeune homme. Je -sautai vers le

téléphone chez la secrétaire de
Dubcek. Je luis dis ; « Appelle-moi
immédiatement Tchervonenko ».

(_) Tchervonenko prit la com-
munication immédiatement- U de-

vait être assis -près du téléphone
à attendre. Je lui dis : « Voüa ce
qui s’est- passé et vous, camarade
ambassadeur, partez la principale
responsabilité du sang versé, r

Evidemment, avant qu’il ait eu
le temps de me répondre, un des
parachutistes soviétiques flanqua
un coup tel sur l’appareil que
celui-ci partit en morceaux. Quel-
ques secondes après, Dubcek
appela Cernik air gouvernement.
Son téléphone avait un cordon
assez long. Un autre soldat attrapa
le téléphone par le cordon et
l’arracha. (_) Les soldai» coupè-
rent après tous les câbles. Us
étaient assez gros. Mais Us cisail-

lèrent même celui pour les liens

directs avec Moscou. (—

)

b J’avais eu le temps avant
minuit d’appeler ma femme. Elle

ne voulait pas me croire. (M) Je
ne pas plus l’avoir par la suite.

J’ai appris ultérieurement qu’à
7 heures du matin — c’était déjà
le mercredi 21 août — alors que
nous étions déjà arrêtés, une voi-

ture s’arrêta devant mon appar-
tement -à Stresovice, trois ou
quatre hommes entrèrent dans la
mnimn et tentèrent de pénétrer
ton mon appartement. Ils

disaient qu'ils étalent envoyés par
le camarade Salgovic Ed l’époque
vice-ministre de antérieurI pour
assurer ma sécurité. Ma femme,
qui avait de l’expérience, refusa
avant tout de les laisser entrer
dans l'appartement. Elle leur dit :

k Pourquoi le camarade Salgovic
vous enverrait-ü alors que mon
'mari est déjà retenu ? (-) Alors,

que voulez-vous ici ? Us deman-
dèrent alors s'ils pouvaient au
moins passer un coup de fil.

Elle répandit qu’il y avait
des cabines téléphoniques. (...) En
parlant plus tard avec les femmes
de Clsar et Krlegel, elle constata
que de chez nous Os s’étalent ren-
dus dans l'appartement de Clsar,
1*7 avaient arrêté et transféré rue.
Bartotomejska (au siège de la
police), puis étaient passés chez
Krlegel. (...)

Le «tribunal révolutionnaire»

b Peu après 8 heures, leur com-
mandant, le double héros, revint
avec les volontaires tchèques du
ministère de l’intérieur et fit

un appel nominal Dubcek,
Sxnrkosky, Spasek [alors membre
du présidium et secrétaire du
parti, premier secrétaire à Bmoi.
Kriegêl, je ne sais qui encore,
devaient les suivre. (-.)

s On nous emmène par un autre
couloir dans le bureau de Cestmlr
Clsar. Quand nous y entrâmes,
un volontaire du ministère de
l’intérieur, suivi attentivement par
les officiers soviétiques, nous
annonça que dans deux heures
nous passerions devant un tri-

bunal révolutionnaire présidé par
le camarade Indra [alors un des
secrétaires du comité central,
leader des. conservateurs. Les
Soviétiques comptaient sur lui

pour former le 21 août 1968 un '

nouveau gouvernement].

b je ne pas m'empêcher d’explo-
ser : « Quel tribunal révolution-
naire et quel camarade Indra doit
le présider ? » Dubcek me tira par
la manche et me dit : « Joseph,
ça n’a pas de sens, ne parle pas.
tais-toi. b

(A suivre)

Espagne

Pour avoir pris le parti de camarades sanctionnés

DEUX OFFICIERS SONT ARRÊTÉS A BARCELONE
La chef du gouvernement espagnol. M. Carlos

Arias Navarre, a accordé, le 19 février, une
interview à l'agence de presse américaine U-PJ.

Jamais encore, depuis l'avènement du régime'
franquiste, un chef de gouvernement espagnol
n’avait jugé bon d'exposer £ un organe d'infor-

mation étranger ses vues sur l’évolution politique

de son pays. M. Arias Navarre réaffirme sa
conviction de la nécessité d'un « exécutif fort ».

Maïs il déclare aussi : « Les Espagnols doivent
se faire à l'idée qull n'est plus bon da laisser —
comme cela a été fait jusqu’à- présent — la respon-
swbilité de révolution politique sur les nobles
épaules du chef de l'Etat.. Nous devons, en
conscience, prendre notre part de cette respon-
gqjbfijitig fnTwwitivH* »

A propos des associations politiques, dont le

statut a été récemment promulgué, le chef de
gouvernement a déclaré s le statut « ne confient

pas une seule ligne excluant quelque
idéologie que ce soit. Je ne vois donc pas pour-
quoi des Espagnols ayant des opinions socialistes
ou démocrates-chrétiennes ne pourraient pas for-
mer une association politique. Bien sûr, il faudrait
quTs acceptent sincèrement les règles du jeu,
qui ne requièrent rien de plus que l'acceptation
et le respect de notre Constitution ».

A propos d'un éventuel avenir européen de
l'Espagne), M. Arias Navarre a, déclaré :

Je puis vous assurer qu’aucune étape de l'évo-
lution politique de l'Espagne ne se- fait en raison
de la pression d'un groupe intérieur ou extérieur
an Marché commun européen. L'Espagne veut
être an niveau des autres pays européens. Sur le
plan géographique, ethnique, historique et cul-
turel, elle appartient à l'Europe. Mais elle ne
singera pas les autres, elle ne se laissera pas
mener sur des chemins que les Espagnols n'auront
pas choisi eux-mêmes pour leur destin. » ,

Madrid. — Deux officiers du
génie, le commandant Julio
Busquets, quarante-deux ans, et
le capitaine José Juives, ont été
arrêtés le 19 février à Barcelone
et incarcérée à la prison militaire
de Flgueras, dans la province de
Gérons.
Le motif officiel des poursuites

n’est pas connu. La famille du
commandant Bosquets a simple-
ment déclaré : e H a été arrêté
pour avoir défendu des cama-
rades. »

Les deux officiers avalent
récemment manifesté leur soli-
darité avec deux de leurs cama-
rades de promotion, mis aux
arrêts- de rigueur par le général
commandant la région militaire
de Catalogne. Ceux-ci avalent, en
compagnie de plusieurs autres
officiers, .

préparé un discours
d«atiné à être -prononcé lois <fun
banquet de promotion; Le ton de
ce texte, dont le thème était l’en-

- De notre correspondant

geignement militaire en Espagne,
avait été trouvé critiqué.

L’Incarcération des deux offi-
ciers a provoqué une vive sur-
prise. On estime ici que d’autres
militaires pourraient se solidariser
avec leurs camarades. En outre,
i ’urraBtatlon du commandant Bus-
quets a créé un certain émoi dan»
les milieux universitaires. En ef-
fet. cet officier est professeur de
sociologie à l’université autonome
de Barcelone et l’on des éléments
les plus connus et les plus bril-
lants sortis de l’académie militaire
de Saragosse depuis la guerre
civile. Son livre sur l'armée de
métier espagnole (l> — thèse pour
laquelle fl fut reçu docteur ès
sciences politiques avec les félici-
tations du jury — est un véri-
table c classique ». n avait valu
à l'auteur un procès conclu par
un non-lieu, et fl expose le com-

portement des officiera sortis de
l’académie de Saragosse après la
guerre civile de 1936-1939. Les
premières de ces promotions dont
sont issus les commandants et
les capitaines actuellement en ser-
vice Intéressent tout particulière-
ment — et non sans arrière-
pensées « portugaises b ou « péru-*
viennes » — les milieux politiques
espagnols.

L’auteur écrit d'ailleurs dans
ce livré ; « Par vocation et par
tempérament, je pense qu’ü n'y a

r de situation irrémédiable, que
savoir aide à franchir les

obstacles et à vaincre les diffi-
cultés que l'avenir est toujours
en face des êtres humains, et que
le passé est bien passé. »

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS.

(1) Julio Bosquets : SI militer
de carrera en Sepana. Editions ArteL
Barcelone 1971.

I
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Le procès de l'écrivain Maramzine
s'est ouvert à Leningrad

De notre correspondant

PROCHE-ORIENT

.Moscou. — Le procès de l'écri-

vain et scénariste Vladimir Maramzine
s'est ouvert le mercredi 19 février,

devant le tribunal de Leningrad.
Selon i'avocat de Maramzine, M* Kheï-
fetz, le procès pourrait encore se
poursuivre pendant deux ou «bols

jours. L'écrivain, qui a été arrêté, l'an

dernier, est accusé d'avoir transmis
des manuscrits à l'étranger. H risque

une peine de sept ans de prison en
vertu de l'article 70 du code pénal
de la Fédération de Russie. -

Le procès a débuté par une dôcla-
• ration préliminaire de l'evocat

M" KheTfetz aurait confirmé las ter-

mes de la lettre ouverte de Maram-
zine transmise au Monde par l’inter-

médiaire du ministère soviétique das
affairas étrangères et publiée dans
eè journal daté du 13 février. Dans
cette lettre, Maramzine affirmait qu’il

avait bien transmis des documents
A l’Ouest, regrettait son geste, an
rejetait la responsabilité sur des visi-

teurs occidentaux non identifiés, et

annonçait qu'il n’avait pas été fina-

lement inculpé de liens avec les

organisations antisoviétiques & l'étran-

ger. Dans sa déclaration de mercredi.

M* Wmffetz aurait défini l’une d

personnes ayant aidé Maramzine

transmettre des manuscrits A l'étran-

ger comme * une provocatrice d'un

mouvement trotskiste ».

L’avocat de Maramzine nous a dît

par téléphona que cinq témoins

charge — des anciens amis de l’ac-

cusé. a-t-il précisé— furent entendus

mercredi. Il a ajouté que ta femme
de Maramzine avait déposé à la dé-

charge de son mari et qu’elle avait

notamment déclaré mettre A la dispo-

sition de la justice un millier de

lettres et de poèmes de Joseph

Brodskl rassemblés par Maramzine.

An moment de son arrestation,

Maramzine travaillait à une édition

des œuvres da Brodskl, un poète

- dissident - qui YÎt aujourd'hui en

exil aux Etats-Unis.

Selon M* KheTfetz, Il est peu pro-,

bable qu'on reproche A Maramzine.

au cours de son procès, le travail

qu’il préparait A propos de Brodskl.

On pense au contraire, en Occident,

que c’est A cause de ce travail que

l’écrivain a eu des ennuis avec la

justice.

JACQUES AMALRIC

Sans préciser les circonstances de sa mort

LA c PRAVDA » REND HOMMAGE A KOUZNETSOV

EXÉCUTÉ IL T A VINGT-CINQ ANS

De notre correspondant
Moscou. — La «Pravda» de ce

Jeudi 20 février rend hommage à
»i«<« Alexandrevitch Kooznetsav,
l’âne des principales figures du
< groupe de Leningrad a, exterminé
dans les années 1343-59 par Staline.

L’article, qui s'intitule « Un fils

fidèle da parti », et qui est accom-
pagné d'une photographie, ne précise
ni smi« quelles conditions Konz-
natsov est mort ni pourquoi la

carrière d’un a homme politique
aussi remarquable » a été brutale-
ment interrompue, eu 1949, alors
qu*n occupait les fonctions de secré-
taire du comité central, responsable
du contrôle des organes de sécurité.

La c Pravda » ne fait, non plus,

aucune allusion à sa réhabilitation
pendant Fère Jthronchtchévlanne.

II ’ y i dix ans; Jour pour- Jour,
l’organe du parti communiste avait
également consacré un article à
KouznetsoT, A l’occasion du soixan-
tième anniversaire de sa naissance ;

ce premier article précisait les condi-
tions de la disparition de Panelen
secrétaire du comité central et en
atrfbuait la responsabilité A Séria
et à son adjoint, Abakoumov (1).

Konznetsov avait fait tonte sa

carrière dans l'organisation du parti

de Leningrad, qui était alors contrô-

lée par Jdanov; il avait, notamment.
Joué un rôle déterminant dons l'orga-

nisation de la défense de Leningrad
Jonque la vOle fut encerclée par les

troupes allemandes. B est d’ailleurs

présenté sous un jour particulière-

ment sympathique dans le Hlm
a BIokada », dont les deux premiers

épisodes viennent de sortir A Mos-
cou et qui est consacré à la défense

de Leningrad.

En IMS, Konznetsov rut nommé
premier secrétaire du parti de Lenin-
grad. TJn an. plus tard, 11 faisait son
entrée an secrétariat dn comité cen-
tral. B fut arrêté, en 1343. un an
après la mort de son protecteur,

jdanov, ' et, pense-t-on, fusillé en
1950. — J. A.

'

(1) A diverses reprises, Khroucht-
chev fit état de cette « affaire de
Leningrad ». 11 Imputait la respon-
sabilité da massacre des dirigeants
de cette ville non seulement A Séria,
mais A M. Malankov, qui fut pen-
dant quelques Jours après la mort
de Staline le numéro un soviétique
(NJ3XJ*.).

LA CRISE CHYPRIOTE

M. Kurt Waldheim affirme
qu'une confrontation

gréco-turque n'est pas exclue
a La situation est extrêmement

grave à Chypre, et on ne peut
exclure une confrontation gréco-
turque », a déclaré ce jeudi matin
20 février M. Kurt Waldheim,
secrétaire général de l'ONU, à
son départ d’Athènes pour Zurich,
où il aura un bref entretien avec
le chah d'Iran avant de regagner
New-York. Le secrétaire général
des Nations unies avait fait mer-
credi escale & Ankara et & Athènes
afin de tenter d’amorcer à nou-
veau les négociations sur le sta-
tut de nie. M. Caramanlls lui
avait adressé, selon la presse
grecque, un « dramatique aver-
tissement » déclarant que Chypre
deviendrait « une nouvelle Pales-
tine, en pire », si les Nations
unies ne contraignaient pas la
Turquie à respecter les decisions
internationales.

• Aux Nations unies, le Conseil
de sécurité, saisi par les gouver-
nements de Nicosie et d’Athènes,
doit se réunir ce jeudi soir pour
examiner le problème créé par la

proclamation unilatérale d’un
Etat fédéré chypriote turc dans
le nord de IHe. Le Conseil en-
tendra M. Glafcos Clérldès en
tant que chef de la délégation
de la République de Chypre, et
M. velat Cellk en tant que porte-
parole de la communauté chy-
priote turque. Les membres du
Conseil crut été unanimes, au
cours de consultations prélimi-

naires. A refuser à M. Cellk le

titre de « représentant de VEtat

fédéré turc de la République de
Chypre ».

• A NICOSIE, une grève géné-

rale de quatre heures a été orga-

nisée mercredi dans l’ensemble

de la partie grecque de lTIe. et

des manifestations ont eu lieu A
Nicosie, Limassol et Lamaca pour
protester contre la proclamation
de l’Etat fédéré autonome turc à
Chypre.
Le chef de la communauté chy-

priote turque. M- Rauf Denktash.
a pour sa part affirmé que sla
communauté chypriote turque dé-
sirait Ttndépendance de VUe et

était prête à reprendre a tout

moment les négociations inter-

communautaires pour l avenir
constitutionnel de La pro-

clamation d’un Etat fédéré, a-t-il

dit, est destinée à défendre Vin-
dépendance et l’intégrité territo-

riale de Vile et à constituer une
barrière contre TEnosis i ratta-
chement de l'ile à la Grèce). » Un
porte-parole chypriote turc a dé-
claré d’autre part que les diri-

geants chypriotes turcs s’oppo-
saient à la proposition soviétique
d’une conférence internationale
sur Chypre, officiellement accep- ,

tée et souhaitée par Mgr Ma-

L’idée dune garantie unilatérale à Israël fait m chemin aux États-Unis

(Suite de la première page.)

81 le président Sadate se refuse,

comme c’est le cas pour le mo-
ment, & prendre un engagement
écrit vis-à-vis dTsraH. ü faudra
bienque les Etats-Unis se substi-
tuent A ratât juif pour enregis-
tra: les promesses quH voudra
bien douer et s’engagent à agir
si ces promesses n’etaient pas
tenues.
Dans tous les cas, comme l'in-

diquent les premières- réactions
israéliennes (lire page 3 l'article

d’André Scexnama), l’accueil de
Jérusalem à une garantie améri-
caine sera moins négatif qu’il

l’eût été avant 1973. A cette

époque, le souvenir du blocus du
golfe d’Akaba en 1967 et la fail-

lite de la r garantie» accordée
dix ans plus tôt contre un tel

événement par les puissances oc-
cidentales incitaient les dirigeants

israéliens A ne compter que sur
leurs propres forces. Sans doute
aussi un tel engagement .

améri-
cain enlèverait-U un argument à
ceux qui accusaient les Arabes, et

eux seuls, d’avoir introduit les

grandes puissances dans le conflit
Il reste que si Israël survit dans
la région, ce ne sera guère qu’avec
la garantie, codifiée au non dans
un traité, d'une ou plusieurs

puissances extérieures, et des très

grandes de préférence.
Cette situation nouvelle ne va

pas sans Inconvénient pour l’Etat

juif, puisqu'il lui faudra payer
cette protection du retrait de la

quasi totalité des territoires
conquis en 1967 — on. ne voit pas
comment lea-Bate-Uhis garanti-
raient des frontières qu’fis se
refusent aujourd’hui & reconnaî-
tre, y compris A Jérusalem — et

accepter très probablement que
ÎILR-SS. accorde une garantie
du m£zne ordre A ses voisins

arabes, une nouvelle guerre n’y

changerait rien, bien an contraire,
puisqu’elle serait le plus sûr
moyen d'amener les Deux Grands
à s'introduire de manière encore
plus massive dans la place et

(Taboutir à une poix imposée.

-- L'exercice de corde raide

de M. Kissinger

On n'en est pas encore IA.

mais fl reste maintenant à pro-
gresser dans les efforts de paix.

Or M. Kissinger s’est engagé,
avec sa tentative de nouvel accord
de dégagement dam le Slnal,
H un exercice de corde raide
dont on ne discerne pas encore
clairement 1Issue. Outre le secré-
taire d’Etat, qui tenait sam doute
A tenir les Soviétiques A l’écart

et dont le prestige personnel est
maintenant »Tig»g*' dans l’affaire,
un senl pays a un Intérêt direct

à un succès en ce sens : l’Egypte,
qui cherche A récupérer ce qu’elle

peut du Slnal et tient en outre
à consolider son amitié retrouvée
avec Washington. En revanche,
les dirigeants israéliens semblent
surtout voir, un peu tard d’ailleurs.

les Inconvénients d’une telle opé-
ration : ü leur faut abandonner
des atouts importants — les cols
et les gisements de pétiole — qui
seraient plus utilement employés
dam une négociation globale,
sans autre contrepartie égyp-
tienne que dte promesses qm ne
ressemblent pas A la paix et sont
en outre sam grand effet Non
seulement personne ne s'attend
à une reprise des hostilités sur
l'Initiative de l’Egypte, mais, en
fait, le président sadate a déjà
dit, à Paris, qu'il n'avait pu
l’intention de repartir A l’at-
taque
D’où le durcissement dIsraël

qui s’aperçoit A présent des avan-
tages que pourrait lui apporter la
conférence de Genève : les Ion-'
gués discussions A prévoir lui per-
mettront de gagner du temps A
moins de frais que les « petits
pas » de M. Kissinger; tandis que
ses adversaires les plus intransi-
geants, la Syrie et ÎUKSA par
exemple, pourraient- trouver un
motif de modération Han» i»

tenue de cette conférence, qu’ils
réclament A cor et A cri depuis
des mois.

La Syrie embarrassée

Le pays de loin le plus embar-
rassé par la tentative de M. Kis-
singer est la Syrie, où les élé-
ments « durs », appuyés par
TO.LP., trouvent dans la nou-
velle situation de' précieux argu-
ments pour s’opposer A la lente

évolution vers la modération
constatée ces derniers mois.

Le président Assad aurait pu
won» doute se montrer coopératif

si M. Kissinger avait pu lui pro-
mettre un nouveau retrait israé-

lien sur le Golan « dam la

foulée » d’un accord égypto-israé-
lien. H n'en a rien été; M. Ferès,

ministre israélien de la défense,

vient au contraire d'affirmer
qu* « entre la paix et la situation
actuelle ü n’y a pas de place
pour un ' attife pas' ». autrement
dit, pas de retrait partiel.

Aussi le régime de Damas s'es-

time-t-il laissé pour compte dam
l’affaire, et met-il, avec tes So-
viétiques, tous ses espoirs dans
la conférence de Genève. Or le

la conférence de Genève. Or, Le
Caire vient de mettre une nou-
velle condition A sa convocation
en déclarant, par la voix de
M. wahmi

. que l'Egypte ne s’y

rendra que si elle a retrouvé les

armes perdues en 1973. Peut-être
le président Sadate veut-il ainsi
faire pression non seulement sur
rüJKSE. mais usr son allié de
Damas, afin d'obtenir de lui qu'il

ne se mette pas en travers de
ses négociations avec M. Kissin-
ger. Toujours est-il que la ten-
tative du secrétaire d’Etat aura
eu pour effet de diviser davantage
l’Egypte et la Syrie, deux pays
qu’il souhaitait pourtant ramener
ensemble dans son camp.

MICHEL TÀTU.

b presse israélienne se montre favorable

à un éventuel pacte de défense avec Washington

De notre correspondant

Jérusalem. — Les milieux offi-

ciels de Jérusalem se déclarent
bien en peine d'émettre un avis

sur la suggestion de lier Israël aux
Etats-Unis par un pacte de dé-
fense, pour la simple raison,

disent-ils, que cette suggestion ne
leur a pas été faite. D n’en a donc
pas été débattu dans les instances
gouvernementales, mais la presse
a cependant fait écho aux infor-
mations à ce sujet pulsées dam
la presse américaine. On a toute-
fois remarqué que le New York
Times n’y a même pas fait allu-

sion dans ses éditions des 19 et

20 février.

Les commentaires de la presse
israélienne soat généraleneut fa-

vorables à un tel pacte, qui serait

le premier par lequel une puis-
sance se porterait garante -de la
sécurité dIsraël. Dans une émis-
sion A la radia deux anciens géné-
raux considérés comme de»

des problèmes politico-

taires, MM. Heraog et Guèva.
ont déclaré que Jérusalem ne
pourrait que se féliciter si une
telle proposition lui était faite.

M. Heraog a rappelé que dam les

années 50 et 60, la tendance en
Israël était, de repousser tout ce
qui pouvait paraître une identi-
fication avec les Américains,
notamment en raison de la guerre
du Vietnam.

Mais aujourd'hui, a-t-il dit,'

Israël n'a rien A redouter d’une
alliance, « si elle lui était pro-
posée », qui le mettrait dan» la

.

même situation que la plupart
des pays d'Europe occidentale.

Les milieux officiels de Jéru-
salem refusent également de se
référer aux propos de M. Ismaïl
Fahml devant la commission des
affaires étrangères du Parlement
égyptien (le Mande du 20 février).

Le chef de la diplomatie du Caire
affiche de» tendances « particu-

lièrement dures» ion rappelle
notamment sa «tomnnA» d'arrêter
l’immigration en Israël >, et on se
garde à Jérusalem de le suivre

sur ce terrain. Même la presse ne
mentionne que très discrètement
les propos du ministre égyptien,
que n'accompagne aucun com-
mentaire.

Pour sa part, le porte-parole du
ministère de» affaires étrangères
israélien, interrogé sur la propo-
sition de IC. Fahml de donner un
statut International à -Jérusalem
lie Monde du 20 févier), A ré-
ponds en rappelant les grandes
lignes .de la thés? israélienne :

l'Internationalisation de la Ville
sainte était prévue par le plan de
partage de 1947. qui a été accepté
par Israël et refusé par tous les

Arabes et. depuis 1967, la ville est
ouverte A tous tes cultes, qui s’y

pratiquent librement, s Jérusalem
réunifiée restera la capitale d'Is-
raël». a ajouté le porte-parole,
précisant que le gouvernement
Israélien est disposé à « examiner
favorablement toute suggestion
d'un statut spécial pour les Lieux
saints de toutes les religions».

A- Se.'

Les Américains livreraient

cent dix missiles tactiques Lance

aux forces israéliennes
Selon la revue spécialisée Avia-

tion Week and Space Technol
du lundi 17 février, qui tient
ralenmnt ses informât fo ns
de source proche du Pentagone,
l’armée de terre américaine se pré-
pare à commencer la livraison de
ses premiers missiles tactiques sol-

sol Lance A Israël. Au total, cent
dix misâtes Lance seront destinés
aux forces israéliennes qui devien-
dront les premières, au Proche-
Orient, A avoir un tel armement.

Originellement prévu pour des
régiments de la VU» armée améri-
caine en Europe, le Lance est un
missile capable de transporter. A
environ 120 kilomètres de distance,
une charge nucléairetactique d'un
poids de l’ordre de 210 kilos. Il

remplace les missiles Honest John
et Sergeant actuellement en ser-
vice. Le Lance a également été
acquis par la Grande-Bretagne et
la République fédérale d’Allema-
gne, et il est proposé aux Pays-
Bas, à la Belgique, A l’Italie et au
Luxembourg sans qu’à ce jour
aucune de ces quatre nations n’ait
conclu de commande ferme.

’ A l’exportation, c'est une ver-
sion classique — et non nucléaire— du Tinnée qu! est proposée, et,

dans le cas d’Israël. Aviation Week
and Space Technology précise que
les livraisons seront effectuées A
partir des stocks de missiles pré-
levés sur le compte de l’armée de
terre américaine. Une fols la com-

mande conclue et approuvée par
le Congrès des Etats-Unis, qui
aura vingt jours pour se pronon-
cer. 11 faut compter environ dix-
huit mois pour que le construc-
teur — en l’occurrence la société
américaine L.T.V. Aerospace tra-
vaillant sous contrat fédéral —
soit en mesure de livrer le matériel.

Selon la revue américaine, les

forces israéliennes pourraient em-
barquer A bord de leurs Lance des
charges classiques A haut pouvoir
explosif, pesant de l'ordre de
465 kilos et libérant de petits en-
gins détruisant une zone de ter-
rain de combat. Le rayon d’action
d'un tel missile, dans sa version
classique, est de 70 kilomètres
environ et 1e Lance ,dolt être
équipé, dans ces circonstances,
dira système très précis de gui-
dage sur sa cible.

H semble que les militaires
israéliens souhaitaient posséder
de tels missiles depuis quatre ans
et que le Pentagone est devenu
favorable à cette vente dans la
mesure où des explosifs classiques
son désormais disponible. La mo-
bilité du Lance en fait une arme
particuliérement redoutable — le
missile est comparable au Fluton
en France, — et certains» même
aux Etats-Unis, n’excluent pas
l'éventualité qu3sraël puisse dis-
poser d’une sorte d’arme nucléaire
qui se substituerait à la charge,
classique.

karios.

• Israël a retourné un chèque
de 3000 dollars A IUNESCO, en
signe de protestation contre les
résolutions anti-israéliennes
adoptées par cet organisme,
annonce le gouvernement israé-
lien. Le chèque, avait été envoyé
A Israël pour aider A l'organisa-
tion du congrès du Pen Club
International à Jérusalem, le

mois dernier. — (AJ3.)

ANDRÉ LAURENS
en collaboration avec :

Thomas Ferertczi, Thierry Pfister

et Michel Schifres
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LUL.P. refuserait de participer à une conférence

avec les chefs d’ftat égyptien, syrien et jordanien

Le bureau de VOIJ?. A Paris a
démenti, mercredi l£ février, les

Informations selon lesquelle» cette
organisation aurait accepté de
participer à une éventuelle confé-
rence à Amman* avec les chefs
d’Etat égyptien, syrien et jorda-
nien. a Nous ne participerons d
aucune réunion à Amman tant
que les mesures prises à l'encontre
des citoyens palestiniens en Jor-
danie seront maintenues »r a dé-
claré le porte-parole de l’OLP.
Cependant, au Caire.- la radio

cia Voix de la Palestine b a af-
firmé le même jour, en se référant
A M. Sald KamaL chef adjoint
du département politique de
rOJ-P„ que l’Organisation était
prête à participer à une seconde
réunion quadripartite des minis-
tres des affaires étrangères
d’Egypte, de Syrie, de Jordanie et
du chef du département politique'
de l’OJiJ*. (La première réunion
s’était tenue an Caire au début de
janvier. >

Le quotidien libanais VOrient-
le Jour affirme, ce jeudi, que la
Syrie et I’O.LP. s' «orienteraient»
vers la convocation prochaine
d’un «sommet» des chefs d’Etat
arabes opposés A un nouvel accord
israélo-égyptien et croit savoir
que les mouvements de résistance
palestiniens «se prépareraient A
multiplier les opérations mili-
taires ». Ce « sommet du refus » se
tiendrait A Alger d’ici A un mois et
demi.

A Rome. M. Yasser Arafat,
dan» une Interview à l’hebdo-
madaire Tempo, a accusé M. Kis-
singer de tenter de diviser le

monde arabe en traitant agpc
l’Egypte et la Jordanie, et en
oubliant la Syrie et les Palesti-
niens. M. Arafat a répété qu’ s une
nouvelle guerre israélo-arabe était

inévitable» et assuré détenir la
preuve qul&raël pouvait disposer
aujourd’hui de « etnq ù six bombes
atomiques ».

A Parte, M. Shimon -Pérès» mi-
nistre Israélien de la défense, a
déclaré, mercredi,- dans une inter-

view A‘ Europe l : s Avec les
_

Syriens, notre sentiment est
qu'entre la paix totale et la situa-
tion actuelle, ü n'y a pas de place
pour un autre pas. Nous sommes
prêts à conclure, la paix avec les

• Syriens, si les Syriens y sont prêts
eux aussi. »

Sur la question de Charm-
el-Cheïkh, M- Pérès a déclaré :

« En dehors de notre présence
physique. )e ne connais pas
d’autre garantie, à moins de la
présence des armées américaine et
soviétique. Mais alors ce serait une
nouvelle menace aussi bien pour
tes Egyptiens que pour nous. Pour
l’avenir, nous souhaitons Varran-
gement suivant : les Egyptiens
récupéreront tous les territoires
nécessaires ù la protection du
canal de Suez, et Israël conservera
les territoires nécessaires à sa
libre circulation dans le détroit de
Tiran (_l. M. Sadate a déclaré
qu'il faudra encore dix ans avant
d’arriver à une paix totale, et là.
je ne suis pas d’accord. Mais s’il

faut encore dix ans. nous pouvons
faire un accord pour dix ans. dont
le but serait la paix dons dix ans
et qui prévoirait dés maintenant
une Tiourelie étape chaque année,
c'est-à-dire que ce ne serait pas
un règlement pas a pas. mais
année par année. »

M. Pères a défini « le tvof
dilemme d'Israël * dans les termes
suivants : « Sur le plan politique,
il est nécessaire de faire des
concessions territoriales, mais sur
le plan stratégique. Ü faut garder
les territoires. En cas de guerre
ou de menace de guerre, la pro-
fondeur territoriale est évidem-
ment un élément très impartant. »

En réponse A la question dé
savoir si Israël possède la bombe
atomique, M. Pérès a déclaré :

« A mon avis, pour le conflit ac-
tuel. il n'est pas besoin, nt d'un
côté ni de Vautre, d’avoir des
armes atomiques. Des deux côtés,
nous avons déjà des armes, et
Israël n'a pas besoin d’ajouter à
cet armement des bombes ato-
miques. Dans l'état actuel des

choses, l'option nucléaire, i mo
avis, n'est pas du tout nécessab
ni pour l'armée israélienne ni pou
les autres.»

A la question de savoir si Israt
achètera des armes A la France
puisque celle-ci a levé l’embargi
sur l'armement destiné aux «pay
du champ de bataille», M. Pérè
a répondu : «La situation es
compliquée parce que, voilà quel
ques années, nous avons chang
notre équipement De plus, nou
ne savons pas pour combien d
temps l'embargo français est leot
Mais il faut essayer quand mêrru
Rien n’est encore décidé. Il fait
chercher quelles sont les dernière
productions françaises qui nou
sont nécessaires.»
M. Pérès a exprimé, «mfin, li

conviction des dirigeants israélien,
que des armes soviétique» conti
nuent d’affluer en Egypte, maigri
les déclarations contraires du pré-
sident Sadate.

Koweït

UES EXPERTS MILITAIRES

AMÉRICAINS

PARTICIPERONT

A L'ENTRAINEMENT

DES FORCES ARMËS

Les milieux proches du Dépar
tement d’Etat ont confirmé, mer
credl 19 février, l’information di
New-York Times Indiquant qu
des experts militaires
participeront A l’entrainement de
forces armées du Koweït.
Le Koweït, qui a acheté pou

331 millions de dollars de maté
riel militaire américain au cour
du second semestre - de 197-=

devrait en recevoir pour un demi
milliard de dollars au moto
pendant l’année fiscal* 1974
1975.
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ASIE

/ En Indochine

NEW-DELHI VA AVOIR

DES « RELATIONS DIRECTES »

AVEC LE G.R.P.

New-Delhi (A-PJ — L’Inde
prend des mesures pour établir
« des contacts officiels et des
relations directes » avec le gou-
vernement révolutionnaire du
Vietnam du Sud, a Indiqué le
président Fakhruddio AIL Ahmed,
dans un message sur l'Etat de la
nation — préparé par le gouver-
nement de Mme Gandhi — et lu
au Parlement. Ce message évite
soigneusement de dire que l'Inde
accordera la reconnaissance diplo-
matique au GJB»P, mais il est
clair qu’elle souhaite avoir des
relations officielles avec les révo-
lutionnaires sud-vietnamiens
[En principe, New-Delhi ne recon-

naît pas les gouvernements provi-

soires on en gril. La question de
l'établissement de relations « direc-

tes a avec le GJLP. était pendante
depots plusieurs années. En Juillet

lffl, le gouvernement Indien avait

reçu, sans égards particuliers,
Mme Binh, ministre des airaines

étrangères da GJLP. Depuis, l’Inde a
élevé an rang d’ambassade sa repré-

sentation diplomatique i Hanoi ; elle

conserve un chargé d’affaires à Sai-

gon, souhaitant sauvegarder les Inté-

rêts de la petite communauté in-

dienne au Vietnam du Sud et ne
pas compromettre ses rapports avec

les Etats-Unis.

L’Inde n’a pas reconnu le gouver-

nement du prince Sihanaok. Eo re-

vanche. elle a autorisé récemment
l’ouverture à New-Delhi d’un bureau

de l’Organisation de libération de la

Palestlnp-I

L'opposition sud-vietnaimemie repart en gnerre

contre (e régime de M. Tfaieii

L’opposition repart en guerre au

Vietnam du Sud contre le régime da
M. nitau. Le mouvement populaire

de lutte contre la corruption du

Père Iran Huu Thanb a commencé,
mercredi 19 février, une semaine de
réunions et de prières dans la capi-

tale : Il entend lutter pour la liberté

de la presse, la libération des dix-

huit journalistes arrêtés et la repa-

rution des journaux interdits. Jeudi

trois députée d'opposition, qui par-

ticipaient à une manifestation, ont

été blessés par la police et hospita-

lisés. D’autre part, des tracte sont

actuellement répandus dans la capi-

tale. invitant « fa population, les

mouvements 'de lutte pour la paix,

les étudiants et les écoliers è faire

une grève générale é partir du

20 lévrier pour réclamer la démission

de Titleu, demander aux autorités de

Saigon l’application de raccord de

Paris et exiger de ces autorités

qu’elles cessent de mobiliser les

jeunes et qu'elles libèrent tous les

patriotes encore en prison Ce tract

est signé par un « Front pour la

démission de Thieu et l’établissement

d’un gouvernement de paix ». qui

apparaît pour la première lois en

public, indique l'AF.P.

De son côté, le secrèlalre général

de l'Eglise bouddhiste déclare, dans

une intervjew & l’agence Reuter, que

AMÉRIQUES

OFFICIERS MIMSTÉRIHS EF VENTES PM IWICITWI

Vente sur conversion Palais Justice

VERSAILLES. 3. pl. Louls-Barthou.
le mercredi 12 mors 1975. à 10 heures

annarvr 2 pièces princ. au 5e ét.

APPART. CAVE - PARKING
Résidence des «Vignes Bënettes»,

Z av. Pasteur-Martin-Luther-King et

1. avenue du Dr-Maurice-Larget

AU PECQ (78)
MISE A PRES : 45.900 FRANCS.

Rens. s’odr. & Versailles è M* MOUR1-
CHOUX. av„ 24, rue des Réservoirs ;

M* Jean RUELLE, av„ 7, r. des Prés-

au-Bois. au greffe TGI Versailles.

Vente sur Uclt. Palais Justice Corbeil-

Essonnes. mardi 4 mars 1975, è 14 h.

I. - TERRAIN Conten. 6 A. 79 CA.

BALLANCOURT « LE ^ TURELLE »

IL -TERRAIN Conten. 7 A. 24 CA.

PRINGY « L’ORME
I
BBJ8E »

Mise à prix: 1) 2.000 P; 21 1.0M F.

Cons. pr ench. Rens. Corbeil-Essonnes

M- DU CHALARD. avocat. 088-14-84 ;

M' BASER, avocat. 498-30-51.

Vente an Palais de Justice à Parts, le Jeudi 27 révrier 1975, à 14 heures

BIENS et DROITS IMMOBILIERS, PARIS (14»)
Situés dans Bâtiment A. Escalier E 2. dépendant de l’ensemble Immobilier

16 à 20, rae Ferras et 8 à 14, rae Cabanis

Lesdlts biens Immobiliers ayant leur entrée 18, rue Ferras, se composant :

D'UNE GRANDE SAUF DE PRÉSENTATION DE MATERIEL
sit. en ss-soî ar. canal, chutes; collecteur, laetall. électr. et de chanff.

GRAND LOCAL avec groupe sanitaire et AUTRE PETIT LOCAL

MISE A PRIX : 700.000 F
& tous avoc. près lès Trib. Or. Inst. Paris. Bobigny. Créteil et Nanterre.

VENTE sur conversion de saisie lmmab. au Palais de Justice À BOBrONT.
le VENDREDI 28 FEVRIER 1975. à 13 h. 30 - EN UN LOT

UN PAVILLON à usage d’HABITATION

5, RUE R0BERT-JUMEL, VILLEMOMBLE (93)
LIBRE - Mise à Prix: 250.000 Francs

S’adr. M* MIRA, avocat. 3. rue de CbolseuL Paris «2») : et â tous avocats
prés les Tribunaux Grande Instance de Parts. Bobigny. Nanterre. Créteil.

Vente nu Palais de Justice à Paris, le Jeudi 27 février 1975. à 14 heures

TERRAIN NU - PARIS-14
9

Le dit terrain se situant 14. rue Cabanis cl dépendant d’un

ENSEMBLE IMMOBILIER 8 à 14. Vue Cabani*

MISE A PRIX : 2500000 F

MO TftllUU avocat. Parts tl«j. 15. r. d'Arsenteull et à te avoc.

IUUNY, pr. Trlb. Dr. Inst. Paris. Bobigny. Créteil. Nanterre.

VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES
au Patois de Justice à PARIS, le LUNDI 10 MARS 1975, ù 14 heures

D'UN HOTEL PARTICULIER
SIS à PARIS (16e )

AVENUE INGRES, N° 1

Le tout d'une contenance de 644,4 T ra2

et entièrement entouré de grilles

LIBRE - MISE A PRIX: 1.600.000 FRANCS

S’adresser pour renseignemonts & N* Robert-Charles GAKNlfeit, syndic à

Partît rue de Furaienberg : M" Marcel et Pierre CBEVROT avocat*

à Paris, 8. rue Tronche L : .11- BRICOUT. avocat à Parts. 14. nie d Anjou :

et ponr visiter sur place lundi, mercredi et vendredi de

ETUDE de M* Bernard PEROT. aot. à MOOLEIS-ENGILBERT fNtevrel. le

jeudi 3 avril 1975. 1 10 h. en Murte MoEllns-Engllbert - A vendre par ADJ.

Le Fonds de l'HOTEL DU MORVAN
exploité à Saint-Honoré-les-Bcins (Nièvre)

Sur le parc de l'Etablissement Thermal

M i n 8 possibilité j aaa r Consignation pour enchérir

3 PX de baisses 1 jO.OOv I» par chèque visé. jO.BOO F.

pour vis. et rens. s'edr. & M- PEROT. notaire A Moullna-Engllbert. tél. 5. ou
Jean-Jacques BLIN, liquid. Judlc. à NEVER5. 17, r. GambeLU, T. 61-50-3».

Isa Etats-Unis dotant cesser leur

aide militaire è Saigon, aide qui

- a toujours servi A poursuivre la

guerre « : le vénérable Quang Do
estime que' les communistes sont

prêts è accepter une compétition

politique.

Ces prises de position Interviennent

alors qu’une mission d'enquête par-

lementaire américaine s’apprête à

visiter le Sud. Quant aux soldats du
G.R.P.. ifs muftfp/fent /es coups de
main dans les faubourgs de Saigon,

attaquant des bureaux administratifs

et faisant sauter des ponts.

Bataille

ponr le Mékong

• AU CAMBODGE, c’est désor-

mais l’avenir du régime de Phnom-
Penh qui est en question, écrit

l’AF.P. Une source militaire citée

par l'agence U.P.I., qualifie de
• désespérée • la position des !

républicains è Néak - Luong, base I

stratégique qui commande, au sud I

de la capitale, la circulation sur I

le Mékong. Mercredi, les révolution-

naires ont déclenché un tir d’artil-

1

lerie au rythme d’un obus chaque
minute ; iis ont aussi bénéficié des
parachutages effectués par les Améri-
cains, une partie des munitions el

des vivres étant tombés dans leurs!

lignes.
.

;

Pour les républicains, il s'agit î

de sauver la garnison de Néak-

1

Luong, plutôt que d’espérer rouvrir)

le Mékong. Leur seul - poumon -
j

est désarmais Pochentong. l’aéro-

1

port de Phnom-Penh : 700 tonnes

de vivres et de matériel y sont

débarquées chaque jour, dans des

conditions de plus en plus risquées,

par les Américains ; or, Phnom-
Penh a besoin quotidiennement de
900 tonnes de munitions, de
550 tonnes de riz. et de 300 tonnes

de combustible. Selon l’agence AP.,
j

le pont aérien va être considéra-
|

blement renforcé les jours pro- !

chains. »

Etats-Unis

Le Sénat bloque l'application

de l'ordonnance présidentielle

sur le tarif douanier du pétrole importé
De notre correspondant

Washington. — Le Sénat a
voté, mercredi 19 février par
soixante-six voix contre vingt-
huit, La motion déposée par
mm. Kennedy et Jackson (dé-
mocrates) bloquant pour quatre-
vingt-dix Jours l'application de
l'ordonnance présidentielle Impo-
sant on tarif douanier spécial de
2 dollar par baril (U atteindra
progressivement 3 dollars/ sur les

importations de pétrole.
L'échec du gouvernement était

attendu, mais rampleur de la

majorité a surpris. Bile dépasse,
en effet, de trois voix les deux
tiers requis pour annuler le veto
présidentleL M. Ford a cependant
annonré qu’il opposerait son
veto à cette législation. « Je
regrette ce cote, mais je ne le

considère pas comme définitif ».

a-t-il déclaré, en ajoutant qu'il

ne pouvait accepter un nouveau
délai, compte tenu de l'urgence
des problèmes è résoudre.

Apparemment, cette nouvelle
défaite n'a pas altéré gravement
l'optimisme de la Maison Blartcbe.

qui continue de penser que le veto
présidentiel, si l’on en vient là, ne
réunira pas contre lui la majo-
rité requise pour y passer outre.

Le vote du Sénat a. évidemment,
déçu l’entourage du président,

puisque dix sénateurs républi-
cains ont voté avec la majorité
démocrate alors que deux démo-
crates seulement rejoignaient le

camp gouvernemental.
Un compromis cependant est en

gestation. Plusieurs sénateurs
démocrates du Sud. reçus mer-
credi matin par M. Ford, ont fait

état de son désir de conciliation

avec la majorité du Congrès. En
effet, les démocrates ont finale-

ment réussi à se mettre d’ac-

cord sur un contre- projet. Selon
M. Morton, ministre de l’intérieur,

le président est disposé à négocier
avec la majorité démocrate pour
tenter de s'entendre sur un pro-
gramme acceptable par tes deux
camps. En matière d'énergie, les

positions respectives du gouver-
nement et du Congrès ne sont
pas, dit-on du côté officiel, si

éloignées les unes des autres. On

ajoute que le président serait
prêt, si son projet était voté, à
accepter en contre partie que la

hausse consécutive du prix du
pétrole frappe l’essence de préfé-
rence an fuel destiné au chauf-
fage domestique.
Pourtant, le contre-programme

démocrate révèle des conceptions
politiques différentes. Les démo-
crates estiment, en effet, que la
réduction des importations pétro-
lières passe an second plan des
priorités, la première étant d’as-
surer la relance de l’économie. A
leur avis, la taxe spéciale à l’im-
portation du pétrole absorbera
trop de pouvoir d'achat et retar-
dera la reprise des affaires car
la hausse du prix du pétrole
découragera les nouveaux inves-
tissements industriels nécessaires
-à la relance.

Le programme d’action démo-
crate se concentre principalement
sur les mesufts de lutte contre la

récession.
Les démocrates ont une vision

des urgences inverse celui

établi à - la Maison-Blanche.
Néanmoins, beaucoup parmi eux
préféreront un compromis à une
bataille ouverte à l’issue incer-

taine. qui les exposerait à être
dénoncés comme « saboteurs ».

pour des raisons partisanes, de
L’effort collectif nécessaire.

De son côté, le président Ford
ne se trouve pas dans une situa-
tion de force suffisante pour
défier en permanence le Congrès.
Aussi bien, son principal conseil-

ler économique. M. Seidman.
a-t-il confirmé que si la réces-
sion se prolongeait, de nouvelles
réductions d’impôts seraient appliT
quées dès la prochaine année
fiscale. Les gouverneurs de nom-
breux Etats réunis dans la capi-
tale ont invité le gouvernement
fédéral à agir rapidement, étant
donné la gravité du chômage. Le
gouverneur du Wisconsin a indi-

qué que, lorsque les fonds de
chômage seront épuisés, « notre
société se disloquera ». Cet aver-
tissement a été repris par plu-
sieurs de ses collègues.

HENRI PIERRE.

DÉFENSE

Le remplacement des avions F-104 en Europe

Les clients demandent des garanties aux fournisseurs

Les ministres de la défense belge, néer-

landais, danois el norvégien, qui envisagent

de remplacer leurs avions F-104 Siarfightex

par de nouveaux modèles, se réuniront en
principe le 18 mars à Bruxelles pour une
séance de travail dont on dit déjà qu’elle serait

décisive dans le choix entre les appareils amé-
ricain (le YF-26 de General Dynamics), français
(le Mirage F-l-M-53 de Dassanll-Breguet) et

suédois (le Viggen-Enrofighter de Saab). Au
total, le marché porte sur l’acquisition de trois

cent quarante-huit avions.

Dos experts des quatre pays intéressés ont

été envoyés aux Etats-Unis, et ils se rendront

ultérieurement en Suède puis en France avec

un questionnaire détaillé et précis à soumettre

aux gouvernements el aux industriels engagés

dans la compétition. Ce questionnaire porte

sur des garanties de taux du dollar et de

variations des prix liées à l’inflation, ainsi que
sur les compensations industrielle» consenties

A leurs clients par les fournisseurs.

Engagés dans une compétition
avec des constructeurs aéronau-
tiques français et suédois pour
la livraison de nouveaux avions
de combat à quatre pays euro-

péens, les Etats-Unis s'efforcent

actuellement de manifester
concrétement leur volonté d'ai-

der à l'harmonisation des arme-
ments au sein des puissances

' alliées. Cette politique tend à
démontrer que. si des pays euro-
péens acceptent d'acquérir du
matériel de guerre américain,

en retour les Etats-Unis sont dis-

posés, pour leurs propres
besoins. A faire appel & des
fournitures européennes.

La décision du Pentagone
d'adopter éventuellement des
missiles antiaériens Roland-? de
conception franco - ouest - alle-

mande ou d'acheter — de pré-
férence à un blindé américain
— un char de combat conçu aar
la République fédérale d’Alle-

magne procède de cette même
politique de standardisation des
armements. Ou reste, la presse
ouest-allemande souligne qu'en
échange de l'adoption du char
Léopard par la République
fédérale d'Allemagne le gou-
vernement de Bonn pourrait déci-

der d'acquérir des avions de
combat YF-16 et F-15 aux Etats-

Unis.

On .doit le choix de cette for-

mule de coopération militaire,

de part et d’autre de l'Atlantique,

à l'origine à M. John S. Foster,

directeur de- la recherche et de
l'Ingénierie au Pentagone, qui.

en février 1972, avait regretté le

gaspillage des crédits, résultat

d'une rivalité stérile entra pays

alliés pour la construction d’ar-

mements. M. Foster avait cons-

taté. è cette occasion, que les

Américains dépensaient chaque
année, en études et- recherches
à dB3 fins militaires sur des
matériels non stratégiques, autant

que tous leurs alliés réunis,

environ f5 milliards de francs

(valeur 1973). Or le directeur de
la recherche et de ('ingénierie

estimait.’ à l’époque, â environ
5 milliards de francs par an les

dépenses faisant double emploi.

Le gouvernement américain a
alors engagé les paye européens
à recenser les programmes
militaires dont la réalisation pou-
vait donner lieu à une entente
des états-majors et des indus-

triels. dans le but de faire des
économies.

La démarche paraît simple à
première vus. En réalité une
telle concertation se heurta à de
nombreuses difficultés, dont les

moindres ne sont pas l'accepta-
tion d'un certain échange d'in-

formations technologiques entre
Iss partenaires et un accord sur
une répartition équilibrée des
plans de charge ou de l’emploi.

Depuis trois ans, II s’avère que
les actions entreprises' en ce
domaine demeurent mineures, à
l'exception de quelques études
préparatoires de mies au point

de certains matériels, comme des
systèmes tactiques de communi-
cation, des missiles antinavires

ou antiaériens, des munitions
d’armes légères indhriduetles ou
collectives et la propulsion des
bateaux de guerre.

L'expérimentation par l'armée
de terre américaine du système
d'armes sol-air Roland-2 franco-

ouëst-aliemend et le projet de
compétition pour un char de

combat perfectionné entre les

Etats-Unis et la République fédé-

rale d'Allemagne démontrent que
le gouvernement américain —
prenaiX en compte le coût global

dé ces opérations et l'acquis

technologique de ses partenaires
européens — ne refuse pas
d'aller de l'avant dans la coopé-
ration.

En France,. toutefois, on craint,

surtout dans tes milieux indus-
triels, que l'attitude des Etats-

Unis ne soif d’abord dictée par
des considérations liées A la

conjoncture en Europe. Certes,

le gouvernement français est

favorable à une coopération mili-

taire technique -de part et d'autre

de l'Atlantique, et il ne. cache
plus que cette collaboration est
conforma aux intérêts de la sécu-
rité en Europe, dès lors qu'elle

n'aliène, pas la liberté de déci-

sion de la France. Mais cette

insistance des Américains à pré-

coniser aujourd'hui — el, ulté-

rieurement. è pratiquer bous cer-

taines conditions — la standardi-
sation des armements en Europe
peut paraître suspecte à bien des
égards.

Au moment oh la France, la

Suède et les Etats-Unis ee dis-

putent le marché du rempla-
cement des avions F-104 aux
Pays-Bas. en Belgique, au Dane-
mark et en Norvège, les sugges-
tions du Pentagone à aes. alliés

européens relèvent d’une tenta-

tive de séduction que rejettent

les plus méfiants. Lés autres ont
préféré conclure, provisoirement,
que les Etats-Unis — malgré
tete leur ..ulssance — ne pou-
vaient plus prétendre vouloir tout

faire .par eux-mémes.

JACQUES 1SNARD.

LA NOMINATION DE M. NATHA-

Nlti DAVIS AU POSTE DE

SECRÉTAIRE D’ÉTAT ADJOINT

POUR LES AFFAIRES AFRI-

CAINES SOULEVE DE SÉRIEUSES

RÉSERVES.
La nomination de M. Nathanlrl

Davis an peste de secrétaire d'Etat
adjoint ponr les affaires africaines,

qui dott recevoir la confirmation du
Sénat, semble rencontrer diverses
oppositions. Biles tiennent tant au
passé de M. Davis, qui fut ambas-
sadeur au Chili entre 1971 et 1974

et passe pour être Impliqué dans la

crise qui provoqua le coup d’Etat
contre le président Attende, qu’à la
personnalité de son prédécesseur aux
fonctions de secrétaire d'Etat adjoint,
PL Donald Easum, « africaniste »
éprouvé, aujourd’hui ambassadeur
désigné à Lagos après moins de
quinze mois de séjour à l’admlnls-
tratkm centrale. s*aglt-ii d'un « limo-
geage » à peine déguisé?
5L Davis k comparait » en ce

moment devant la commission des
affaires étrangères da Sénat, dont
l’aval est nécessaire à sa nomina-
tion déftnftîre. La commission a
commencé par entendre le mercredi
19 févriefr les témoignages défavora-
bles an cbolv de l'aorfen ambassa-
deur â Santiago. Ils sent apportés
par des représentante d’associations
religieuses nn de ligues ponr les

dmlt» civiques.

L:n membre du Concrês. le dépoté
noir Andrew Younq, qui assista au
Zaïre, en janvier. :l une conférence
réunissant des hommes politique*;

africains et américains, a fait part
des réserves qa*Inspirerait M Davis

à de nombreux dirigeants africains,

an général Mobutu Sese Scko en
particulier, en raison du aile qu'il

nnrait Joué an Chili et de ses atta-
rhes supposées avec la C. I. A. Ces
dirigeants auraient été « alarmes,
consternés et indignés » jiar la pro-
motion de M. Davis et espéreraient
qne la confirmation du Sénat n*ln-

trtrlenar pas avant qne Washington
n’ait u clarifié n sa politique envers
l’Afrique.

Ces appréhensions se trouvent
amplifiées par un long article du
dernier numéro de la revue Jeune
Afrique idnté du 21 février) inti-
tulé : « La grande lessive de
M. Kissinger. » Selon l'auteur de
l’article, la disgrâce de M. Easum
aurait été consommée en son
absence, alors qu’& la mi-octobre
1974 11 entreprenait un voyage de
cinq semaines dans dix pays afri-
cains. B déclarait le 2 novembre
à Dar-Es-Salaam : « Nous utili-
sons notre influence pour encou-
rager le changement en Afrique
du Sud. Pas pour préserver le

statu quo. » Propos qui alors,
selon hebdomadaire, « font se
dresser bien des oreilles à Wash-
ington-. Pour le département
d'Etat, Donald Easum prend des
initiatives inquiétantes ». A son
retour, le 25 novembre, M. Easum
apprend qu'il est renvoyé dans sa
a chère Afrique » comme ambas-
sadeur an Njfféria. Celui qui est
appelé à prendre sa relève. M. Da-
vis. « fait partie des dix ou douze
personnes qui jouissent de la
pleine confiance de Kissinger ». et
sera donc « un parfait exécutant
des décisions » du secrétaire
d’Etat

A MURS 11

Italie
LE PROCES DE GIAN-
FRANCO BERTOLL auteur
d’un attentat à la grenade qui
a fait quatre morts et cin-
quante-deux blessés, le 17 mai
1973. à Milan, s’est .ouvert,
mardi 18 février, dans la capi-
tale lombarde. — (APP.)

R. F. A.
LE CHANCELIER HELMUT
SCHMIDT, qui a dû s’aliter

lundi 17 février, à la suite
d’une pneumonie, souffre éga-
lement d'une pleurésie sèche,
a annoncé mercredi son méde-
cin personnel, le docteur Wolf-
gang Voelpel, de l’hôpital mi-
litaire de Coblence.

Tchécoslovaquie
» A PRAGUE, le procès de cin-
quante-neuf personnes accu-
sées. de trafic illicite de car-
burant et de devises s’est
ouvert mercredi 19 février. H
pourrait durer au moins cinq
semaines. Les principaux pré-
venus — dix-neuf pompistes—
sont accusés d’avoir vendu du
carburant diesel â des routiers
étrangers contre des devises
au cours du marché noir et
d’avoir revendu ces devises
avec de gros bénéfices, les
pompistes sont également ac-
cusés de s'ètre procuré des
coupons de carburant au ra-
bais auprès de chauffeurs de
camions d’Etat. Us se sont
ainsi procuré en fra/ude quel-
que 500 000 litres de fuel de
1968 à 1973. — fReuter.)

Union soviétique
M. BOHUSLAV CHNOUFEK.
ministre tchécoslovaque des af-
faires étrangères, fait depuis
le 19 février une «visite d’ami-
tié 9 & MOSCOU

'J-

\

\

; y
I U



+

U J-

5 1 L
-

i j’ C

^ I

«hV„?
? >.;•

Â#^S^. •

\ DIPLOMATIE
M. SPÉHALE, SOCIALISTE FRAN-

ÇAIS, EST CANDIDAT A LA

PRÉSIDENCE DU PARLEMENT

EUROPÉEN.

(De notre correspondent.)

Strasbourg- — Les grandes manceu-
vras électorales ont commencé au

Pariemeni européen pour le rempla-
cement du président. Le mandat de

M. Berkhouwer {libéral néerlandais)

expire en effet à la session de mars.

Trois candidats Bont officiellement

en présence. M. Georges Spénale

(France), président du groupe socia-

liste du Parlement, a été Te premier

é se mettre sur les rangs, les socia-

listes ayant tait savoir que la prési-

dence devrait revenir A un membre
de leur groupe. En face de lui se

trouva M. Alfred Bertrand, président

Ce la commission des affaires

sociales et du travail, ancien ministre

belge, candidat du groupe démo-
crate-chrétlen. M. Michaël Yeals

(Irlande. Fianna Fail) est le candidat

du groupe des Démocrates européens

de progrès, composé en grande

majorité de représentants U.D.R. fran-

çais. M. Yeats est ancien président

du Sénat de l'Irlande et fils de l'an-

cien prix Nobel de littérature Wil-

liam Butler Yeats.

La visite en France du premier ministre néo-zélandais

M. Rowling souhaite que le marché européen

reste ouvert aux produits agricoles de son pays
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AFRIQUE

M. Rowling. premier ministre
ae Nouvelle-Zélande, était attendu
Jeudi 20 février en fin d'après-
midi à Orly. Sa visite officielle
en France débute dans la soirée
Par un entretien avec M. Déni au.
secrétaire d'Etat à l’agriculture
Vendredi matin, il rencontrera
M. Chirac, avant de déjeuner à
l’Elysée. Il s'entretiendra ensuite
avec M. Sauvagnargues, et sera
l’invité à dîner du premier mi-
nistre français. M. Rowling don-
nera samedi matin une conférence
<ïe presse, visitera ensuite le
•château de Chant llfy. et s'en-
volera dimanche pour Bucarest.
•Il a déjà visité la Grande-retagne
•-t la R-F.A. et se rendra en You-
goslavie après son escale rou-
•malne.
Ce voyage en Europe est en

grande partie motivé par le souci
des Néo-Zélandais de conserver
d'importants débouchés pour leurs
produits agricoles. Us voudraient
que ces produits puissent conti-
nuer à être vendus sur le mar-
ché britannique après 1977, date
limite fixée par le traité d'acces-
sion de la Grande-Bretagne à
la CJ2J3. pour le régime de faveur

dont bénéficie l'importation du !

beurre et du fromage. D'autre
part, la France s'inquiète du i

déficit croissant de ses échanges
avec la Nouvelle-Zélande, qui I

est passé de 2inoou000 de rrancsi
en 1P70 à 4(10 000 000 en 1974. :

• M. COUVE DE MURVILLE. !

président de la commission des :

affaires étrangères de l'As- I

semblée nationale, partira pour 1

Moscou lundi 24 février à la l

tête d'une délégation compre-
nant MM- André Bettencourt.
RJ. (Seine-Maritime), Jean

j

Seltlinger, rèf. (Moselle), i

Claude Roux. U.DJt. (Paxlsi.j
Louis BaflJot. P.C. (Paris) et
Jean-Pierre Cot. P.S. i Savoie r.

• M. BERNARD OESTREMAU.
secrétaire d'Etat aux affaires

j

étrangères, a fait, du 16 au
18 février, une visite officielle :

au Sri-Lanka. Ses entretiens ;

avec les dirigeants ceylanais I

ont porté sur les problèmes de >

l'océan Indien et sur les rela-
'

lions commerciales et cultu-
relles entre les deux pays. —
(ASJP.)

République

Sud-Africaine

M. TOLBERT CONFIRME L'IN-

TENTION DE M. YORSTER DE

SE « DÉBARRASSER » DE LA

NAMIBIE.

M. William Tolbert. cher de
|

l'Etat libérien, a confirmé, dans .

un communiqué rendu public mer-
credi 19 février û Monrovia, que 1

M. Vorster. premier ministre sud-
j

africain, lui a déclare la semaine
\

dernière que * l'Afrique du Sud
ne veut pas un seul ponce du i

territoire du Sud-Ouest africain
iNamtbie) -- et qu’il « sentit trop\
heureux de pouvoir se débarrasser 1

de ce territoire *. iLe Monde du
18 février.)

(

M. Vorster a également reconnu. ;

d'après M. Tolbert. que la nollti- I

que des Bantoustans en Afrique i

du Sud « crée certaines injusti-

ces ». Mais U l'a assuré que c son
j

gouvernement ferait tout son pos-
sible pour les supprimer progrès- .

sivement ». En ce qui concerne 1

la Rhodé&le, M. Vorster n'a pas
j

annoncé de manière formelle le

retrait de ce pays des forces de
police sud -africaines. H a seule-
ment déclaré : « Ces forces seront
retirées dès que la violence aura
cessé. »

LA RÉUNION DE L'O.U.A. A ADDIS-ABEBA

Des divergences sont apparues lors dn débat

sur la coopération arabo-nfricaine
Ad dis - Abeba lA.F.F.. Reu-

ter). — Le vingt - quatrième
conseil des ministres de l'Orga-

nisation de l'unité africaine

IO.UA.), réuni dans la capitale

éthiopienne depuis le 13 février,

a étudié, mardi 18 et mercredi
13 février, les problèmes sou-

levés par la coopération arabe

-

airicame. ZI a envisagé la créa-

tion d'un secrétariat exécutif

de l'O.UJL au Caire, près du
siège de la Ligue arabe (la

Ligne a décidé en septembre
dernier d'ouvrir un bureau de
liaison à Addis-Abeba, siège dn
secrétariat de l'O.UA.). D a
aussi examiné le projet d'un
> sommet » afro-arabe, dont la

date et le lieu seront arrêtés

par 1'O.OA. et la Ligue arabe.

Selon deç sources proches de
la conférence dont fait état
l'agence Reuter, le débat a été
marqué par des divergences. Les
pays africains auraient reproché
aux 'pays arabes producteurs de
pétrole de ne pas avoir tenu leur
promesse de compenser la hausse
des prix pétroliers. Les fonds

'LeShopping'c'est Marks & Spencer,

legrand magasin de Grande-Bretagne,à Paris.

Ouverture mardi prochain.

I iwmirv

Voilà enfin tout ce que vous attendiez

de savoir sur ‘Le Shopping —le vrai shopping

anglais—chez Marks & Spencer, les grands

marins préférés des Anglais.

^

Chez Marks & Spencer, il y a des

vêtements pour toute la famille. Un choix

fantastique.pour tous et des modèles aussi

séduisants par leur prix que par leur style.

CHez Marks & Spencer, vous

.découvrirez que tout a été prévu pour un

shopping facile: disposition rationnelle des

articles, personne! aimabie et compétent.

Marks & Spencer est réputé pour la

qualité. Chaque article est confectionné selon

des nonnes strictes, pour les matières comme

pour la fabrication.

' Marks & Spencer y parvient en

çojfeborant étroitement avec les meilleurs

fabricants, assurant lui-même la totalité des

contrôles.

Ainsi. Marks& Spencer peut vraiment

garantir la qualité. C'est pourquoi tout ce que

vous achetez chez Marks & Spencer est

exclusif et porte comme preuve la marque

St Michael.

Qu'y a-t-il encore de bien dans ‘Le

Shopping'? Entre autres, des tailles constantes.

Quand vous aurez trouvé la taille St Michael

qui vous convient, tout autre anicle de cette

même taille vous. ira. Et puis, il y a aussi la

garantie Marks & Spencer “échange ou

remboursement".

Lé shopping chez Marks & Spencer,

c'est utiliser la meilleure cabine d'essayage du

monde: votre “chez vous”. Si ce que vous avez

acheté ne vous satisfait pas, vous pouvez

l’échanger ou vous faire rembourser,

simplement sur présentation de votre ticket

de caisse.

‘Le Shopping’ c’est Marks & Spencer.

C'est quelque chose de nouveau, quelque

chose de spécial . .
.
quelque chose de très

anglais. Et dès mardi prochain,vous aurez le

plaisir d’en profiter.

Voici une sélection représentative de la

gamme exclusive St Michael: .

Pour femmes: Ensemble (3 pièces) en

acrylique 195F. Coordonnés {4 pièces—jupe

ou pantalon) depuis 399F. Ensemble (2

pièces) 199F.

Pour hommes: Blazer en laine 320F.

Pantalons de 95F à 170F. Costumes de 225F

à 550F. Chemises de 49F à 95F. Polos depuis

15F.

Pour enfants: Tricots coordonnés (4

pièces—jupe ou
pantalon) de 165F à

200F.

Chaussures St Michael.

Marks&Spencer
le grand nogosfa deGrande-Brefagnet

btLHtrasswniD (face aux Galeries Lafayette) Paris.
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qu'Hs se seraient engagés à ver-
ser n'auraient pas été transférés
à la Banque africaine de déve-
loppement à Abidjan, comme les

chefs d'Etat africains l'avaient
recommandé en juin dernier, mais
auraient été déposés auprès de
la Ligue arabe au Caire. Depuis
lors, chaque Etat africain béné-
ficiaire aurait été contraint de
conclure on accord avec la Ligue
arabe avant, de pouvoir bénéfi-
cier des crédits.

Résumant la position des pays
africains, M. Desznond Lufee. re-
présentant la Sierra-Leone, a dé-
claré : o .Vous ne sommes pas
prêts à marchander notre dignité
contre les millions de dollars de
nos frères arabes. Notre aide n'est
pas à sens unique, n De son côté,
AL Assane Seck. ministre séné-
galais des affaires étrangères, a
fait remarquer que l'idée de coo-
pération afro-arabe n'avalt pris
corps qu 'après la guerre d'octobre,
au cours de laqueUe les pays afri-
cains avaient appuyé la cause
arabe. Depuis, a-t-il estimé, le

principe de l'égalité entre les
deux parties a subi un recul. Pre-
nant la défense des pays arabes,
M. Bouteflika, représentant l'Al-

gérie. a demandé aux pays afri-
cains de comprendre les énormes
obligations que la situation au
Proche-Orient impose aux pays
arabes. ZI a exprimé sa conviction
qu'un «sommet» arabo-africain
permettrait de régler les problè-
mes en suspens.

Les ministres de ro.UA.
avaient examiné mardi la ques-
tion palestinienne et adopté une
résolution dans laquelle ils se
déclarent « pleinement convain-
cus qu’Tsraël et seul à être
entièrement responsable du retard
de tout progrès dam le processus
de règlement au Proche-Orient ».

fis réaffirment c leur position
immuable selon laquelle le retrait

total d'Israël de tous les terri-

toires occupés et la reconnais-
sance des droits inaliénables du
peuple de Palestine, constituent
deux conditions préalables et fon-
damentales à toute paix durable
et équitable au Proche-Orient ».

Le conseil a décidé que le

Comité de libération de l’O.D-A.
apportera une aide, si minime
soit-elle. & l'Organisation de libé-
ration de la Palestine (OJU.i.
M. Yasser Arafat sera invité à
prendre la parole devant la
conférence des chefs d'Etat de
l'O.Ü-A., qui doit avoir lieu & la
fin de juillet à. Kampala.

midittrami istfi

Les pharaons

vus du ciel
Vous dominerez 1» pyramides à 3 000 M
d'altitude, confortablement installé dans la

cabine à air conditionné du Jet qui vous
emmènera du Caire à Assoirait et A Lauxar.

Les pharaons n'avaient pas prévu cela, c'est

pourtant très beau.

La vallée du Nil vu du ciel :

Un circuit aérien de 9 jours S partir

de 2 875 F..

Croisière Isis/Osiris, 10 jours à partir

de 3 270 F.

Des vacances, imaginées

par des cadres pour des cadres
Méditerait» a imagine pour 75 des
vacances destinées aux cadres français.

Ces programmes ont été réalisés à partir

d’une enquête conduire par Mediterama au
cours d'une série de rencontres avec des

cadres d'entreprises. Ceux-ci, dans leur

ensemble, souhaitent voyager dans les

régions de grand dépaysement, mais refu-

sent le voyage de groupe.

Départ individuel

et séjour «sur-mesure a
Mediterama vous propose, à a' prix de
groupe », des départs individuels sur lignes

régulières. -

Mediterama vous propose également, a

partir de destinations passionnantes, toutes

les formules de séjour {toujours dans les

hôtels de première categorie, avec ou sans
voiture et une multitude de variantes à voire

convenance).

De la Turquie au Japon
Le Maroc, la Tunisie. l'Iran, Afghanistan.
l'Egypte. Bangkok, Hong-Kong, te Corée.
Manille et le Japon ligureni . parmi les

destinations que vous propose Mediterama

.

Notre envoyé spécial chez vous
Sur simple coup de téléphoné, un envoyé
spécial de Mednerama se rendra à votre

domicile ou a voire bureau pour mettre au
point avec vous, le programme exact de

voue voyage. N'hésiter pas à utBtser cette

lûciiiie exclusive de choisir vos vacances
dans votre fauteuil.
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25. nie La Boétie. 75018 Paris.
Tél. ; 265-55-22.

Pour recevoir nos programme
s ETE 75 », rompisse* ce bon
retourne*- le à Modltarama.

Nom:
|

Adresse:
j

MJ3
|
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Avant le conseil national de l'U. D. /?.

Choisir son combat
Ln 14 décembre, après une lon-

gue période de flottement sans
doute inévitable. TOJDJL. par le
vote de son comité central, se
donnait un nouveau secrétaire
général, le premier ministre. Tout
un enchevêtrement d'hésitations,
d'intrigues, de désespoirs et d’es-
poirs était tranché par l’auda-
cieuse opération de Jacques Chi-
rac. SU avait obtenu la majorité
au comité central s11 était par-
venu & retourner dans les heures
qui suivirent le conseil national
le succès n’était cependant pas
acquis et certains pensaient que
pour se maintenir U lui faudrait
différer la convocation des ins-
tances délibérantes du mouve-
ment Or deux mois' plus tard,
le 23 Février, le secrétaire générai
peut réunir le nouveau conseil
national devant lequel il remet-
tra en jeu son mandat C’est la

preuve de la réussite. En quelques
semaines tout a changé. L’appa-
reil de ÎTJ-D-R. est aujourd'hui
une aime retrempée.

Nous écrivions alors qu’il fallait

maintenir, rénover, s’affirmer il).

Ce triple engagement a été hono-
ré. Nous avons maintenu ; Jamais
à aucune étape du gaullisme —
et il y en eut beaucoup — nous
n'avions laissé si peu de compa-
gnons le long du chemin. Des
dirigeants, on peut compter ceux
qui se sont éloignés, tandis que
d’autres qui nous avaient laissés

nous reviennent Pourquoi? Jac-
ques Chirac a joué l'ouverture et

non le sectarisme, la démocratie
et non l'autorité : U a réaffirmé
avec chaleur sa volonté de sau-
vegarder l’héritage : et nul ne
doute de sa sincérité lorsqu'il s'en-

gage à ne point perpétuer la con-
jonction. peut-être discutable, des

fonctions de premier ministre et

de chef du mouvement Les mili-

tants & la base ont senti l'effi-

cacité. le rythme nouveau, la force

d'entrainement et ont été conquis.

Quels arguments pour les séduire

auraient pu leur opposer des
dissidents ? Un grand souffle
d’unité passe sur ruJDJR.

Q fallait rénover les hommes.
C’est à la base que le changement
s'est produit avec ampleur et
authenticité. Tous les militants

ont été réunis et, pour certains,

à plusieurs reprises depuis le

début de l'année. Nous avons élu.

par le suffrage direct, tous les

secrétaires de circonscription ainsi

que les nouveaux conseillera natio-
naux, au total plus de mille res-

ponsables. Puis les militants ont
désigné, région par région, leurs

représentants au comité central
Cette instance s’est réunie dans
sa nouvelle composition et a choisi
en son sein le bureau exécutif.
Signe des temps nouveaux, à la

suite d'élections contestées, la

commission des conflits a été sai-

sie de requêtes. Ce n’est que pit-

toresque. Mais la réalité, c’est

que la dure iol du suffrage a
Joué ; des dirigeants en place
depuis des lustres ont été écartés
tandis que de jeunes hommes, et

des femmes plus nombreuses
qu'hier, apparaissaient, portés par
la confiance de la base. Un grand

.. . par YVES GUÉNA (*}

souffle de .vie- passe sur 1TUDR.
Sans . renouveau de la pensée,

l’appareil même rénové, n'eût été
qu'un instrument sans âme. Si le

général de Gaulle nous a -légué,

avec l'indépendance nationale et

ses prolongements, ce qui demeure
le fondement de notre action, on
triple effort s’impose à ses suc-
cesseurs : certains aspects de la

doctrine ont été aperçus et par-
fois de façon fulgurante, mais
n'ont pu, faute de temps, être
approfondis, comme la participa-

tion ; d'autres problèmes n'avalent

pas encore émergé qui surgissent

soudain dans ce monde boule-

versé, comme lu condition de la

femme ; enfin U n'est pas de doc-
trine qu’il ne faille .ployer ou
redresser sous le choc des cir-

constances. Nous arrêterons puis

nous affirmerons nos positions sur

chaque problème concret qui se

pose aux Français d'aujourd’hui :

système éducatif, réforme de l’en-

treprise, interrogation angoissée

sur la justice, devenir de l'armée,

etc. Selon un calendrier très

rigoureux, des groupes d'études

doivent, après consultation de la

base, proposer lors des assises de
juin une formulation claire de
nos positions doctrinales. L'héri-

tage. au lieu de dépérir sous les

ors du faux conformisme, débou-
chera sur des propositions d’ave-

nir. Four 1T7JD.R. c'est le temps
du Nouveau Testament.

Il fallait enfin s’affirmer. Depuis
deux mois nous n'avons plus parlé

du passé ; depuis deux mois nous
avons cessé l'introspection morose.

La marche en avant par sa seule

vertu a dissipé les langueurs. Nous
existons de' nouveau et la presse,

comme chaque fois que l'événe-

ment s'impose, lui a donné sa

place.

Deux mois après, beaucoup est

fait, mais non point tout. Notre
arme est donc retrempée, mais
pour quel combat? Ce sera la

réflexion et la décision de demain.
Nous pouvons y jeter seulement
quelques lueurs/

C'est sur un théâtre dont le

décor se transforme que la nou-
velle U.DR. fait son entrée. Dix
ans après la première conclusion

de l’alliance socialo-comm uniste.

moins de trois ans après l'accord

sur un programme commun,
l'union de la gauche est secouée

d’une crise majeure. Acceptant
d'être le second au Parlement,
acceptant d’être en second dans
un gouvernement de transition, le

parti communiste se refuse à
n’ètre pas le premier sur le ter-

rain. Pour regagner cette place

que les socialistes semblent lui

avoir ravie, U a choisi sa tactique,

qui est d’attaquer son allié. Même
si elle paraît peu efficace au
premier abord, il n’en démordra,
pas. L'union de la gauche est
marquée d'une fêlure d'où va
sourdre sa substance. Peut - être

demain encore l'accord électoral

jouera-t-il peut - être demain
(•1 Secrétaire général adjoint de

l’U. D FL

encore les désistements auront- !

ils lieu, mais sans cet enthon-
j

slHsme qui garantit le transfert;

massif des voix. Tout n’est pas;
changé, mais rien n’est plus-
comme hier.

C’est le temps pour la majorité
de reprendre l'initiative et pour
1T7J3.R. de choisir son combat

Quelques idées simples nous
guideront. Nous réaffirmons notre
appartenance & la majorité pré-
sidentielle qui constitue le cadre
de notre action et dont nous ne
sortirons pas. sauf l'éventualité

Improbable d'une crise fondamen-
tale. A 1Intérieur de cette majo-
rité. nous entendons conserver

!

notre personnalité, qui se traduira
dans l'action. Dans la* mesure où
entre les formations de la majo-
rité une émulation est créée, nous
porteront nos efforts de conquête
nui â l'intérieur, mais en direc-

tion de la gauche. L*U-D.R- ne
caresse point l’espoir d'un renver-

sement d’alliance, d’une manœu-
vre de couloirs au terme de
laquelle on verrait soudain les
députés socialistes voter pour le

gouvernement et bientôt certains •

d’entre eux y entrer. De telles î

combinaisons ne sont pas de mise
j

dans notre République, où seul!
('électeur peut ratifier une alliance

nouvelle ; les députés socialistes

ont choisi l’opposition, ils y
demeureront jusqu'à La fin de la

législature et toute tentative de
débauchage serait aussi peu réa-

(

liste qu'inconvenante. C'est vers
;

les électeurs de la gauche qu'il

nous faut nous tourner, autant
vers les communistes, d'ailleurs, où
nous avons tant puisé naguère,

que vers les socialistes.

Toute une stratégie devra, à
cette fin. être mise au point Nous
ne détacherons pas ces électeurs

en faisant de la surenchère sur

le programme commun, en nous
annonçant plus socialistes que les

socialistes ; ce serait une erreur
d'appréciation. Nous gagnerons
des voix de ce côté en étant nous-
mêmes et en nous présentant face
au corps électoral avec notre
véritable Image. Or, que sommes-
nous? Nous nous voulons patrio-

tes. et en rappelant notre atta-

chement à la France, nous
trouverons l’audience des milieux
populaires. Nous nous voulons
partisans du calme et nous
réprouvons les désordres, mais
l'ordre, pour nous, n'est ni l’ordre

moral ni l'ordre répressif dans la

rue ; nous sommes attachés à l'or-

dre républicain qui émane du
suffrage populaire ; c'est vrai au
niveau des institutions, nous vou-
lons que ce soit vrai dans le monde
du travail. Nous nous voulons
mouvement de progrès car nous
savons, à travers nos militants et

notre électorat ce qui reste à faire

pour rendre plus égale la condi-
tion de tous les hommes et de
toutes les femmes de ce pays.

A ÎTT-D-R, grand rassemblement
national et populaire, nous avons
l'ambition d'être les meilleurs
pour défendre la nation, pour
défendre l'Etat, pour défendre le

peuple.

Le regroupement des centristes

Le C.BJP. propose one < formule fédérative

à vocation unitaire»
Le lancement, par M- Michel — de séparer, dans la famille cen-

Durafour, du projet de constltu- triste, le oourant démocrate-chré-
Lion d'un mouvement de la gauche tien de celui du centre gauche
réformatrice aura ai — quel que d'origine radicale. Ni M. Lecanuet,
soit le résultat final de ['opération qui devine la volonté de l'isoler,

— le mérite de créer une vive ni les dirigeants du Centre Démo-
activité dans . les états-majors cratle et Progrès, qui n'entendent
centristes. Réunions d’instances et pee se laisser couper des éléments
rencontres de personnalités se progressistes du centre pour se
multiplient depuis le 21 Janvier, retrouver dans a un M.R.P.
Jeudi matin a siégé la direction reconstitué », ne sont disposés à
collégiale du Mouvement de la se laisser faire.

Le lancement, par M. Michel
Durafour. du projet de constitu-
tion d'un mouvement de la gauche
réformatrice aura ai — quel que
soit le résultat final de ['opération— le mérite de créer une vive
activité dans . les états-majors
centristes. Réunions d’instances et
rencontres de personnalités se
multiplient depuis le 21 Janvier.
Jeudi matin a siégé la direction
collégiale du Mouvement de la
gauche réformatrice, où figurent
notamment, outre M. Durafour.
M. Bernard Stasi vice-président
du CJ3R, Jean-Marie Caro, vice-
président du Centre démocrate,
et André Rossi secrétaire d'Etat.
Jeudi également, des représen-
tants du Centre démocrate et du
Centre Démocratie et Progrès
devaient S’entretenir de l’évolu-
tion des rapports entre leurs deux
partis. Le rapprochement, et
même la fusion — vivement sou-
haitée chez les proches de M. Le-
canuet — ayant déjà été à l’ordre
du jour de négociations au cours
de la semaine précédente. Samedi
et dimanche se réunissent, à Paris,

le comité directeur et le conseil
politique du Centre démocrate,
qui. à leur tour, traiteront de ces
questions.

Le projet de M Durafour ne
faisait pas mystère de l’intention

des « démocrates sociaux » de
t mettre au rebut » les appareils
des partis centristes existant
(MM. jean Lecanuet et Jean-
Jacques Servan-Schrelber étaient
particulièrement visés). Oes ap-
pareils ont vivement réagi, à
l'image de M. Lecanuet, qui avait
été le premier à faire connaître
son opposition à la tentative du
maire de Saint-Etienne, AL Ga-
briel Péronnet vient lui aussi de
prendre position contre la fusion
générale des formations intéres-
sées. La contre-offensive des diri-

geants en place est en train d'ob-

tenir des résultats dans la mesure
où les attitudes de quelques per-
sonnalités directement engagées
avec M. Durafour semblent se
modifier, et dans la mesure aussi

où l'issue du processus pourrait
être sensiblement différente de ce
qui avait été Initialement prévu.

Changement d ’attitude : on pa-
rait moins pressé, au sein même
de la direction collégiale mise en
place par les démocrates-sociaux,
de « casser » les directions en
place. Certains responsables consi-

dèrent qu’il serait plus habile
d’évoluer vers une formule plus
souple que celle d'un,jrumvement
unitaire. Ainsi M. Bernard Stasi
qui fui dans un premier temps,
désigné comme secrétaire général
de la nouvelle formation, craint-ü
que l'opération ne se limite à la

constitution d’un nouveau groupe
centriste sans pour autant qu’un
quelconque élargissement ait eu
lieu. C’est sans doute cette atti-

tude qui fait dire à certains mem-
bres du Centre démocrate que
M. Stasi prend actuellement ses
distances avec l’entreprise des
démocrates-soctaux. Les préoccu-
pations électorales du vice-

président du CJDJ, qui a un
siège de député à reconquérir
dans la Marne et qui a besoin
de maintenir dans la circonscrip-

tion la cohésion du courant cen-
triste. éclairent sa démarche.
Au Centre démocrate, mais plus

encore au C.D.P., on a perçu, à
travers les Initiatives de M. Dura-
four et -de ses proches, la volonté
— prêtée, en fait, tantôt à
M. Poniatowski tantôt à M. Chi-
rac. tantôt â M. Giscard d'Estaing

le Centre démocrate et le CD-P. à
la tentative de M. Durafour. D’où,
également, la volonté des amis de
M. Duhamel de lier la réalisation
de la fusion avec le parti de
M. Lecanuet ( le projet est rela-
tivement avancé et même officiel-

lement annoncé dans Démocratie
moderne par M. Jean-Marie Dail-
let, vice-président du Centre
démocrate » au lance:jent d’une
nouvelle expérience : celle d’une
« formule fédérative à vocation
unitaire », regroupant tous les

courants, n’excluant pas les
appareils existant, mais permet-
tant l’essor de personnalités
nouvelles. Une * formule fédéra-
tives qui prévoierait la mise en
place d’un secrétariat général au-
quel chaque parti Intéressé trans-
férerait une partie de ses compé-
tences.

Les proches de M. Durafour
continuent de tabler sur la faveur
dont peut bénéficier leur entre-
prise auprès des militants eux-
mêmes. Et il est vrai que, dans
certaines régions, en Alsace no-
tamment. la base réagit favora-
blement. Toutefois, les réserves
et les contre-propositions qui se
multiplient au niveau national
pourraient sans doute difficilement
être Ignorées dans la mise au
point de la formule définitive du
regroupement centriste. Si tant
est que celui-ci puisse naître un i

Jour.

noel-jean bergeroux.

LA «LETTRE DE U NATION» :

une formule miracle pour les

élections municipales \

La Lettre de la nation revient
; sur les déclarations de M. Ponia-
towski ministre d’Etat, ministre
de l’intérieur, devant la presse
ministérielle, le 17 février, et plus
particulièrement sur ce qui a été

dit des projets de réforme du
mode de scrutin. M. Alain Maxleix
écrit :

« Michel Poniatowski s’est dé-
claré attaché au scrutin majori-
taire uninominal pour les législa-

tives, qu'il a qualifié d'utile à la

stabilité des institutions et à la

clarté de Pexercice du pouvoir. Le
ministre d’Etat a apparemment
conscience de la nécessité, à ce
niveau, du fait majoritaire, clé de
voûte des institutions.

» S’agissant des Sections muni-
cipales, ses intentions sont pins
floues : ü envisage, dit-il . une for-

mule permettant la présence d’un
contrôle par la minorité mais
accordant la priorité à l’affirma-
tion d'une majorité pour gouver-
ner la commune. Il est toujours
difficile d’élaborer un système
combinant, au niveau de l'exécu-

tif, le fait majoritaire et la repré-
sentation des minorités. Trouvera-
t-on la formule miracle ? Ce sera
au gouvernement den décider,
dans son ensemble.

Un meeting du Front national

QUAND « LA DROITE

ACCUSE GISCARD »

Le Front national que préside

M. Jean-Marie Le Pen, a tenu un
meeting, mercredi soir 19 février,

au Palais de la mutualité, à Paris.

Le thème Se la réunion était :

s La droite accuse Giscard ».

Quatre cents personnes environ y
ont assisté. Une lycéenne de dlx-
sept ans, Mlle Caroline Bourdier,
fait ses premières armes à la tri-

bune, avec l’atr de s'en excuser :

« Je tus voulais pas faire de poli-

tique : c'est eüe oui est venue à
moi. * Le délégué des Bouches-du-
Rhône du Front national Invite,

en termes pressants, les parents
d’élèves & a ne pas laisser pervertir
la jeunesses. Puis Ml Roger Ha-
lelndre. jeune «vieux compagnon
de routes, parle, comme Q en a
l’habitude, de l'armée. La colo-

niale est applaudie, les généraux
de Boissieu et Bigéard sifflés. A
propos de ce dernier, M. Holelndre
explique qull respecte « le capi-
taine Bigeard, le commandant Bi-
geard, le colonel Bigeard », mats
que. pour le général, « ü inter-
roge » : si encore il avait été
nommé à l'éducation nationale..
M. Jean-Marie Le Fen entame

ensuite un long discours, c La
droite » semble-t-elle très minori-
taire ? Mais, répond-il, « au plus
bas de la marée basse d'équinoxe
on sait bien que la mer remonte ».

Zi relève que M. Giscard d'Estolng
a été élu exactement neuf mois
plus tôt, non sans souligner que
« neuf mois, c’est le temps, pourvu
que Simone Veil et Françoise Gi-
raud ne s'en mêlent pas, pour
qu'un enfant vienne au monde».
et s'inquiète de la santé du bébé :

« Le règne de Giscard commence
maL En acceptant d’être le gé-
rant de la décadence nationale, ü
se fait le complice obejectlf du
P.C. Comme à Courchevel, ü des-
cend selon la ligne de la plus
forte pente. *
M. Le Pen accuse encore : s Le

président de la République sem-
ble user de ses fonctions comme
s'a s'agissait d’une propriété par-
ticulière. Ne pas se soumettre aux
nécessites de l'apparat du pou-
voir, c’est déjà nier la nécessité
du commandement et de l'auto-

rité. Dans la rue, le chef de
l’Etat ne doit pas pouvoir être
confondu avec un simple passant
ou un vieux fêtard. »

M. Le Pen s’inquiète, encore
et toujours, de l’« immigration
sauvage», de la démographie (en
baisse) et de la criminalité ven
hausse). U appelle à la fidélité
« ceux qui, depuis vingt ara, nous
voient sur ces tribunes crier les

mêmes vérités». Précaution sans
doute superflue : les réactions de
la salle montrent bien que le

public d’extrême droite n’est pas
moins attaché que ses orateurs à
ses thèmes favoris. Au point que
— symbole de continuité — ML Le
Pen a pu commettre ce quH a ap-
pelé lui-même un « lapsus freu-
dien » en affirmant au détour
d’une envolée : « Vio*là pourquoi
la droite accuse Pompidou. »

• Les membres du gouverne-
ment et leurs épouses ont été, à
l’exception de M. Christian Bon-
net, souffrant, et MM. Michel

Guy et Bernard Destremrau, en
mission à l’étranger, les Invités

mercredi soir 19 février, du pré-
sident de la République & la ré-
sidence Marigny, près de l’Elysée,

qui a été récemment aménagée
pour recevoir les hôtes officiels de
la France.

NOMMES RAPPORTEURS SPECIAUX

Le Dr Bombard (écologie) et Just Fontaine (sports) assisteront la direction du P. 8.

AU CONSEIL DES MINISTRES

M. François Mitterrand, qui lors du congrès de Pau, avait mani-
festé sa volonté de doter le PJ3. d’une direction active et homogène,
a profité de la reunion du bureau exécutif de son parti mercredi
19 février, pour désigner les responsables qui pendant deux axa vont
être chargés d’animer la formation socialiste. Les minoritaires du
CERES ont, poux leur pan refusé d'assumer des fonctions de délégués

généraux ou de délégués nationaux qui émanent directement du
secrétariat du parti auquel ils ne participent pas.

Comme prévu, la relève du CERES est notamment assurée par
d’anciens membres du P.S.U. tel M. Alain Ranou. chargé (cornai

naguère au P.S.U.) des entreprises. A M. Rocard est confié le secteur

du plan et de l'aménagement du territoire. En spécialisant ainsi les

responsabilités, les dirigeants du P.S. veulent suivre de plus près

Faction gouvernementale. M. Mitterrand espère limiter les déclarations,

parfois intempestives, que ionL trop souvent à son gré. ses amis.

Le bureau exécutif du PB. a

procédé & une série de nomina-
tions en vue de renforcer la

direction du parti mise en place

à l’issue du congrès de Pau. qui

a siégé du 3L janvier au 2 février.

M. Roger Fajardie. membre du
bureau exécutif, a été nommé
secrétaire national adjoint chargé
des questions électorales et du
contentieux.

QUATORZE DÉLÉGUÉS GE-
NERAUX ont été désignés., fis

sont chargés d’assister ks secré-

taires nationaux correspondant à
leurs secteurs d’activité et

couvrent des structures internes

au P.S.

Il s'agit de MM. Gérard Ja-
quet, délégué permanent auprès
du premier secrétaire ; Georges
Dayan. délégué général ; Georges
PilhOUd. délégué généra! auprès
du premier secrétaire pour Je?

relations extérieures : et de
Mme Marie-Josèphe Pontillon
(organismes centraux! : MM. Al-
bert Gazier (comité des experts’ :

Gérard Delfau (formation i :

jean Fronteau (institut 'de re-

cherches socialistes) ; Charles

Le premier secrétaire du P.S. a associé à la direction des person-

nalités qui, comme le docteur Bombard et le directeur sportif de
l'équipe de football Paris-Sainl-Germain. Just Fontaine, ne sont pas
des cadres politiques. Les « techniciens - permettent aux socialistes

de s'ouvrir à des problèmes souvent négligés par les partis.

Enfin. M. Mitterrand a pris soin d'asseoir l'autorité de la nou-
velle direction. D'une pari. Q a demandé à M. Eric Hmferman,
secrétaire général du Centre d’études pour le socialisme (courant
qui se présente comme «le plus réformiste- du P-S.), de cesser la

publication de son bulletin - Socialisme 2000 ». celui-ci étant jugé
non conforme à La ligne générale du P-S. D'autre pari ü a écrit à
chacun des onze conseillers municipaux de Nantes, qui refusent de
se constituer en groupe d'opposition, pour leur demander de recon-
sidérer leur attitude avant la réunion dn comité directeur du P-S.
prévue pour les 8 et 9 mars. — T. P.

H e r n u lassociations d’êlus) ;

Raymond Vaillant (budget) ;

Alain Ranou (entreprises) ; An-
dré laignel (organismes asso-
ciés i ; Marc Véron (fédérations
départementales! ; Guy Marty
i coordination i et Mme Yvette
Roudy i responsable nationale
aux stages de formation).
DIX-SEPT DELEGUES NATIO-

NAUX sont chargés de s’exprimer
au nom du secrétariat national du
P.S. sur les problèmes poœr
lesquels leur est reconnue une
compétence. Six de ces délégués
nationaux étaient déjà en fonc-
tion et conservent leurs responsa-
bilités. H s’agit de MM. Pierre
Joxe (agriculture). Louis Le Pen-
sée 'réglons), Mme Nicole Quee-
tiaux (Communautés européen-
nes) . MM. Daniel Mayer (inter-
nationale socialiste). Alain Vivien
i outre-mer». M. Jacques-Antoine
Gau. qui jusqu'à présent était

chargé des relations avec le Par-
lement. s'occupe désormais de la

santé et de la sécurité sociale.

Onze nouveaux délégués natio-

naux entrent et» fonctions! M. Mi-
chel Rocard (plan aménagement
du territoire) ; Mme Denise Ca-

chera (action féminine) ;

MM. Louis Mexandeau et Roger
Quilllot (éducation nationale) ;

Mme Christiane Mors, (environ-
nement) ; MM. Jean Rey (équipe-
ment). Robert Chapuls (techno-
logie et recherche). André Acquler
(questions industrielles). Jean-
Paui Bachy (travail emploi) ;

Mlle Catherine Lalumière (fonc-
tion publique) ; M. Claude Michel
( logement».

NEUF RAPPORTEURS SPE-
CIAUX ont enfin été désignés.
Ils seront appelés, occasionnelle-

ment, à présenter un rapport sur
j

un sujet précis devant les lus-
tances dirigeantes du F.S. U s’agit
de MM. Henri Delisle (études
d'organisation) : Daniel Mitrani
(.service militaire) : Joseph Fran-
ceschi (troisième âge» ; Jean Le
Garrec (cadres) : André Salo-
mon (médecine) ; le docteur Bom-
bard (écologie) ; Just Fontaine
(sports collectifs) ; Jean-Baptiste
Castdlla d'action des missions
d'aménagement du territoire et
des loisirs) : Jean-Claude Colllard
(réforme» constitutionnelles).

LE COMITE DE LIAISON DE LA 6AUCIS SE REUNIRA LE 27 FEVRIER
MM. François Lande, Pierre Béré-

govoy et Peul Laurent, représentant
respeeti renient les secrétariats dn
Mouvement des radicaux de gauche,

du parti socialiste et dn parti com-
muniste, se sont rencontrés mer-
credi 19 février pour fixer la date

de la réunion dn comité de liaison

mis en place entre les trois forma-

tions signataires du programme

Le comité de liaison siégera, pour
la première fois depuis le mois de
juin. Jeudi 27 février, A 18 heures,
au slése du P5, place du Palais-
Bourbon. aocun ordre du jour précis
n'a été fixé. U est toutefois prévu
que le» représentants des trois partis
de gauche examineront les condi-
tions dans lesquelles pourrait se
déroulée lu campagne pour la défense
de l'emploi proposée par les socia-
listes.

LE GOUVERNEMENT SE REUNIRA

Bl SÉMINAIRE LES 5 ET 6 AVRIL

POUR FAIRE SON «EXAMEN

DE CONSCIENCE b

Le gouvernement va se réunir
en séminaire pendant le week-
end du 5 au 6 avril, sous la pré-
sidence de M. Valéry Giscard
d’Bataing, afin de procéder à un
examen de l’ensemble des déci-
sions prises depuis juin dernier
ainsi que de leur application.

M. André Rossi porte-parole
du gouvernement, a annoncé cette
réunion à l’issue du conseil des
ministres. XI l'a qualifiée d'« opé-
ration peigne fin». Elle permet-
tra, selon lui au gouvernement
de faire s son examen de cons-
cience ».

MM. DUBOSCÛ ET FORESTIER

CONSEILLERS D'ETAT

EN SERVICE EXTRAORDINAIRE
Le conseil des ministres a

nommé conseillers d’Etat en ser-
vice extraordinaire MM. Guy
Duboscq, Inspecteur général au
secrétariat d’Etat à la culture,
ancien directeur général des Ar-
chives de France, et Denis Fores-
tier, président-directeur général
de la société mutuelle générale du
ministère de l’éducation, ancien
secrétaire général du Syndicat
national des instituteurs.

• Nomination d'inspecteurs
généraux de Vadministration .

—
Le conseil des ministres, réuni le
mercredi 19 février, a approuvé la
nomination de trois inspecteurs
généraux de l’administration

.

MM. Robert Bouguin. Jean Guil-
lou et Claude-François Rastain.

LE COMMUNIQUE

Le conseil des ministres s'est

réuni mercredi matin 19 février,

au palais de l’Elysée, sous la pré-
sidence de M. Valéry Giscard
dT&taing. A l’issue de la réunion.
M. André Rossi secrétaire d’Etat,
porte-parole du gouvernement, a
donné lecture du communiqué
suivant :

Sur la proposition dn secré-

taire d'Etat À la culture a été

approuvé un projet de décret
regroupant les circonscription»

des conservation» régionales des
batiments de France, de Paris et

de Versailles, et créant une nou-
velle circonscription pour la ré-

gion Corse.

Le ministre des affaires étran-
gères a fait le point de la pré-
paration de la prochaine réunion
du Conseil européen.

Le secrétaire d’Etat auprès du
ministre de l'agriculture a rendu
compte des ixavanx du Conseil
des Communautés consacrés aux
produit» agricoles.

Le ministre de l'industrie et

de la recherche a informé le

conseil du déroulement dn der-
nier Conseil des Communautés
(energie).

Le secrétaire d'Etat aux uni-
versités a fait une communica-
tion sur l'accueil des étudiants
étrangers dans les grandes écoles
françaises.

(Voir pape 20.

)

Enfin, le conseil a procédé à
un large examen du projet de
loi relatif au divorce, que lux
a présenté le garde des sceaux,
ministre de la justice.
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L'EXAMEN DU PROJET DE RÉFORME DU DIVORCE AU CONSEIL DES MINISTRES A propos du livre « le Problème de la population >

la cellule de base reste la famille
UN entretien avec Mm* Françoise giroud

, „
^

indique M. Lecanuet — des Organisations internationales catholiqaei

« Débat extrêmement poussé.
Qui a duré deux heures, et auquel
pratiquement tous les ministres
ont participé » : visiblement.
M. Jean Lecanuet tient A faire
cette remarque, mercredi 19 fé-
vrier, en ouvrant la conférence
de presse réunie aussitôt après le
conseil des ministres. Le garde
des sceaux ajoute : « Le projet
de loi sur la réforme du divorce
a été adopté dons sa substance
et dans ses dispositions essen-
tielles, sous réserve de quelques
modifications de forme et, par-
fois, de fond. »
Avant de commenter les

grandes lignes du texte soumis
au gouvernement, le ministre de
la Justice souligne : c Tl n'est pas
question de porter atteinte, en
aucune façon, à l'institution du
mariage — solide en France, où
Von ne compte qu’un divorce pour
neuf unions — et encore moins
à la cellule de base qu’est la
famfUe. Du reste, le gouverne-
ment va, vers le mois de juin
prochain, engager une réflation
sur la famille. »
Mais, pour M. Jean Lecanuet.

l'évolution des mœurs et des
esprits, le désir d'une société
nouvelle exprimé par la majorité
Mes Français et, en premier lieu,

par le président de la République,
ont conduit à « humaniser et
dédramatiser le divorce ». même,
et surtout, si ia séparation des
époux reste, dans tous les cas,
e un constant d’échec ».

La procédure ai vigueur, indique
le garde des sceaux, tend à attiser
les conflits : une tentative de
canciilation sur cent aboutit favo-
rablement. La nouvelle lot si elle
est adoptée par le Parlement, vise
au contraire à aplanir les diffé-
rends. à mettre fin à r c inhumaine
comédie ». Divorce par consen-
tement mutuel, divorce pour
causes objectives : ces dispositions
futures sont fondées sur la bonne
volonté des conjoints à se met-
tre d’accord sur toutes les moda-
lités de la séparation (garde des
enfants, pension alimentaire, etc. )

dès le prononcé du divorce.
Le Juge — magistrat qui devrait

être à l'avenir « spécialisé »
les affaires matrimoniales — doit
toujours Intervenir, veiller, con-
seiller. H peut même refuser le
divorce: par exemple lorsqu'il a
le sentiment que des pressions ont
été exercées sur l'un des époux
ou quand Ü estime que la sépa-
ration aura « des conséquences
trop dures » (déterminées par la
jurisprudence) pour l’un des
conjoints.
La notion de faute, consacrée

par la loi de 1884, n'est pas abolie
pour autant : M. Jean Lecanuet
7 tient expressément, comme,
assure-t-il. c la grande majorité
des Français, si fen crois les

enquêtes et sondages d*opinion
réalisés jusqu'ici ».

Le ministre de la justice avait
même placé ce « divorce pour
causes imputables au défendeur »

en bonne position. Jouant, devant
la presse, « le jeu de la vérité ».

selon son expression, il a avoué
que M. Giscard d’Bstaing lui

avait demandé, ai même temps
que de récrire certaines phrases
du projet de loi en « langage
moderne ». de revoir « l’ordre des
dispositions ».

Les Insolvables

Selon le garde des sceaux, c'est

sur les conséquences pécuniaires
du divorce que le conseil des mi-
nistres du 19 février s’est le plus
longuement penché : actuelle-

ment. a assuré M. Jean Lecanuet.
d’après une enquête effectuée en
19Tl. 36 % seulement des pensions
alimentaires sont régulièrement
versées aux avants droit, et
27 % ne le sont Jamais. Aussi,

aux armes Juridiques en vi-

gueur (saisie - arrêt sur les

salaires ou sur les biens, pour-
suite pour abandon de famille,

privation de l'autorité parentale,

etc), le projets de loi ajoute-t-il

d’autres moyens : versement d'un
capital, abandon de la jouissance
d'un bien (appartement, par
exemple), constitution d’un patri-

moine d’exploitation géré par un
tiers, etc., avec, toujours, l'obliga-

tion de signaler les changements
d'adresse
Reste le cas des époux insolva-

bles. « C’est la grande diffi-

culté ». a reconnu le ministre de
la Justice. Le président de la

République a décidé de mettre à
l’étude l’organisation d'un c sys-
tème de recouvrement des presta-
tions dues ». De quelle façon ?

Nul ne le sait encore. Le gouver-
nement a en tout cas écarté l’idée

d'un fonds national de garantie
à la charge de la collectivité. « Il

n’y a aucune raison, a indiqué
M. Lecanuet, pour que les céliba-

taires et les bons ménages assu-
ment les responsabilités finan-
cières des divorcés défaillants. »

Et les enfants dans tout cela ?
Le projet de loi, assure le garde
des sceaux, ne les oublie pas. bien
au contraire : « C'est l'intérêt de
l'enfant qui sera d’abord considéré
en lui-même, et pour hâ-méme,
par le juge du divorce. » Droit de
visite et d'hébergement obligatoire,

sauf motifs très graves. Le projet
de loi va plus loin : le tribunal
doit pouvoir s’enquérir — avec le

maximum de discrétion possible— du souhait même de l’enfant et
effectuer enquêtes et contre-en-
quêtes pour savoir auprès de qui— du père ou de la mère — il a
les meilleures chances d’être « sé-
curisé ». — M. C.

«Le mariage, risque social»

Contrairement à ce qu’on
aurait pu croire. Urne Fran-
çoise Giroud n'a pas été
conviée au conseil des minis-
tres qui a débattu du divorce
parce que. secrétaire dfEtat à
la condition féminine, elle y
aurait fatt entendre ta seule
voix des femmes Hais plus
probablement en raison de ses

multiples prises de position
sur ce sujet

C’est cependant à propos du
paiement effectif des pensions
que Mme Giroud perd Vhabi-
tueUé maîtrise de sa voix et

lance :

«Si ce problème n'est pas
réglé, moi je m’en vais.»

«Car. nous dit-éUe. on ne
peut pas soutenir que l’on

réforme une loi si, comme
avant, le plus fort peut impo-
ser sa solution au plus faible,

puis se soustraire sans diffi-

cultés aux promesses qu’U a
faites. Or n n’y a pas de doute
que le plus fort, aujourd’hui,
c’est l’homme. »

Pour le reste, le secrétaire

d'Etat retrouve, sans y man-
quer jamais, le débit régulier

de sa parole, nuancé d’une
certaine réserve, comme s’il

lui fallait oublier qu’elle sut

être polémiste.

h II faut que l'Etat se porte
gerant du recouvrement des
pensions impayées, que Joue
la solidarité. Mais U y a un
autre problème, qui concerne

le droit à la reversion de la
pension de sécurité sociale.
Certes, il serait très compli-
qué, si un homme a été marié
plusieurs fois, de prévoir une
répartition au prorata des
années de mariage. D'autant
que ce droit A réversion ne
s'ouvre pour la femme que
iorsqu’elle-mêine atteint l'Age
de cinquante-cinq an» et non
pas à tout moment, comme
pour les retraites de la fonc-
tion publique, par exemple.

En fait, ce qui est en cause,
c’est le statut social de la
femme, ce sont ses droits
propres à la retraite. Les
femmes ne doivent pas être
des ayant -droits de leur
mari, ni pour la retrailte ni
pour l'assurance-maladie. Car
il est choquant qu’une femme
qui aurait vécu trente ans
avec un homme puisse conti-
nuer A ne toucher aucune
retraite de la Sécurité sociale.
Il faut qu’en 1978 on puisse
parvenir A la sécurité sociale
individuelle. C’est ce qui est
prévu. »

Car. explique Mme Giroud,
le mariage est aujourd'hui
•c un risque social». «H dure
maintenant deux fois plus
longtemps qu'au début du
siècle et 11 n'est plus cette
union de clans ou cette union
de fortunes qu'il rut autre-
fois. H est fondé sur des sen-
timents oui. par définition,

sont variables.

Le « couple parental »

» D'ailleurs, le divorce est
peut-être moins qu'on ne le

dit un échec. S’il n’y a pas
d'enfant, c’est une séparation
sans aucune gravité où cha-
cun des deux peut avoir lar-

gement profité de l'autre. S'il

y a des enfants, c’est évidem-
ment beaucoup plus grave.

Dans l’idéal, il ne faudrait
pas divorcer avant qu'un en-
vant n’ait atteint l'âge de
cinq ans pour qu’il ait acquis
la notion du couple.

» Mais II est vrai aussi que
le c-couple parental» peut se

reformer après le divorce si

celui des deux qui est le

moins malheureux, le moins
blessé a su. durant un certain
temps, se faire discret et évi-

ter une présence odieuse à
l’autre. »

Bien qu’elle fasse montre
d’une connaissance appro-

fondie du texte. Mme Giroud
ne croit pas devoir participer

aux d&ats parlementaires

puisque. « théoriquement ».

dans sa fonction, elle «n’a
pas à intervenir au Parle-
ment ». « Mais, ajoute-t-elle

.

s’il le faut. Je le ferai car
j'aime bien apprendre et je

verrais cela comme un risque
nouveau »

Il y a cependant une tâche

à laquelle, spontanément, elle

aimerait participer. La réécri-

ture d’un projet qui lui avait
paru «du chinois largement
entaché de misogynie» lors-

qu’elle en prit connaissance la

première fois. « Je serais,

dif-elie. ravie qu’on me donne
ce texte et qu’on me dise:
réécrivez-le en français. » Le
journaliste n'est-il pas celui

qui doit, sans le trahir, rendre
intelligible le langage des
techniciens? — Ph. B.

LE DROIT, POUR QUI ?
Le conseil des ministres consa-

cré A l’examen du projet de loi

sur le divorce parait avoir été
celui du clair-obscur. Car n en
est sorti autant de questions
qu’il s’en est dégagé de certi-
tudes. Au rang des questions s’en
pose une qui régit toutes les au-
tres : le projet est-il en état
d’être transmis au Parlement ?

A s’en référer aux propos du
président de la République, il ne
l'est manifestement pas, puisque
M. Giscard d’Estaihg a demandé
que le texte du ministre de la

Justice « soit réécrit en langue
contemporaine ». Quelle figure
fera donc, ce Jeudi 20 février,

M. Jean Lecanuet à la commis-
sion des lois de l’Assemblée na-
tionale. qu'il devait entretenir

du texte? Au plus pourra-t-il se
prévaloir que 1’ « esprit » du texte
a été approuvé. Et quelle expli-

cation donnera-t-Q aux magis-
trats — et A toutes les profes-

sions qui gravitent autour des
palais de justice — A qui l'on

dit. sans ménagements excessifs,

que leur langage n'est pas
« compréhensible » mais
« démodé » ?

C’est un problème de fond que
pose, sous une apparence fausse-

ment anodine, le présidait de la

République : A qui est destiné le

droit ? pourquoi existe - 1 - il ? La
réponse A laquelle unanimement
les juristes se rallieraient serait

qu’il s’agit d’organiser les rap-

ports entre particuliers ou entre

groupes, d’aménager et de résou-

dre le mieux qu'ü se peut les

conflits qui peuvent néanmoins
surgir. Et d'ajouter alors que le

propre de la justice est d'être

s humaine », « accessible », et

autres épithètes que trop peu
d'exemples font croire tout A fait

fondées. Qu’est-ce qu'une justice

« humaine » et « accessible » a
laquelle nul ne comprend mot.

fût-il polytechnicien ou docteur

en médecine ?

A cela les Juristes font obser-

ver qu’ils ont leur langage de tech-

niciens» que l’on voyage en avion
cane savoir comment 1 avion fut

bâti, aue l'on est soigné en Igno-

rant la composition chimique des
médicaments administres, qu 11 est

donc légitime de résoudre les

conflits «MTis laisser vraiment voir

comment.
C'est le danger des comparai-

sons de vouloir trop prouver.

Car le risque est grand pour les

traditionalistes de se voir admi-
nistrer . une contre-preuve qui
anéantira la preuve ri l'entre-

prise réussit. C'est à quoi vient

de s’engager le président de la

par PHILIPPE BOUCHER

République en s’apprêtant A dé-
montrer aux juristes qu’ils peu-
vent être plus proches qu’ils ne
croient du commun des mortels.
Le veulent-ils ?

A loi maintenant de déterminer
une procédure t simple) qui, sans
faire hurler les praticiens, don-
nera plus de clartés aux citoyens.
Surtout lorsqu'il s’agit d'une
affaire aussi personnelle qu'une
affaire de divorce.

Tant que ce point — essentiel
— de rédaction n’est pas réglé,

rien n’èst acquis — sinon I’« es-
prit » — dans une démarche dont
le but ultime serait de rendre
chacun « plus responsable » de
ses actes. Y faudra-t-il encore un
nouvel examen du Conseil d’Etat,

une nouvelle délibération du
conseil des ministres?

C’est à cela que restera sus-
pendue l'application (annoncée
pour janvier 1976) de la loL DéJA
nombre de dispositions, on l’a vu
(le Monde du 20 février). « dédra-
matisent » le divorce : en per-
mettant qu’il soit prononcé par
accord des époux ou bien en l’au-
torisant dans des situations inex-
tricables Jusqu’alors, telles que la
séparation durable des époux ou
l'aliénation mentale prolongée de
rnn d'eux.

Ce délai, dû à un désir de cla-
rification (qui n’était pas tout à
fait Inaitbendu). peut être mis à
profit pour élaborer cette autre
amélioration de la loi, demandée
le 19 février par M_ Giscard dT3s-
taing : un mécanisme « assurant
une garantie effective des verse-
ments dus. à la suite d’une déci-
sion de justice, par un des
anciens époux à l'autre ». Autre-
ment dit. le paiement effectif des
pensions alimentaires.

Divers systèmes ont été suggé-
rés. L'un consisterait à ce que
toutes les pensions soient versées
à un organisme centralisateur, qui
verserait A chacun des titulaires

de pension ce qui lui est dû. que
celle-ci ait été ou non réglée par
qui devait le faire. Le mécanisme
est pesant et écarte, précisément,
ce réflexe de responsabilité que
souhaite le président de la Répu-
blique.

Une autre procédure revien-
drait à faire l’avance de la pen-
sion Impayée et à recouvrer —
avec une légère pénalité — la

somme provisoirement precée sur
l'ex-époux défaillant avec les

moyens de pression dont dispose

l’Etat. Efficacement pratiquée par
d'autres-pays — succès A 99 % en

Suède, — cette intervention éta-
tique laisse sans solution la condi-
tion des époux réellement Insol-

vables. ou introuvables.

Mme Françoise Giroud. secré-
taire d'Etat A la condition fémi-
nine. souhaite une solidarité de
tous en faveur des payeurs défail-
lants. Mme Simone Veû. ministre
de la santé, également. M. Jacques
Chirac, premier ministre, est
contre — comme U est opposé au
Fonds national, quelle que soit
sa forme. Il le dit partout, et
M. lecanuet lui emboîte le pas
en répétant que ce serait faire
injure aux veuves impécunieuses
et aux victimes d'agressions. Ce
qui revient un peu A dire qu’on
ne soignera que les bronchlteox
pour éviter de déplaire aux hépa-
tiques. Ce qui est aussi négliger
le fait que les pénalités infligées,
le cas échéant aux payeurs
défaillants pourraient dégager —
le nombre aidant — des sommes
suffisantes pour payer et les frais
de fonctionnement du Fonds et
les pensions dues par les Insol-
vables. C'est négliger, enfin, le

fait que. si la solidarité ne joue
pas, ce sera ou l'aide sociale ou
l'Assistance publique île place-
ment des enfants ! > qui devra
intervenir, impliquant par défi-
nition une dépense publique.

Ce problème ne peut rester
irrésolu. Mme Françoise Giroud
a encore Indiqué mercredi que si,

sur ce point, rien n’était fait, la
question lui paraissant essentielle,
elle s'en irait. Car. a-t-elle dit,
dès lors que l'on s'oriente vers
une existence autonome des
femmes. (1 faut protéger celles
qui font partie de la génération
Intermédiaire, dont l'activité n'a
jamais été ni reconnue comme
métier ni rémunérée.

C’est un langage de bon sens
auquel on dit le chef de l'Etat
sensible. Au point qu’il entend
faire inscrire plus nettement en-
core dans la loi que le droit A
pension n'est pas que le prix de
la séparation consentie par la

plus faible (aujourd'hui la femme)
mais la Juste reconnaissance —
quelle que soit la faute commise— de l'activité apportée au dé-
veloppement du couple. A l'édu-
cation des enfants.

Il ne serait donc pas étonnant
que M. Giscard d'Estafng Tasse
insérer dans le projet de loi un
article indiquant que la pension
• en revenu ou en capital > est
totalement indépendante des fau-
tes de chacun : qu’alnsi même

Une lettre du président

des Organisations internationales catholiques

A ia. suite de l'article qn* notas avons publié sur la demanda
4aH» pu la Saint-Siège aux Organisations international*» catho-

liques (OJLCJ de retiror du commerce un ouvrage collectif. - le

Problème de la population ». élaboré par un groupe de travail

nommé par les OIC. et par un certain nombre d'experts catho-

liques («le Monde* du 16-17 février), nous apprenons que le Saint-

Siège est revenu sur sa décision. Il ne demande plus que la suppression

dans l’ouvrage de toute 'mention des OJ.C.

Par ailleurs, considérant que le Saint-Siège et les OJLC. sont

mis en cause par cet article, M. André Sabatier, président des OXC.
nous «dresse la mise au point suivante :

condamnée aux torts exclusifs,
l’épouse conserverait un droit A
pension intact. N’est-ce pas ré-
pondre au moins pour partie A la

remarque de rAssociation natio-
nale des avocats de France pour
qui le divorce par répudiation
— quand ce sera le cas — est
uniquement « le problème de la
situation pécuniaire de ta femme ».

N’est-ce pas aussi un pas de plus
en écartant définitivement la

dangereuse et factice opposition
entre la culpabilité et l’innocence ?

Et M. Lecanuet dans tout cela ?

A l’issue de ce conseil des minis-
tres. U parait faire partie de la

catégorie des ajournés systémati-
ques. De divers côtés, dès qu'il fut
nommé garde des sceaux, on lui

reprocha de ne guère entrepren-
dre. La révolte des prisons aidant.

11 proposa le 31 juillet 1974 une
réforme pénitentiaire. Au motif
que le calme n'était pas revenu,
on le renvoya, comme un vulgaire
plaideur. « à huitaine ».

Beaucoup parlèrent de c camou-
flet », compte tenu, de plus, des
abandons de compétence qu'il

avait consentis au ministre d’Etat,
ministre de l’intérieur. Aujour-
d’hui. 11 patronne une réforme du
divorce. Et voilà que tout n’est pas
parfait, qu’il est nanti d’un < A
revoir » peu plaisant pour on
ancien professeur.

N’est-œ pas trop de cruauté A
l’intention d’un ministre de la
justice qui. sachant oublier ses
inclinations personnelles, se bat-
tra aussi efficacement pour le

divorce qu’il le fit, auprès de
Mme Veil, pour l’avortement ?

L’HUMANITE s de» hardie»»—
très limitées.

« Les hardiesses de M. Lecanuet
s’arrêtent, fattt-ü s’en étonner,
aux limites financières de la ques-
tion.

Aucun couple ne peut s’affir-
mer, s’élever en dehors d’un
contexte économique et sociaL
Comment bien vivre sous le foug
du chômage, de la misère, de
l’anxiété ? Des couples y résistent
et Os sont majorité, dit M. Le-
canuet. Mais à quel prix ? Aussi
ne s'opposeront-üs pas à ceux
qui cherchent autrement une solu-
tion. Les uns comme les autres
poursuivront leur lutte pour des
changements réels après cette
première brèche, dans Vhypocrisie
jusque-là régnante. Ils le feront
en quête du bonheur que chacun
cherche selon la voie qui lui est
propre. »

(CLAUDE LECOMTE.)

Dans le cadre de la prépara-
tion de la Conférence mondiale
sur la population, plusieurs orga-
nisations. membres ou non de la
Conférence des OiC„ ont engagé
un travail sur cette question.
M. le chanoine Moerman, secré-
taire général du Bureau Interna-
tional catholique de l’enfance, et
auteur de l'initiative, y a intro-
duit sous sa responsabilité un cer-
tain nombre d’experts.

Lors de l’assemblée générale de
la Conférence des OJ.C. à Madrid
en 1973, le compte rendu des tra-
vaux accomplis jusqu'alors a sus-
cité de la part d'un grand nombre
des organisations présentes cri-

tiques et réserves. Dès cette
époque, il a été convenu que la

Conférence se réservait le droit

de participer à leur publication,
si elle en approuvait les termes.

La Conférence des O.LC.. sui-

vant sa pratique habituelle et
conformément A une motion
adoptée unanimement à Madrid,
a tenu le Saint-Siège Informé de
la marche des travaux.

Le désaccord des documents
préparés par les experts par rap-
port A la doctrine de l’Eglise est
devenu encore plus visible en face
des positions du Saint-Siège
publiquement réaffirmées à Buca-
rest. La Conférence des O.I.C.

n’a pu que constater ce décalage.
Dans ces conditions, le président
de la Conférence a laissé au cha-
noine Moerman le choix entre :

— Une nouvelle recherche sur
des textes qui aurait permis de
maintenir le label de la Confé-
rence :

— Ou la sortie du livre sans
retouche, mais aussi sans qu‘y
soient associées formellement les

OJ.C. et leur conférence.

Tenu informé de la situation
et ayant participé aux réunions
du * comité de continuité » de
la Conférence des OiC, y com-
pris les plus récentes, le chanoine
Moerman, pour des raisons qui
lui appartiennent, a préféré
maintenir le projet d'une publi-
cation immédiate.

Devant cette situation, le « co-
mité de continuité ». au cours
d'une réunion du 9 février, après

LE MOUVEMENT

« ÉCHANGES ET DIALOGUE »

SE DISSOUT

Le mouvement Echangea et Dia-
logue. créé en ISO pu des prêtres

qui réclamaient le droit de s’engager
politiquement, de se marier et de
prendre un travail salarié, rient de
décider, après on vote fortement
majoritaire de ses membre», de se

dissoudre. Une déclaration publiée
le 16 février par le bureau national
do mouvement Invite ses membres &
entrer à titre personnel sans le

mouvement des Chrétiens critiques,

car son « projet d’origine est repris
et amplifié par ce mouvement ».

Le moaremeat des Chrétiens cri-
tiques (i) a adopté ce nom officiel-
lement le Z février, après s’être appelé
Collectif dn 1» décembre, fl com-
prend des laïcs et des prêtres (dont
certains sont mariés). O se réunira
en assemblée nationale les 8 et 9 Juin
prochain.

(1) Senti Bauj-'Jl. 3. rue des Péri- i

goules, 84700 Sor-ueB. I

avoir entendu de nouveau les

graves réserves exprimées déjà
antérieurement par le Saint-Siège
sur le contenu de l'ouvrage et

reconnu le bien-fondé de son
inquiétude, en raison des liens

privilégiés qui unissent les O.LC.
au Saint-Siège, a approuvé A
l’unanimité une motion dans
laquelle il affirme avoir pris une
mesure plus précise de ses res-
ponsabilités A l’égard du Saint-
Siège, regrette que dans le livre

soient restés des passages qui
peuvent laisser croire A un enga-
gement de la Conférence, et réi-

tère sa fidélité A l’Eglise ainsi
que son attachement A la per-
sonne et A l'enseignement du
pape, spécialement en ce qui
concerne les sujets traités dans
l’ouvrage.

Constatant que. contre sou gré.
la Conférence apparaît encore liée

& la publication, le « comité de
continuité » a décidé de prendre
toutes dispositions conformes à
son retrait, avec l'assentiment et

l’aide du chanoine Moerman.

Cette mise au point devrait
permettre de rétablir la vérité
dans l’esprit des lecteurs et de
remédier aux inexactitudes de
l’article, comme celle qui fait état,

notamment. d'une prétendue
intervention de dernière heure
du cardinal secrétaire d'Etat ou
l'allusion, parfaitement gratuite
et déplacée, à la crainte de
« représailles » pour les OiC.

\L'intervention du Vatican n'a,
en effet, pas été faite par le car-
dinal Villot. En revanche, nous
maintenons qu’une intervention
a bien eu lieu, ainsi que nous en
avons eu la confirmation de source
sûre. Il n’en reste pas moins
qu’on peut s’étonner que les OJ.C.
aient accepté, à la demande ve-
nue d’une personnalité du Vati-
can. de supprimer un texte qui
n’est en rien contraire à la doc-
trine ou à la morale catholique.
En ce qui concerne les s repré-
sailles ». on peut admettre qu’il

y a plusieurs façons d'exercer des
pressions sur des organisations
qui tiennent aux « liens privilé-
giés » qui les unissent au Saint-
Siège.

Interrogé par nous, le chanoine
Moerman, qui a dirigé le groupe
de travail responsable du dossier,
a préféré s’abstenir de tout com-
mentaire sur « le déroulement
des événements », pour ne pas
envenimer des relations amicales
jusqu’ici. Sur Couvrage tin-même,
le chanoine Moerman déclare :

« C’est le fruit d’un travail col-
lectif entrepris par une équipe
dont j'ai assumé la direction à la
demande et avec l’approbation du
a comité de continuité » de la
Confèrence des OJ.C. S’il est ce
qu’H est, avec ses inconvénients et

ses qualités, c’est parce que J’ai

loyalement joué ie jeu du groupe
en me tenant aux Instructions re-
çues et en respectant la volonté
et les opinions quasi unanimes
de ses membres. »

Le chanoine Moerman consi-
dère que le livre rassemble « des
exposés qu’il devrait être possible
de faire sans difficulté dans le

climat de liberté que le concile
avait préconisé. Je suis convaincu
qu’il n'y a aucune opposition en-
tre les énoncés [du «are] et des
attitudes fondamentalement ins-
pirées par le christianisme ».— A. W.J

STAGES DE FÉVRIER El MARS 1975
• HAtessas d'accueil
v Perfectionnement aux techniques nouvelles de la vente
• Mécanismes et appllc du Marketing et du Merchandising
• Méthodes modernes de secrétariat
• Perfectionnement pour aides-comptables
• Techniques psycftol et expérimentales de recrutement
• Relations humaines dans l'entreprise
• Droit fiscal. Commerclal-Soclal Droit des sociétés.
• Pt conducteurs travail* et chefs d'équipe BAT et T.P.
• Techniques de chauffage Intégré par Isolation thermique.
• Cours de langues : anglais, allemand, italien, hébreu.
• Cours de français et d'alphabétisation Cours de dactylo
• Cours de sténo - française, anglaise, allemande

ATTENTION I DATE UMfTE POUR LA SIGNATURE
DE LA CONVENTION : 38 FEVRIER TS75.
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MÉDECINE

L'HOPITAL, CE MALADE CHRONIQUE
Au - delà des ameliorations 1

1

d'ordre maierieL l’humaaiisa- I 1

Üon des hôpitaux publics lient ®

à des considérations el à des
comportements d'ordre psycho* temps partiel. Il ne dort que

logique, afin que les soins ne quelques heures par nuit et. rautt

sScnt pas. comme s'est encore
d* remplaçant, il parvient diffi-“ pas. c mme s est «score
nlement à prendre un mois de

trop souvent le cas. essores a vacances ^ an . .. Son ^êee*.
la limite de la sécurité. Dans setlr. dit ie de Berck, esi
cette double optique, la person- mort à la tâche, trrriussê par une
nalile du chef de service esl crise cardiaque, b Pas question,
généralement déterminante (- le l|îi. de mandarinat..

Monde . des 18. 19 et 20 février). chambres sont surcharges

IV. - « Si c'était très grave...
temps partiel. H ne dort que Dor MICHEL CASTAING
quelques heures par nuit et. rame por ,vu '-ncL

Oindre
3

m^mofs
f

dë P*f»nnel : ou d'autres formes que cette échéance ne sera pas

vacïSL pj^uî* Son ™?décÂ d« inhumanisation »: en octobre respectée, d'autant que l'Etat

s'pwr ditri dernj*r - trois personnes âgées, qui vient tout dernièrement de
fî, 7- J*™? "J vivaient depuis dç très nom- réduire de 40 % à 20 T» sa part

mort a la tache. Icrrtutse par une „ ri»*.:*. ^ Hf»
vivaient depuis dç très nom- réduire de 40 ^ à 20 f» sa part
breuses années n l’hospice de financière en matière de

d'engager souvent des dépenses
inutiles, et de n'avoir, la plupart

du temps, s aucune idée » du prix

des traitements qu’ils prescrivent.

La surconsommation d’actes me-
dicaux est la source de gaspll-

Draps repoussés, couché sur le

dos. entièrement nu. un jeune
handicapé, âgé d’une quinzaine
d'amiéesl d'une maigreur extrême,
atteint d'une malformation —
anus situé à la hauteur de ('ap-

pendice — . défèque, assisté par
une aide-soignante. L'adolescen ;

est affreusement gêné et. dans
cette pièce de quelques mètres
carrés, conçue pour deux malades,
ses trois voisins de lit sont tout
aussi mal à l'aise.

A l'évidence, ce jeune homme
aurait dû être placé dans une
chambre individuelle. Mais l'hôpi-

tal civil de Berck est plus que
comble « Le service de chirurgie
eut doté de quinze lits budgétai-
res : en réalité, il en compte
actuellement quarante-six a. in-
dique le docteur Guy Malgouzou.
maire de la ville, auteur d’un
lucide et sévère rapport sur la si-

tuation hospitalière dans ce sec-
teur du Pas-de-Calais. « région
de France la plus sous-équipée
sur le plan public *.

Il a fallu transporter, dans un
local qui n'a rien d'une chambre,
cet autre malade, victime d'une
péritonite et opéré d'urgence. Le
docteur L._. unique chirurgien de
l'hôpital, est débordé et épuisé :

Il n’a pas d'assistant, et U ne dis-

pose que d'un seul anesthésiste à

w n.. uirujw luuna il i iiusuile ur c- eu uiawr. s u».
quest or1,

Eicètre et qui étaient devenues construction hospitalière. « Ce
; « rhambm sonr «irehireé*** intimes. odI été transférées à Ivry genre de rénovation, dit M. Pierre

rt^fS SÏdSrs îuii som rn
**c *1»***. au moins moments- Raynaud, délégué général de la” inc riment. Fédération hospitalière de France

Jïï!’ 198U : c'est la date limite, fixée iF.ELF.i. entraîne une perte de

mole Ipc mnInire aneci «nnl an mu «iiwu» muuicuwi- iu,}iuuu, ucicguc gcuciw »
fn v inc n--roent. Fédération hospitaüére de France

t-aUe^^nt bien aue
Ü
ma.t Jls nau ,98u : c€st la d»te limite, flxee «F.ILF.J. entraîne une perte de

«lo«v
C

vit »JÏÏL Par M. Michel Poniatowski puis place évaluée à 30 ré et coûte en
VantS

n
e
rorl»

0I
J.LLc£

r
?
l5
r' P31" Mme Simone Veil. poux la moyenne 60 000 francs par lit. »

transfomiation des quelque deux Or. selon le représentant de la

r
oent quinze mille lits ‘dont FJHP.. 52 ^ seulement des réall-

qV«f
ei
?nt«.?nii^

ÎU
C
f
t

re soixante mille environ dans les sations prévues au VT° Plan ont
occlü&k

?
n ‘ntestinale. eti seuls hôpitaux généraux/ qui res- été Jusqu'ici terminées et 11 fau-

Letabhœement. qui comprend en- tenr auJourd
-hu i groupés en dralt doubler les crédits, en

core une trentaine de lits en me- s,j1e commune. Mais, d'ores et francs constants, pour que l'ob-
decine « une dizaine en obsté- d ,-.jA . des spécialistes estiment jeclif soit atteint,
tnque. n emploie que treize r

d'une occlusion intestinale, etc
L'établissement, qui comprend en-
core une trentaine de lits en më-

par M. Michel Poniatowski puis place évaluée à 30 cc et coûte eu
par Mme Simone Veil. pour la moyenne 60 000 francs par lit. »
transfomiation des quelque deux Or. selon le représentant de la
cent quinze mille lits ‘dont FJïJF., 52 seulement des rêall-

inflrmières diplômées. Les soins
sont prodigués dans le va-et-vient
du personnel et du public et. mal-
gré les précautions prises, dans le

bruit des conversations et ['Iné-

vitable poussière. Comment, sans
même parler des conditions d°

L'administration en accusation

La comme ailleurs, ce sont Jus-
tement les Tonds qui manquent le
plus, tant en matière d’équipe-
ment que de fonctionnement,
ans un mémorandum adressésécurité d'hv<riène et rie confort uu memoranaum aoresse

préserver un îemblam dinriunté p
™

p
™v« 1 '

Le respect du droit à la di- gpialé qu'il restait à construire
gniti. avait affirme M. Michel hUu CJH.D.. cinquante CJELR.
Poniatowski en présentant a Pro- «centres hospitaliers uni versi

-

vins la h charte des droits et des taires et régionaux > et soixante-
devoirs des malades, impliqiie d ix centres do soins pour per-
que les locaux i>o:en: amenages, sonnes âgées. Elle a indiqué
que les examens et visites soient qu'il manquait, dans le seul sec-
fait* et que les soins soient don- teur hospitalier public, cinq mille
nés de telle façon que ta pudeur médecins «dont la moitié d'ânes-
des malades soit toujours et pur- thèsistes et de psychiatres), dix
tout absolu nient respectes vis-à-vis mille infirmières, autant d'aides
des autres malades, des médecins,
du personnel hospitalier ou de
l'extérieur. » Dans maints établis-
sements publics, cette exigence
reste à l'état de vœu pieux.

i'ne tare sociale

Ici. c'esL en raison d'une répar-
tition anarchique des patients :

une fillette, àgee de neuf ans. es;

alitée entre deux vieilles dames,
atteintes de débilité sénile . un
homme inquiet sur son sort, ai;

moral déclinant, doit supporter
l'arrivée d'un mourant. Ai!!-»ur5.

c'est a cause d'un laisser-ulier
d'un sans-gène coupables : portes

crépis, entilade de lits de fer —
trente, quarante. -• a la peinture
ecailleç. aliénée de part et d'autre

soignantes et cinq cents cadres
de direction. L'Etat est sans doute
responsable de cette situation
dans la mesure où il ne dégage
pas assez de crédits pour la santé
publique i4 r- du budget natio-
nal*. mais tl faut aussi tenir
compte des erreurs et des lenreurs
des diverses administrations res-
ponsables.

Mauvaise volonté des caisses

une large mesure ». Qui en a
profité ?
Certains médecins hospitaliers

reprochent d'autre part à l'Assis-
tance publique de méconnaître la
situation réelle des établissements
qu'elle a la charge de gérer. « Les
fonctionnaires de iAJ*.. dit sévè-
rement un cher de service pari-
sien. sont des technocrates, le plus
souvent issus de VENA. qui igno-
rent les conditions de vie et de
travail dans les hôpitaux. Pour
une raison majeure : ils ne vien-
nent pratiquement jamais s'en
rendre compte sur place. » De
son côté, et sur un autre plan.
l'A.P. fait grief aux praticiens

incohérence de la politique sa-

nitaire. enfin : 11 faut parfois dix
ans, du projet Initial & l'inaugu-

ration. pour construire un hôpi-
tal. Mais les techniques, les con-
ceptions, les modes, évoluent plus

rapidement Aussi tel type d'éta-

blissement est-il « périme » a
peine sorti de terre. C'est le cas,
aujourd'hui, pour les hôpitaux
gigantesques, véritables usines à
soins, comme Henrl-Mondor a
Créteil ( 1 360 lits, 8 kilomètres de
couloirs). La création de ce genre
d'établissement est abandonnée.

Après avoir réalisé quelques uni-
tés «banalisées», tel le centre
hospitalier Léon-Binet à Provins
<300 lits), auxquelles H a été éga-
lement renoncé en raison de leur
u caractère hétéroclite ». on
s’oriente désormais vers un autre
modèle : l’hôpital de .500 lits, où
les services ne s’ignorent pas en-
tre eux, où le directeur de l’éta-

blissement n'est pas un inconnu
dans la maison, où le personnel
lui-même n’est pas «udéperson-
nalisé », où *. l'effet néfaste des
structures* ne se fait pas sentir.

Dans cette optique, à Tours et À
Besançon, la hauteur des bâti-

ments a été. 'dans . le projet de
construction, réduite de moitié
< Il étages au lieu de 23).

Quatre ans el cinq mois

de l'allée centrale, nantis d'une d assurance-iualadie : « Tout ira
simple table dr chevet et dépour-
vus de boxe.? comme a Saint

-

Louis ou à Bichat Les patients s'y

surveillent i:'est le mot - eux-
mèmes.

L'existeni-e en France d- ces
des chambres constamment ouver- salles communes, a plusieurs mil-
les — a Lois que la surveillance ij» râ d'exemulaires. malgré les ciaUsé de Berck. » Alors que la

médicale ne l'impose pa* stricte- ^rfoi-ts de renovation accomplis plupart des hôpitaux parisiens
ment — passage du bassin a heu- 3U cours de ce* demir-res année.-., sont surchargés — pour une part,
res fixes «ce qui oblige à de pêni- est dénoncée par la Fédération >1 e5t vrai, par une clientèle «e-
bles réclamations *. déshabillage hospitalière de France comme une njnt de la province et de l'ëtran-
public du malade à tout propos. „ ;arP sociale * Leur suppression ser. — des services, des ètablis-
rèveils intempestifs, etc. Toutes considérée par le mmlsti-re de sements entiers, neufs et bien
négligences qui ne résultent pas i3 sanrê comme une « grande équipés, sont contraints, faute de
exclusivement du manque de place cause nationale prioritaire ». L'en- personnel souvent, de réduire
ou de l'insuffisance numérique du t reprise est assurément urgente leurs activités, voire de fermer
personnel. Encore convient-il quelle nengen- portes : le service des grands

Le comble de la promiscuité est dre pas d'autres inconvénients ;
brûlés de l'hôpitaJ Edouard-Her-

inieux. affirme Je docteur Mal-
gouzou. quand un malade, origi-
naire de tel département, n'at-
tendru pas durant six mois
d'avoir sa prise en charge pour
t enir, jxir exemple, se iaire soi-
gner dans un établissement spé-
cialisé de Berck. - Alors que la

personnel.

Le comble de la promiscuité est

apparemment atteint dans les par exemple, une sécurité mèdi-
salles commune* «chambres de cale moindre, comme le craint le

cinq lits et plus selon Je critère professeur Jean Montagne, prési-
actuei*. Certaines de ces salles, dent du Syndicat national des

leurs portes : le service des grands
brûlés de l'hôpital Edouard-Her-
riot à Lvon ne reçoit plus de ma-
lades de cette nature depuis
quelques mois, le centre hospita-
lier intercommunal de Longju-
meau i Essonne), doté de cinqdortoirs de la souffrance et de la anesthesi>tes-réanimateurs. si la meau «Essonne), doté de cinq

mort, rappellent encore U ne disparition des salles commîmes cent vingt-cinq lits et achevé le

hospitalière décrite au teums de ne s'accompagne pas. parallèle- l-r décembre 1913. n'a pas e?é

saint Vincent de Paul : murs dé- ment, d'une augmentation de ouvert pendant plus d'un an :

aujourd'hui encore, il fonctionne

MATELAS • SOMMIERS • ENSEMBLES ÊPËDA
multispire
présente toutes
ses literies chez

CAPËLOU DHIIUTEUS

EXPOSITION ET CENTRE D ESSAI

Seule adresse de vente :

37, Av. de la République PARIS Tl

Mètre PARMENTIER Tel. 357.46.35

J

aujourd'hui encore, il fonctionne
au ralenti. Faute de patients par-
fois. des hôpitaux communaux,
en province, ne sont pas utilisés

au maximum.
Anomalies et carences de l'As-

sistance publique «A-P.i : dans
son rapport annuel île Monde du
25 juin 1974L la Cour des comptes
cite l'exemple du C.H.U. de Bi-
cèfcre. où « un premier projet de
création de mille six cent
soixante-seize lits actifs a dû être

|
repris en totalité pour des raisons
techniques et financières ». Coût
du •» changement > : près de
10 raillions de francs en paiement
d'honoraires et de Trais d'études
quL assure la Cour des comptes.
.. auraient pu être évités dans

INVESTIR DANS LA PIERRE
PRÈS DU PARC MONCEAU

dans 20 immeubles pierre de taille-ascenseur

24 appartements occupés de 4 et 5 pièces

de 2.300 à 2 600 F. le m 2

appariements libres 4000 à 4 500 F. le nr

bureau de vente 9 rue Léon Cogniet 75017 Paris

téléphoné : 924 04 49 - 924-14 16

«Découverte», pour la France.
1'étabilssement-type de 500 Uts a
été adopté depuis longtemps au
Canada et en Scandinavie. Ces
pays — et avec eux les Etats-
Unis — sont à la pointe de l’or-

ganisation hospitalière. Le malade
n'y est pas traité en objet, mais
en client. L'infirmière n’y est pas
considérée comme une simple
exécutante et l’agent hospitalier
n'a pas son avenir derrière lui.

Aux Etats-Unis, les frais de per-
sonnel entrent pour 75 dans le

budget de l'hôpLtal : dans un
C.H.U. français. Lis sont de l’or-

Vilieneuve-Si-Georges :

256 postes non pourvus

Djn< une question écrite, adressée

le 23 Jetemhre «ferai fer", ;4.Mme Si-

mone Veil. minisùé .‘de la santé.

M. Maxime Kalinsky fP.C). député

du Val-Je Marne, dre l'exemple,

en msHère d'insuffisance numérique

de personnel, de l'hôpital intercom-

munal de Vtliencu\-e-Sainr-Geor£es.

• Il muiiqitï à 1ellectil huj-ttj:rt

par rapport *nx norme', écrit- il,-

8 opnnii. 13 lecrrutrtt médieules.

8 îlenoJa,t)lazr*phii , 4 rêlêpbo-

KÎnet. 7 mrreÜléitti. 8 puérietU-

l'ieri. 7 niJet-aim ibeshm . 1 Jrèiê-

inieruc. 43 tujirniera. De pins,

los f tel pOiUs prêt a < à l'ejfeiuil

fjuJveuûre ne sont pas pourvus.

Ainsi i! maïu/àe en outre 7 teeb-

uki.iu Je laboratoire. 10 manipm-

Ijicurs-ruJio. 23 auxiliaire,' Je pué-

titulaire. 21 aides-radio. 73 aides-

soi;nants. I contremaître. 3 cbels

d~équipé. 1~ oul rien profes'iovHcts.

3 atdti-uai riers. • Soir 2? «S per-

sonnes—

« Sur I 203 agents, ajoute M. Ka-

linsfcr. ou compte 469 auxÿufrn.
ialirnriiti ont donné leur

Jimisuon Jcpuii le I" arril I0?4.

D attires ''apprêtent à le faire. U
en re.nlte une sous-uiitiuriaa Ja
pnretniid le.ènique rcmaufnoble Je
.et etal’liisemeut rêeeul. la fermeture

dt certains lits j certaines périodes

Je l'an vêt et. d'une mamire -ent-

rai.. aise jsr'arasioa des . 0nui-

lions Je ;tarai! du Personnel ainsi

que la mru en cau'e Je la qualité

des serviett rendus aux malades. *

dre de 63 Ci. Outre-Atlantique,
trois personnes, en moyenne, selon
la Fédération hospitalière . de
France, pour s’occuper d'un pa-
tient hospitalisé: en France, à
peine une. D’après une étude
toute récente, la vie profession-
nelle de l'infirmière, dans le sec-
teur public français, est de qua-
tre ans et cinq mois. L’agent.hos-
pitalier est plus stable, malgré
une rémunération encore infé-
rieure et bien qu'il n’ait aucun
espoir de promotion. De plus en
plus, cette dernière catégorie de
personnel est recrutée dans les

départements et territoires d'ou-
tre-mer.. .

Pour pallier le manque dInfir-
mières. on a multiplié les écoles :

TOUTE LA NOBLESSE PLI CU IR DANS CE
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TOUT CUIR (VACHETTE)
nombreux coloris

CANAPE 3pï.+ 2 FAUTEUILS p^Sne! 8300f
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en cuir, tissus, velours dralon etc...
Fabrique de sièges.67rue do /a Roquette. X/«. 80S.23J92

(m°Bastille. Voltaire)
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|
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I
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]
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,15. RUE HECTOR MALOT. 75012 PARIS 1

•Agence a une et 30 corresoondants. 20810-30

ju«« kP.C

seize zofflfr jeunes femmes dnt
obtenu le diplôme d’Etat en 1974,

fflx-hulf nmte- ^obtiendront . en
1975: fl iiyA pBB- pénurie de can-
didatares. Mais tes pouvoirs pu-
blics n’ont pas amélioré; dn moins
jusqu'aux dernières mesures, teur

sltuaticm, et beaucoup abandon-
nent « prématurément s. Des rai-

sons familiales jouent parfois
-mariage, naissance d’un enfant.

etc. lies conditions de travail -et

de salaire aâxt^ dans tous tes au-

tres cas, les -véritables causes. -

« Une infirmière peut être du-
rement sanctionnée, pour va re-

tard de dix minutes. Eût n'est

jamais félicitée pour une heure
et demie, de - travail supplémen-
taire ». dit le -professeur Paul Mil-
itez. Horaires interminables, ser-

vice le dimanche et la nuit [as-

suré par les débutantes, qui s'en
- lassent -vite), considération aléa-
toire, salaire dérisoire 1 500- F
au départ, 3 500- F en fin de car-
rière. «« Une rémunération initiale

de 3 200-2 300 F parait un mini-
mum », dit M. pierre Raynaud.
Mais ia grille de la fonction pu-
blique ne le permet guère. Aussi,
le délégué générai de la Fédéra-
tion hospitalière de France pro-
pose-t-a un « rattrapage ». par
le biais de la promotion : doubler
le nombre des postes de surveil-

lantes et ramener de huit & cinq
ans te « passage » d'infirmière à
surveillante.

Vétusté, malgré des réalisations
ultra-modernes ; insuffisances de
toutes sortes, malgré une prise

de confidence gouvernementale
:

inhumanité, malgré des
. actes

quotidiens d’abnégation et de dé-
vouement individuels': l'Image de
marque de l'hôpital public fran-
çais n'est pas brillante. Sans doute
n’est-elle pas revalorisée par les

« mass media » et II est fait géné-
ralement grief & ces derniers
d' « affoler » ‘le malade : mais
sans les révélations

,
de ces « mass

media », les choses changeraient-
elles en Fiance ?

Cette image n'est pas fausse en
tout cas : sinon, tel directeur
d'bôpital. n’aurait pas sur hiL
« en cas d'accident ». l'adresse
d’un autre établissement — pu-
blic ou non— et tel chef de ser-
vice parisien, professeur réputé,

déjà hospitalisé deux fois à Pa-
ris, ne dirait pas : « Si favais
une maladie grave, je ne me fe-
rais pas soigner en France. »

3ï
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i»ît \ :l
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50 appartements
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1, impasse Oruinot
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ARMÉE
M. Bourges accuse le P.C.F. de < duplicité
M, Yvoo Æoivges, ministre de

|a défense.JVa accuse, mercredi
19 février, detc duplicité » le parti
communiste gui, selon lui. affirme
a la fols la lécessité d'avoir nnp
armée et organise des manifes-
tations dans lesquelles sont c en-
traînés » clesj appelés.
Le ministre a fait cette décla-

ration après avoir participé à un
déjeuner offert à l’Issue du conseil
des ministres, par M. Giscard
d’Estaing à l'Elysée, et auquel
participaient le secrétaire cTEtat
à la défense, ,1e général Blgeard.
le général d’armée aérienne Fran-
çois Maurin.f chef d’état -major
des armées, et le général de corps
d’année GuyfJéry. chef de l’état-
major partiqîJier à la présidence
de la Républ 7ue.

Interrogé àg.-rès la manifestation
du lundi 17 février à Nancy, où
une cinquantaine d'appelés de la
garnison avalent dénoncé la vie
de caserne au .cours dîme confé-
rence de presse réunie 'par la

DES SOLDATS DE NANCY

PROTESTENT

CONTRE DES SANCTIONS

Apres la sanction de trente
jours d'arrêt à l'encontre de
M. Pascal Delmont, sergent au
26* régiment d'infanterie à Nancy,
qui a exigé, en public, l’appli-
cation d’un projet de statut
x démocratique du citoyen-soldat »

proposé par les Jeunesses com-
munistes lie Monde des 18 et

20 février) des appelés de ce régi-
ment ont adressé une lettre à la

presse locale pour protester contre
zles agissements de la sécurité
militaire ».

« Cette manifestation, écrivent-
ils, a eu lieu en ciril. pendant un
quartier libre, hors d’une enceinte
militaire et dans le calme le plus
complet. » « Nous ne voulons pas
que nos droits les plus légitimes
soient sanctionnés de cette fa-
çon », concluent les auteurs de la j

lettre, qui appellent la papulation
de Nancy à soutenir leur x légi-
times revendications ».

Le Mouvement de la jeunesse
communiste a appelé de son côté
« les jeunes de Nancy et de France
à manifester leur solidarité avec
les soldats sanctionnés et à exiger
l'arrêt de la répressions.

section départementale des Jeu-
nesses communistes, en présence
du secrétaire générai de l’organi-
sation, M. Jean-Michel Catala,
membre du comité central du
P.CJF„ M. Yvon Bourges a déclaré:
s Nancy n’est pas une manifes-
tation des militaires. Cest une
manifestation du parti commu-
niste, qui avait amené quelques
militaires à cette réunion de
M. Jean-Michel Catala. Alors, ü
ne faut pas dire que c'est une
manifestation des militaires. »

A la question de savoir s'il

condamnait cette « politisation de
l’armée ». le ministre a répondu :

« le parti communiste nous parle
toute la journée de son amour de
la patrie, de sort attachement à
l'indépendance nationale, de la
nécessité d’assurer une véritable
défense et d’avoir une armée . et

qui. en même temps, monte des
opérations de ce genre: le moins
qu’on puisse dire c’est qu'il fait

preuve de duplicité. »
Répondant à la question de

savoir si « la campagne du
parti communiste l’inquiétait ».

M. Yvon Bourges a affirmé :

« Non. parce qu’ü ne faut pas la

situer en dehors de ce qu’elle est :

la campagne d'un parti politique.

Il y a M. Krivine qui fait certai-
nement campagne et ü y -a le

parti communiste. Ceci corres-
pond aux sentiments de quelques-
uns et non pas aux sentiments de
la majorité de la nation. Ce que
je souhaite, c'est que les cadres
militaires n'exagèrent pas la

valeur et la portée de telles mani-
festations. qui sont en définitive

des activités de partis poli-

tiques. o

Le ministre a alors demandé :

<• Combien de titres de journaux
sont aujourd’hui interdits dans
l armée? On me dit qu’il y a
quelques années il y avait encore
trois cent cinquante titres de
presse qui ne pouvaient pas en-
trer dans les casernes. Ce que je

sais, c’est qu'aujourd'hui tontes

les publications de presse peuvent
être librement lues dans tontes

les unités, à l'exception des seules

publications anti-militaristes, ce
qui se comprend aisément. On les

compte sur les doigts des deux
mains. Alors, je crois qu’il ne faut

é
lus traiter aujourd’hui de pro-

lèmes qui étaient vrais il y a
vingt-cinq ans. mais gui ne le

sont plus maintenant. U faut re-

garder les choses en face et tenir

compte de l’évolution qui s’est

produite. »

Après la mort rl'un soldat en manœuvres

Cent cinquante appelés manifestent

dans les rues de Verdun
De notre correspondant

Nancy. — «t La vérité sur la

mort de camier ! » et « Armée,
assassins ! ». ont crié cent cin-

quante appelés dp 150 régiment
d'infanterie de Verdun en mani-
festant mercredi soir W février

dans les rues dej la ville. Déjà
mercredi matin l

Us avaient
commencé une « gtêve du silence »

au réfectoire de la caserne Mlri-
bel afin de protester contre la

mort d'un de leurs camarades.
Serge Camier, vingt ans. écrasé
par un char AMXj-30 au cours d<*

manœuvres au caqip de Sissorme.
dans l'Aisne rie Monde daté
20 février i.

A 19 heures, des appelés réunis

dans la cour de la caserne déci-

daient de manifester en treillis

dans les rues de Verdun. Le
poing tendu, cent cinquante
d’entre eux franchirent l’enceinte

de la caserne en scandant :

' Non à l'armée de Bigeard et de

LA CONTESTATION
tSuite de la première page.)

En fait, dés juillet dernier, le

Mouvement de la Jeunesse com-
muniste avait commencé une
campagne d'information, a Pans

et en province, pour réclamer i

. une amélioration de la dwuUv
|

du ctoven-snldttt > et U avait
,

officiellement présenté, en sep-;

rembre, les grandes- ügnés de son
;

projet de statut ‘déposé, sous

.

forme de proposition de loi. u
,

''Assemblée nationale par Ses de-
;

pûtes communistes. 1 En octobre, i

lors du vingt et utueme congrus

«extraordinaire» du PC.F.
.

Vitrv-sur-Seine. M. Ffaul Laurent, <

député de Paris et I membre du

secrétariat, s’était faitt l'écho d’une

lettre collective de dtus de cinq

cents militaires d’adtlve ei du
contingent adressée aux respoii-

1

sables du parti et dênom.-mu le
|

Tait que l’antlmilitarisine favorise,

indirectement, la eausd de Riruwe
;

de métier.
. . .

j

Depuis, le Mouvement de la
;

jeunesse communiste à intensifie,

sa campagne en faveur de son
j

projet de statut en lenresistre.

selon ses animateursi environ
|

vingt mille signatures Si ce jour.

.

Dénonçant a la fols l ‘V^lmlit.i-

risme des organisations ipuchftes

t r « imposture » du. j" contre-

mel » des Cent, lance «par » un 1

n baladeur que le àoureme-

\

’i t manoeuvre lesl respon- ‘

es communistes semblent vou- •

occuper à leur tour le terrain
|

i lutte contre les conditions

•lies de l’institution militaire, j

plan, le P.C.F. vaL.uJour-
plus loin et plus iflte que

(

l-tt socialiste sur la ï?oie
.

de
j

rfitestât!on de la condition I

C’est sans doute- pour- •

ministre de la défense l

-n cause la campasme du I

•nimmiste. — J- L •

Bourges ! ». avant de parcourir
les principales artères de la cité,

en passant devant l'escalier du
monument de la Victoire, où un
appel au calme du comm issaire de
police se heurta à un net refus.

Marchant Jusqu'à la gare en
occupant toute U chaussée, les

cent cinquante appelés firent

demi-tour pour regagner, après
une heure de manifestation, leurs

quartiers par le même chemin
La police et des officiers de
l’armée de terre échouèrent dans
leur tentative de les orienter vers

des voies moins fréquentées.
Dans cette petite ville de garni-

son de l’Est aux traditions mili-

taires bien établies, cette mani-
festation a provoqué quelque sur-
prise. Les manifestants deman-
dent une enquête civile sur les

circonstances de la mort de leur
camarade. Ils accusent leur colo-

nel d'avoir afrecté. pour une
faute minime. le jeune soldat
dans une compagnie de combat
après dix mois passés aux cui-
sines. et de l’avoir fait participer

à des manœuvres pénibles après
seulement quinze jours d’entrai-
nem**nt

Le généra- de division Maurice
Henry, qui commande la -i' divi-

sion. stationnée dans l’Est, et

dont le P.C. est à Verdun, a dé-
claré : <• Je comprends que les

hommes aient un sentiment de
peine, mais pourquoi l'exprimer
en public ” On ne peut éi'iter des
accidents, même à l'année. Après
cet incident, le règlement mili-
taire sera strictement appliqué, r

D'aütre part, un -t comité de
défense de l'armée française »

s'est créé à Nancy en réponse
au •{ contre-appel » de M. Joël

Dupuy de Méry */e Monde des 14

*?t 19 février».

[En -U»;;, «in a cumplé SG livrés

(iii-Liileatels nu par maladies) dans
l’.inucf île irrre. dont M décès dns
à de- iii-cldeul< de la circulation en
sert ire nu en permission. En 1973.

42 décès. En 1971. le» statistiques
vniit en riiurs il 'élaboration, mais on
peut rappeler l'accident du tunnel
rte Chézj IS nions ) et 5. décès dans
une avalanche dans les Alpes.)

J
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COmiTOUR

« L'Humanité » : le ministre veut fuir le débat

Dana rHumanité du jeudi 20 fé-
vrier. M. Laurent Sal i ni, chef du
service politique du quotidien
communiste, accuse le nouveau
ministre de la défense de e chaus-
ser les bottes de ses prédécesseurs
et, notamment, de l’ineffable
M. Soufflet ».

« M. Bourges veut ignorer les

faits. Les militaires qui ont ma-
nifesté ont délibéré longuement
sur leurs revendications. Ils ont
ensuite décidé de défiler, en civil,

et de distribuer aux passants les

tracts exposant leur opinion.
» Naturellement, la Jeunesse

communiste les a approuvés
conformément à son attitude
constante. Tout aussi naturelle-

ment. certains des soldats de
Nancy sont des communistes. Ils

0ne le dissimulent pas et n'ont au-
cune intention de le dissimuler.

» M. Bourges veut fuir le débat,
fl aimerait se trouver face à des
« antimilitaristes ». à des adver-
saires de rinstitutian militaire.
Comme il a devant lui des sol-

dats gui veulent une armée et

une armée démocratique, le voici
qui accuse les communistes de

.... la cassolette de

queues de langoustines

cher

x duplicité ». Il y aurait contra-
diction entre notre attachement à
l’indépendance nationale et le
soutien que nous apportons aux
soldats. Le ministre s’efforce visi-

blement d’atténuer Vintérêt que
]

portent de très nombreux cadres
j

à la politique militaire de notre I

parti. Il redoute le rapproche- \

ment entre des cadres et les sol

-

j

dats. la naissance chez eux d'une
\

conscience commune des nécessi- i

tes de la défense nationale. (-.)
j

» Le rapprochement ’ arec les

Etats-Unis a conduit à une col- !

laboratian militaire plus, intense ;

avec le commandement améri- ;

ce in. Dès lors l’indépendance est
;

en cause. Comment empêcher of-
ficiers et soldats de se dire qu’ils

pourraient être engagés dans des
aventures sans rapport avec l’in-

térêt du pays ?

» Désireux d’asservir l’armée ù
une politique partisane. Le pou-
voir voudrait imposer silence aux

,

soldats et officiers qui réclament.
;

critiques, proposent ou simple- l

ment réfléchissent à haute
voix f—i ». conclut M. Sali ni. i

(âniaiè!

COmiTOUR
votre tourisme -conseil

"

— la brochette

de fruits de mer
au beurre blanc

cher

(gntai&l

COmiTOUR
vo t re iou r i sme ccnse i ;

Vol RUE SAINT-HONORÉ
RA R;S 1 TEL 260 38 5 D

... le navarin d'agneau

aux légumes frais

chez

(antarel
12 avenue du Maine

548.59.35

s. fermé le dimanche Is

Avec les

“Caractères”
de

La Bruyere

Les Compagnons de

Jean de Bonnot
prouvent leur

amour des

livres.

C’est parce que nous aimons les

livres que nous avons choisi une

aussi belle reliure pour éditer

l’œuvre du plus spirituel des mo-
ralistes français.

CHEZ NOUS :

Le papier es! du vergé véritable. Pas
de papier dit bouffant ? qui triche sur

t'épaisseur. Le nôtre est filigrane « aux
canons riche en chiffon, fabriqué

comme d'union, sur forme ronde... avec
l'eau claire du ruisseau * Le Barba *.

oxygénée pur ses multiples chutes dans
les Vosges, ("est un papier naturel, de
bonne main, bien sonnant aux doigts, qui
n'est pas blanchi pur des procédés chi-

miques.

La reliure est en peau de mouton, tail-

lée d'une seule pièce. Pas de * simili

euh .. ou de peaux - rafistolées ». Les
nôtres sont souples, sans joints, ni ap-
parents. ni cachés. Dans chaque peau
entière d’un mou ion (choisie pièce par
pièce», nous relions 4 à 5 livres maxi-
mum. Les peaux imparfaites sont impi-
toyablement écartées.

Les dorures sont en or véritable, titré

22 carats. Pas d’or synthétique pour la

reliure et la tranche supérieure. Nos
dorures * frappées ;• à chaud sur le

cuir supportent sans crainte l’épreuve

du temps.

4 Les illustrations sont tirées directement
sur les gravures originales d’époque.
Et non d'apres * bromures ». Pour les

Caractères « de La Bruyère. 20 eaux
fortes dues à trois grands graveurs :

Foirlquier. Pcnguilly el David. En plus.

16 bandeaux de chapitre et de nom-
breux culs de lampe sur bois.

GARANTIE FORMELLE
Nous garantissons formellement l'au-

thenticité des matériaux employés pour
nos éditions, ceci à toutes fins de lois et

pour la défense de la qualité du livre

d’Art Artisanal.

Ce travail de grande qualité, nous l'a-

vons exécuté avec amour, pour honorer

le grand n Bruyère
dont l’œuvre explosa comme une boni

be au milieu de son siècle.

Intransigeant, implacable, lucide, La
Bruyère frappait juste et, en quelques

phrases, mettait *. l'homme à nu ». Son
entrée dans la littérature a été fracas-

sante. Ce fut un scandale et un succès

sans précédent. Le public se plût à faire

des parallèles pertinents entre les por-

traits croqués par La Bruyère et les

personnalités en vue. Des • clés »,

c’est-à-dire des recueils de notes qui
prétendaient identifier les personnages

visés, furent mises en circulation pour
le grand plaisir d'un public avide d'amu-
sement et de scandale.

Pour son humour, pour *sa vocation
d’orfèvre de la prose, pour sa sensibilité

d’écorché vif, pour ie témoignage qu’il

donne de son temps et la protesta-

tion poignante qu'il élève contre tout

ce quidéshumanise l’homme.La Bruyère
se place au rang des plus 'grands clas-

siques de notre littérature.

Pour que vous vous -rendiez compte de
la beauté de ce livre relié plein cuir,

doré à l’or véritable, décoré « à chaud »

d’un décor d'époque Louis XIV, un
seul moyen : le tenir entre vos mains .

Aussi, je vous offre de le recevoir chez
vous en lecture gratuite pendant huit
jours et je vous adresse, en. hommage,
un cadeau qui restera votre propriété
même si vous n’achetez pas le livre.

t n
|BON DE LECTURE GRATUITE

| £%
r°

sZt-£Z£ÆR
Oui. je désire, sans aucun engagement de ma part, recevoir gratuitement, l’ou-
vrage « Les Caractères * de La Bruyère conçu et réalisé par les Compagnons
de Jean de Bonnot.
J'aurai huit grandes journées pour bien l'examiner tranquillement dans tous
ses détails.— Si je suis séduit, je le garderai pour seulement 56,75 F (plus 4,60 F pour

participation aux frais de port).— Si. par contre, je ne suis pas convaincu de la valeur réelle de cette édition,
il me suffira de vous retourner le livre dans son emballage d'origine à vos
frais.

Nom et prénom ..

N° Rue . J .*

- .. Code PostalVille.

Signature . . . . i

{Signature oHigruoirt des parents ou dit tuteur en vas de minorité du souscripteur)

IÇADEÂÏÏJ à garder de tonie façon, même sans achat.

Si votre bon de lecture gratuite me parvient parmi les 1.000 premiers, je vous
adresserai, en cadeau séparé, une ravissante gravure originale de Lilian Marin,
tirée ù un très petit nombre d'exemplaires seulement, sur papier chiffon,
numérotée et signée par l'artiste.

Cette gravure restera votre propriété même si vous me retournez le livre. La
raison d'un cadeau si prestigieux ? Elle est simple ! J'espère vous amener à
vous faire partager mon amour des véritables livres d'ART.

»

\
i
%

I

H
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veulent engager la lutte

« projet Haby »

mOiiremqBds da lycéens ont fait connaître. Ion
4* confèrÿoces' de pxesfa* tmdans d« cammaririquèa. leurs premières
'nrndîmm ' en 'projet de réforme dn système éducatif préparé par

y*. Habÿ, ministre de *l'éducation.' La principale critiqua
-adressée an projet est qu'il « renforce la sélection sociale >.

Certains rejettent également le bac-gmlloitine > et us système
d'accès plus sélectif à l'université. Tous contestent le libéralisme *
du ministre de .L'éducation. L'UWCAX, (animée principalement par
des jeunes communistes) et la Ligue communiste révolutionnaire
(trotskiste) appellent les lycéens & « se mobiliser > contre la

réforme.

L'UNCAL : organiser la riposte dans les lycées

« La réforme proposée par
AT. Haby conserve, dans le sens
d'une aggravation, les orientations
avancées par son prédécesseur
malheureux, M. Fontanet ». a no-
tamment déclaré M. Frédéric Petit,
président de l'Union nationale des
comités d'action lycéens (UNCAL),
au cours d'une conférence de
presse réunie mercredi 19 février
à Paris. « Il faut dire non à cette
réforme, et organiser la risposte
dans les lycées », a précisé
ML Peut.
Lee dirigeants de 1TTNCAL ont

renouvelé à cette occasion les cri-
tiques déjà formulées contre le
projet de M. Haby lors du récent
congrès de leur organisation (le

Monde du 4 février 19751 : « Ag-
gravation de la sélection sociale,

officialisation des retards sco-
laires camouflés derrière la notion
de « rythme propre », mise au

rancart de matières telles que la
philosophie, l'histoire et la géo-
graphie, qui réduisent la forma-
tion et le contenu de renseigne-
ment au minimum nécessaire pour
le patronat. »
L'UNCAL fait d’autre part re-

marquer que. selon le projet de
M. Haby, a certains élèves quit-

teront le collège après deux années
de scolarité, avec pour tout bagage
le *. savoir' minimum. garanti ».

Elle -s'inquiète également du pro-
jet du nouveau baccalauréat en
deux parties qui constitue, à ses
yeux, * une atteinte très grave
au droit d'accès à l’université ».

L’UNCAL diffusera prochaine-
ment un « appel aux lycéens »

destiné à mobiliser ceux-ci contre
* une réforme faite sans eux » et
organisera le 26 février un ras-
semblement des lycéens de la ré-

gion parisienne.

La ligue communiste révolutionnaire : le ministre

est un mystificateur

« La réforme Haby n'est pas,
comme on le prétend, une réforme
libérale. C’est, depuis ces derniè-
res années, l'attaque la plus
sérieuse des patrons et de la
bourgeoisie contre la jeunesse
lycéenne et le corps enseignant »,

ont déclaré des responsables du
secteur < Jeunes » de la Ligue
communiste révolutionnaire, au
cours d'une conférence de presse
réunie mercredi 19 février. Selon
eux. M. Fontanet < voulait ouver-
tement adapter l’école à la
société ». alors que M. Haby se
présente comme un « mystifica-
teur » : son projet doit tenir
compte de trois « objectifs du
patronat : rentabiliser l'éduca-
tion nationale ; réduire la popu-
lation scolaire : accroître sa main-
mise directe sur Vécole ».

Ces impératifs conduisent le

ministre de l'éducation, ont pré-
cisé les dirigeants trotskistes, à
« renforcer la sélection sociale ».

à faire « d'un bac guillotine un
barrage à l'entrée en faculté, en
généralisant Tenseignement
optionnel en terminale ; à adap-
ter le contenu des cours à l’ordre
moral version Giscard, en rela-

tivisant certaines matières et en
assurant un saroir minimum
garanti, conforme à l’idéologie du.

pouvoir; à intégrer la jeunesse
lycéenne en regonflant la bau
druche de la participation ; i

renforcer la mainmise du patro
nat et la répression ».

La Ligue communiste révolu
tiormaire réclame « le droit pour
tous les jeunes à une formation
polyvalente et critique dans la

même école jusqu’à dix-huit ans ».

Selon elle, une telle formation,
accompagnée d’une liberté péda-
gogique totale, permettrait d'ou-
vrir un débat sur la division
sociale du travail et de prévenir
l’intégration des lycéens, au
moment où « les matières criti-

ques, comme la philosophie, sont
en voie de disparition ».

Au conseil des ministres

L’ACCUEIL

des Etudiants étrangers

DANS LES GRANDES ECOLES

FRANÇAISES

Le secrétaire d’Etat aux uni-
versités a fait, mercredi 19 février,
au conseil des ministres, une
communication sur l'accueil des
étudiants étrangers dans les

grandes écoles françaises.

M. Jean-Pierre Soisson a sou-
ligné la nécessité d'accueillir des
etudiants étrangers en plus grand
nombre dans les grandes écoles
françaises. M. Giscard d’Estaing
avait observé que sur six müte
sept cent soixante-dix-sept élèves

des grandes écoles, ü n'y avait

que trois cent quarante et un
etrangers. Or. a-t-fL souligné, un
pays comme le nôtre, qui veut
développer ses relations avec l’ex-

térieur. doit également accroître

Vaccueü des étudiants étrangers.

M. Soisson a indiqué que dès le

1er octobre 1975 des étudiants en
nombre supplémentaire pourraient
être accueillis. 7! en sera ainsi

pour trois cent cinquante nou-
veaux élèves dans les écoles qui

dépendent du secrétariat d’Etat

aux universités, quatre - vingts

dans les écoles dépendant du mi-
nistère de l’agriculture et qua-
rante dans les écoles dépendant
du mmxstére de lindustrie. One
sensibilisation plus nette sera ef-

fectuée à Vétranger pour dévelop-

per ce recrutement, lequel s’opé-

rera soit par une pré - sélection

des candidats, qui pourront se

présenter aux concours de droit

commun dont le nombre de pla-

ces sera accru, soit sur tares.

•La Jeunesse étudiante chré-
tienne (JEC) a réuni son comité
national les 15 et 16 février, à
Paris, pour étudier le projet de
réforme du ministre de l’edac

tion. a En ut0t8ant un discours
humaniste et libéral, le pouvoir
entreprend une réforme dont le

principal objectif est rintégra-
tion des jeunes an système capi-
taliste et rassimilation de ses
valeurs », déclare la JEC dans
un communiqué. Les responsa-
bles «ne peuvent admettre ». en
particulier, « que Ton reporte sur
les jeunes la responsabilité de
leur échec sous le masque dn
libre choix de l’orientation ». La
JEC dénonce également «le si-

mulacre de tronc commun », et
estime qu’avec le projet de
M Haby « la sélection sociale
s’opérera encore plus dés la

maternelle ».

• La Coordination permanente
des collèges d’enseignement tech-
nique (CE.T.), qui regroupe des
élèves proches de la C.G.T. ap-
pelle à une journée d’action, le

20 février, pour protester contre
la réforme proposée par le minis-
tre de l'éducation. Ce projet a li-

mite encore plus, par la sortie
massive officialisée a partir de la

cinquième, l’entrée des jeunes des
familles les plus modestes dans
les lycées d'enseignement profes-
sionnel », estime la coordination
permanente dans un communi-
qué.

• Le syndicat national de
l’êducalion physique iSNEP. affi-

lié à la Fédération de l'éducation
nationale), proteste contre la re-
mise en cause, dans les projets du
ministre de l’éducation, des cinq

.
heures obligatoires d'éducation
physique et sportive dans ren-
seignement secondaire. Le projet

ne prévoit, en effet, que trois

heures dans le premier cycle et

deux dans le second, ce qui offi-

cialise une pratique que M. Pierre
Mazeaud, secrétaire d'Etat à la
jeunesse et aux sports, s'est em-
ployé à généraliser depuis deux
ans. Le SNEP estime que cette

orientation « trahit la volonté du
gouvernement de sacrifier délibé-

rément une composante fonda-
mentale de la formation des

J
eunes à notre époque. Elle cons-
itue an inacceptable retour en
arrière de plus de trente ans ».

• Le SNE-Sup. (Syndicat na-
tional de l’enseignement supérieur. '

affilié à la Fédération de l'édu-

;

sation nationale), dans un com-
muniqué. «dénonce avec vigueur
"intervention scandaleuse du se-

crétariat d’Etat- aux universités »
fane l'élection du président de
•université de Caen lie Monde
iu 20 février), empêchant M. Ar-
mand Frémont, membre de ce
syndicat, d'être élu. Cette inter-

vention « maintient ainsi volon-

iaxrement,
pour des motifs strie

-

ement politiques, une vacance
néjuAUnable à Vuniversité de
?aen (...). Ceci est d’autant plus
rcandaleux. poursuit le SNE-Sup-,
pte le comité consultatif des uni-
>yersités a proposé la nomination
te M. Fremont comme profes-
seur titulaire à dater du 1rr dé-
cembre 1974. »

ETUDIANTS EN MEDECINE :

1/I.S.T.H.
Ftrt fl'une réfutation raivanitalra
«Ktpttaamlie dopais 21 ans,

vous prépare an

PCEM1
• Petits (Taupes de 10 3 12 Étu-

diaats (ton i** CJf.ll.)

• Maîtres assistants confina6s

• CaatrMe effectif des cmnaissancas

DocumentaHou gratuite et fnacrlptJcms:

INSTITUT PRIVE DES SCIENCES
ET TECHNIQUES HUMAINES

S, a*. Léna-Hmray. — 7501 B PARIS.
Té). : B70-46-14 - 527-10-15

(Mai : Mirabeau ; Eglise d'Autaoil-l

JUSTICE

L'AFFAIRE PORTAL

L'intention permanente «d'arranger les choses»
Mûntauban. — Est-ce par réac-

tion aux images violentes de la

télévision nationale, anx grands
titres et aux éditoriaux des Jour-
naux venus de Paris ? On ne
trouve pas une ligne consacrée à
la Fuma de. dans la rubrique
« Montauban » des journaux régio-

naux.
Dans la ville de Safot-Nauphtuy.

on ne reconnaît plus l’affaire dont
on pariait. Ici, depuis tant d’an-

De notre envoyé spécial

pourquoi on a opéré à chaud.
alors qu’on aurait mis des mois
pour tnteroenir en douceur, à un
moment où les Portai n'auraient
pas été sur leurs gardes. »
Les opinions peuvent diverger

quant â la justesse de la cause
de r ceux de la Fumade ». mais
beaucoup se retrouvent pour

maire. Anna et Marie -Agnès
seront soumises à des tests sé-
rieux, à Paris peut-être.

« Si Anna Portai était folle,

disent M*- Second et Delmas.
comment a-t-on pu la laisser
conduire, depuis la maladie de
son. mari, une procédure aussi
complexe et lui laisser laS”11

* f
«""Utece- et toi laisser la garde cédure parfois d

estimer que laide tapageœ» ve- de ses enfants, mineurs à l’éjpo- tout dans un :

UN COMITÉ DE SOUTIEN

A Toulon», les opinions
s’expriment pins qn’i Monta a

-

ban, mais de fiyon saavent
contradictoire.

On entend parler aassl bien
d “« histoire de rou qui g trop
duré n que d'une « affaire Illus-

trant la faillite de la Justice m
Plusieurs personnes sont ve-

nues _à l'hOpItal. de La Grave
pour taire part de leur sympa-
thie aux défenseurs et à M. Ma-
tins.

Ce dernier, ancien chef de
cabinet de M. de Llpkowskl —
à qui Anna Portai avait commu-
niqué son dossier, — est venu
de Ko.vafl pour passer l'après-
midi de mercredi en compagnie
des deux femmes.

Bn liaison avec 901, Dn lourd
et Bertrand de Jouterai. M. Ma-
tra* a constitué un comité 'dr
soutien eu faveur des lnculpéea.

nées. Elle est devenue autre chose,
qui n'app&rtlent plus au pays. On
s'étonne de la façon dont « tes
gens d’ailleurs » la découvrent, et
les commentaires se font rares.
Réserve, lassitude, agacement.
Toutefois, il se dit ici des choses
qu'on ne voit guère écrites : « S’a
n'y avait pas eu tant de tapage.
Jean-Louis Portai ne serait pas
mort. » Pourquoi?
« C’est simple. Les autorités ont

ordonné un assaut dans les pires
conditions parce qu'elles ont at-
tendu une faute des Portai pour
procéder à l’inévitable expulsion
découlant du jugement. Jean-
Louis a fini par tirer. C’était la
a bonne occasion • pour couvrir
les responsabilités vis-à-vis de
fopinion. Flagrant délit. Voilà èié donné.

nue d£ l'extérieur a favorisé le

drame. Ces propos, rarement
mentionnés, révélent un aspect
capital de l’affaire. Laisser pour-
rir une situation devenue inextri-
cable a tenu heu de poli
D’ordinaire, fl n'est pw»
ainsi après un Jugement d'expul-
sion confirmé par deux fols.

Crainte d’un nouveau Cestas ? (!)

Mansuétude ? On l'a dit. Mais
n'y avait-n pas aussi répugnance
à faire exécuter une décision qui— pour respecter toutes les for-
mes de la loi — n’ètalt pas fina-
lement de bonne justice ? Car le
fond demeure : l'affaire de la

Pumade comporte trop d’anoma-
lies, trop de compromissions —
auxquelles furent mêlés des offi-
ciels ministériels, révoqués mais
non pas jugés, — trop d'ombres,
en tout ca&
Atermoiement, indécision, ont

finalement conduit à la mort de
Jean-Louis. Mais en dépit de ce
drame, la conclusion du rapport
des experts semblait vouloir re-
conduire la même attitude : dé-
clarer Anna Portai et sa fille
« Irresponsables et dangereuses »,

c'était encore — sans parler d’in-
ternement possible — étouffer
l’affaire, interdire l’ouverture du
débat sur le fond. En demandant
une contre-expertise, les avocats— M- Segond et Delmas — se
sont opposés à cette façon Insis-
tante d’ « arranger les clwses ».

Au vrai, I’ « arrangement » n'est
désormais plus passible. L'opi-
nion alertée, choquée, demande
maintenant que l'ensemble soit
mis au clair.

Les nouveaux experts ne sau-
raient, cette fols, se borner à
un rapport qualifié de som-

(1) Parce qull ne voulait pas ren-
dre en deux enfanta en exécution
dun Jugement de divorce, André
Fourquet s'était retranché dans sa
maison avec ceux-ci le 3 février IMS.
Il avait tué un gendarme le 11 fé-
vrier et s'était suicidé après avoir
tué ses enfanta te 17 février lorsque
l'assant avait été donné.

que? n y a une contradiction.» péré.

Certes, on ne sfurait se Pro-
noncer sur le degré de respon-
sabilité d'Anna Pottal avant les

résultats de la coutre-expertise.
Toutefois, la façorf désordonnée
dont elle a conduit ses procès
en cascade — décourageant Jus-

qu’à ses précédents défenseurs
— aurait dû amener la justice
à lui portier seccnns plutôt qu’à
la laisser s'enliser .Bans une pro-

ie et sur-
t déses-

M. -MITTERRAND : une admi-

nistration impitoyable.

Interrogé au micro d’Europe l
sur l’affaire Portai. M. François
Mitterrand a dÉclftré ce j£Udi
à 13 heures :

* •• '.

« L'affaire Portai; voyez-vous—
elle m’a beaucoup * choqué.. Je
comprends ceux qui - aujourd'hui

,

se révoltent contre la façon dont
l'administration, s’est

.
conduite,

l’administration d’autorité, impi-
toyable. méchante# contre ces
Portai. Comme aujourd'hui cer-
tains aspects de la justice très
déplaisants, comme si la société
voulait effacer une mauvaise
action à l'égard des Portai Ces
Portai, bien entendu, sont des
gens banoques oui ont poussé au,

paroxysme, comme ixms l’avez dit.

des sentiments élémentaires, c'est

évident. Mais la façon dont se

sont conduits fef Portai, que je

déplore, ne va pas jusqu'à nous
faire accepter le sort qu’on leur
réserve Et je pense qtdü serait
très important qu’on approfon-
disse notre réflexion, qu'on orga-
nise des .enquêtes et qu'on empê-
che la société de se comporter
comme elle le fait à Végard de
ces pauvres gens. »

FAITS DIVERS

L'ÉPOUSE

DU TRÉSORIER GÉNÉRAL

DE LA RÉGION AUVERGNE

EST TUÉE PAR BALLE

Des promeneurs ont découvert,
mercredi 19 février, dans un che-
min forestier à Saint-Ours-les-
Roches, à vingt kilomètres de
Clermont-Ferrand, les corps en-
sanglantés de deux personnes :

Mme Marie - Hélène Casenave,
cinquante-trois ans. épouse du
trésorier-payeur général pour la

région Auvergne, tuée d’une balle
en plein cœur, et son tas, M. René
Casenave. vingt-six ans, étudiant
en sixième armée de médecine &
Parts, grièvement blessé de trois

balles dans la poitrine et -à la
mâchoire. La fille de M. René
Casenave, Béatrice, trois ans et

demi, errait, à quelques distance
du drame, dans la lande. L’arme
du crime n’a pas été retrouvée.
Un berger aurait entendu les
coups de feu et vu au même
moment une automobile de cou-
leur jaune. — (Corresp.)

• Un mort devant le commis-
sariat du Palais-BoyaL — Inter-
pellé par la police ce Jeudi 20 fé-
vrier à 5 heures 2Û. en compagnie
d'un camarade et présentant,
semble-t-ll, des signes d'ivresse
profonde, un jeune homme, âgé
de dix-sept ans. est mort devant
le poste de police du Palais-Royal.
A Paris, d'où il avait été relâché
après avoir.' ce qui était inexact;
Indiqué qu’il avait été attaqué
par un Nord-Africain. . .

LE FIGARO : Il justice comme
fossoyeur.

«. (—) Enterré kt\jeune homme,
.
enterrée la ’ plainte, enterrés

I
tous moyens de protestation de
la mère et de la sœur, tellement
enterrées ces deaxfeptmes qu’elles
n*o»i rien ia*rfe Vémotkm sou-
levée en Fraëce. qu’elles

. ont pu
croire abmdonnéà. de tous,

et Maries asG&disespotr que fon
hnâgùte, jusqu'à ce que fût, tendue
a Agnès une perche secourable.
une perche de ' télévision et qu’elle
pût, citoyenne française; porter à
ses concitoyens. Impertinence
inouïe à laquelle ü fut aussitôt
répondu m barricadant sa fenê-
tre.

» Et maintenant, c’est rinter-
nement dans un asüe dont on ne
sort plus, marqmms-le, qu'au gré
du procureur. Qui, après cela .

oserait reprocher à nos amis so-
viétiques cette pratique com-
mode? (...) »

(BERTRAND DE JOüVBNEL.)

" L'AURORE : le dossier s'est pas
terminé.
«Ce qui imparte par-dessus

tout, c'est que Von ne mette pas
un point final à ce dossier sous
le prétexte que Ton. a trouvé une
issue û ce drame, n n’est pas ter-
miné, loin de là. Car des milliers
de gens s’interrogent en.entendant
les échos de cette tragédie. Ils se
posent la question : un jour ne
connaîtrons-nous pas le même
destin ?

» Ici le secret de Tinstruction
est une fiction dépassée, même si
elle est légale. Qu’on noie* fiche
la paix avec cet article 11 qui,
bientôt, aura la plus lâcheuse
réputation, c’est-à-dire permettre
à la justice de ne pas répondre
aux questions gênantes.

» L’opinion veut savoir deux
choses :

* — Le domaine de La Fumade
a-t-fl été arraché aux Portai dans
des conditions qui, respectant
peut-être la lettre de la loi. ont
violé la plus simple équité? <—)

s — Que s’est-il passé exacte-
ment lors de- l’assaut des gen-
darmes ? Les contradictions re-
levées par Cavocat existent-elles ?

» Il est de 1honneur de chacun
oue des réponses précises soient
données. Il est aussi de Vnttérêt
de la société que Von n'ensevelisse
pas dans l'oubli deux femmes,
alors que - de toute manière
elles ne sont pas malades . à
jamais a

(JEAN LABORDE.)

Grand guignol

Le comportement d’Anna, de
jean-Louis et de Marie-Agnès,
n’a fait que s’aggraver au fil

des années : embrouillant leurs
dossiers — à la grande satisfac-
tion de leurs adversaires, —
abandonnant des procès non
conclus pour se lancer vers des
objectifs Illusoires et passant
enfin — exaspérés — aux me-
naces, au coup de feu et au
grand guignol avec le cercueil
de Léonce Portai gardé des mois
durant sur la table de leur salle
à manger. N'était-il pas grand
temps, à cette époque, de les
mettre «en position de tutelle
de majeurs » pour les défendre
contre leurs adversaires et.

éventuellement, contre eux-
mêmes ? C'est la question posée
par les défenseurs. N’est-ll pas
temps encore ? Les conditions de
détention des deux femmes — iso-
lées à l'hôpital de La Grave, sans
contact pendant de longs Jours,
privées de toute sortie. — le

choc psychologique dé l'assaut de
nuit, la mort brutale de Jean-
Louis. ne sont certes pas faits
pour leur rendre un équilibre déjà
gravement perturbé.

La nouvelle conclusion des ex-
perts ne dira pas tout Quelle
qu'elle soit, il restera à s'occuper
de deux femmes définitivement
désemparées.

La tutelle semble s'imposer.
C'est alors qu'il faudrait tout

reprendre aux
ans de procès
que la propr*
la Fumade

îes : vingt
1res pour

par héritage de
it reconnue aux

progres-
sive, les dettes accumulées tout
au long des procès et les recon-
naissances de dettes douteuses.
Au bout de tout cela, U faudrait

savoir s’il y a eu on non complot
permanent pour les déposséder ;

300 kilos de dossiers ne rendront
pas la chose aisée, mais — sans
même tenir compte de ce qu'on
appelle assez froidement le pro-
blème humain — 11 n’est plus pos-
sible de s’y dérober.
Four l’instant. U reste aux

défenseurs des tâches plus urgen-
tes. Leur premier objectif est la
mise en liberté provisoire d’Anna
et de MArie-Agnès. Us veulent
ensuite la reconstitution de l'as-

saut qui coûta la vie à Jean-Louis.
« Pourquoi, disçnt-Us, les deux
femmes sont-elles accusées seu-
lement de complicité de tentative
de violence? Si Jean-Louis a
réellement voulu tuer, &est de
tentative d'assassinat qu’ü s'agit. »
Là encore, il y a contradiction.
Alors ? Mansuétude ? De nouveau
on retrouve cette fameuse Inten-
tion d’ « arranger les choses *
qui a toujours Interdit à la vérité
d’apparaître, avant de conduire
& la mort d’un jeune homme de
vingt-trois ans.

* JEAN RAMBAUD.

A Limoges

Six C.R.S. en état de légitime défense...

De notre envoyé spécial

Limoges. —
' U ville de

Limogea —« comme la France
entière — Ignora le racisme.
Que cela soit bian antandu.

Pourtant. lorsque le 12 juil-

let 1974 une trentaine de C.R.S.

toulousains — de passage &
Limoges avant d'aller assurer la

. sécurité da [a Fête nationale à
Parla — sortirent sans permis-
sion et en dvd de la caserne
des Casseaux, il se passa dans
la ville de bien étranges choses.

D'incidents mineurs en bagarre
générale, ces - /aunes gens
sportits -, qui - voulaient s’amu-
ser -, semblent bien avoir
- choisi » leurs opposants.

C'est d'abord, ver» 22 h. 15,

une altercation et des coups
échangés avec deux Nord-Afri-

cains. puis, vers 1 h. 30. une
bagarre générale à coups de
Tessons de bouteilles et coups
de poing américains avec des
Noirs et des Nord - Africains.
- Nous avons été . agressés -,

prétendront (es C-R-S.
Un peu plus tard, devant

un café, un jeune Algérien.

M. Abdelmali Zemanl. étranger
aux deux premiers incidents, est

pris fa parti par au moins six

des » représentants de rordre ».

V a-t-il des négros Ici ? »

.J’en tiens un ». auraient dit

selon la victime, les C.R.S. Les

coupe plauvent. M. Abdelmali
le 1 mâchoire fracturée, restera

plue de quinze jours fa l'hûpitai

et obtiendra trois mois d'inca-

pacité

MM. Jean-Pierre Gouaze, Jean-
Clauda Halgang' Henri Lannes.
Emile Moralès.

J Serge Nouzifas

et Jean - Pierre! Ri bot compa-
raissaient donc, (mercredi 19 fé-

vrier. devant lk tribunal cor-

rectionnel de Limoges « pour
coups et blesautee volontaires -,

en compagnie i du * videur »

d'une boite lodala. auteur, pré-

sumé d'un délit analogue le

mémo jour, phr un de ces
amalgamée dont les juges d'ins-

truction ont le secret
- Banale bagarre de consom-

mateurs -, -teitè était la thèse
officielle dés le 20 juillet 197*.

Elle n’a pas changé. * La vio-

lence. et elle seule, est Inter-

venue -, précise le substitut

avant de réclamer une peine
d'emprisonnement avec sursis

et une forte amende. Sans un
mot sur la « qualité - de
membres des forces da l'ordre

des prévenus, sans un mot sur
le racisme latent de cette affaire.

Vétilles

» Ratonnade ou racisme sont
des mots qui choquent -, affir-

meront les défenseurs des C.R.S.,

Mra Maubec et Souquléres. Et

du haut de leur probité d'an-
ciens résistants et de défenseurs
des membres du F.l-N., ils

dénonceront -le racisme anti-

blanc -, » le racisme antl-

GJÎjS.

Ne sont-ils pas victimes, ces
six hommes qui comparaissent
devant la justice pour' des
vétilles 7 A - 1 - on retrouvé un
coup de poing américain dans
la poche d*un des hommes 7
Vétille. - Je rai ramassé ei
gardé pour ma collection », dit-

il. Un des C.R.SL s'est-Il servi

d'une boutelHe ? Vétille. «Je l’ai

léchée par-dessus l’épaule d’un
camarade. Elle ra (l'Algérien)

peut-être touché.»

D'ailleurs, ces six hommes
étaient en état de légitime
défense. M. Zemani — aujour-
d’hui partie civile — n'avait-il

pas l'impudence de se défendre
« comme un beau diable »?
N'avait-il pas avoué - faire du
Aarafé - 7

Comment nk bénéficieraient-ils

pas d'une i relaxe, ces six

hommes dont le troisième défen-

seur. M' Françoise Morin, dira,

pour justifier' leurs actes : » Que
pouvaient-ils) taira d’autre que
frapper ? Ori leur apprend i
frapper. A jehacun son métier,

après fout il- ‘

Si on né leur apprend que
ça...

Jugement ie 3 mars.

^RUNO DETHOMAS.
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JUSTICE

\ \
AU TRIBUNAL D'ALENÇON

Le président du groupement laitier du Perche

poursuivi pour avoir organisé des ventes fictives

De notre correspondant

AJençan. La procès de
M. Joseph CAbonalI, de Bel fonds
(Orne), âgé dej cinquante-trois ans,
présidant du Groupement laitier du
Perche (G.LP.V et de six autres
personnes imf flquées dans une
affaire de. fraud s portant sur 2 mil-
lions dé frana

, au préjudice du
FORMA, a aitîi 6, mercredi après-
midi 19 février, un public nombreux
au palais de jus icse d’Alençon. C'est
Que |e G.LP. tr ivafllâit avec quatre
mille exploitant t agricoles de la

région Ouest, traitant plue de
130 millions de itres de lait par an,
ce qui situait ‘entreprise au dix-
neuvième rang des industries lai-

tières français».
Le lait coltacté était destiné, en

partie, à la. vente directe sur Paris

(200 000 [tores par jour) et, pour le

reste, è jfô fabrication de beurre ou
de poyftre de lait

.
Pendant les

de pointa, les surplus de
lu*piXKiuction laitière étaient lrenfi-

lés en caséine alimentaire dans
une usine, à Fontaine-Simon (Eure-

et-Loir), équipée pour traiter 10 000
litres de lait à l'heure. La caséine

est très demandé* sur les marches
anglais et amérlci in.

C'est è la aui e d'une enquête
menée par les ser ices financiers de
la police judicialr * qu'H fut établi

que le G.LP. avait déclaré avoir

vendu 574 270 kilos de caséine à (a

société BoIsseriB, de Paris, spécia-

lisée dans la commercialisatlan de
produits laitiers alors qu'en réalité

la vente n'était que de 171 695 kilos.

Le G.LP. avait obtenu, pour ses

vantes fictives, 2 millions de francs

de subvention au titre du FORMA
(Fonds d'orientation et de réglemen-

tation des marchés agricoles).

Détail Important. M. Carbone!! était

& la fois président du Groupe laitier

du Perche èt de ia société Bowserie.

Les déclarations frauduleuses sur ses

ventes de caséine avaient pu être

réalisées grâce au concours des
personnels de direction du G.LP. et

de Bolsserie et d’un transporteur,

d'oü la présence de cas personnes

au banc des inculpés.

A l'audience, M. Carboneil a rejeté

toutes les accusations d'escroquerie

portées contre lui, assurant qu'il

n'était pas au courant des manœu-
vres Frauduleuses.

Le procureur de la République a

requis contre lui deux ans d'empri-

sonnement et un an confre M. René
Dechamboux, cinquante ans. ancien

président-fondateur de la société Bols-

serie, à Paris, laissant le jugement

des autres inculpée â l'appréciation

du tribunal. La décision sera rendue

le 19 mars.
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Entre experts
M. Jean Lacanver a été

excellent mercredi soir à récran.

Invité de Point sur la 2, il

défendait son pro/et de lo' sur

le divorce. Serra de le répartie

et de la solidarité gouverne-

mentale. larmeté. Ironie, impa-
tience calculée face aux argu-

ments de la partie adverse fun

luge, un avocaf). léchant du /est

ou plongeant en piqué sur un
point particulier, il a tait, en
moins d'une heure, te tour serein,

amusé, d’un horizon pourtant

sinistre, cerné de chicanes, de
torts partagés et de pensions

non payées, éventuellement majo-
rées par le fisc.

Sans entrer dans le détail

d'une discussion forcément assez

technique pour le profane, on
avait rimpression — vraie ou
lausse — d'assister â un match
arrangé, à une rencontre entre

vieux routiers de la procédure
et des débars télévisés. On les

imaginait se congratulant â la

sortie sur le succès de leur

performance : - Excellente, cher

ami, votre intervention sur la

notion de faute... - II y avait

là. dans un coin, réduite i
un rôle de figuration agacée,
pour ne pas dire agressive, une
jeune foumaiiste de France-soir.

Elle se sentait exclue visi-

blement, hors du coup. Un peu
comme nous.

On nous avait donné, au tout

début, rintenriew filmée d’une

jeune divorcée, fl aurait fallu

aller plus loin, inviter, quitte à

différencier la bette ordonnance

de la soirée, un père privé de
ta garde de son entant, une
femme ulcérée de devoir rendre

sa liberté à répoux volage au
bout de six ans de séparation.

Bref, introduire parmi ces pro-

fessionnel un amateur, ou plu-

tôt un usager, un inquieti un
furieux, un passionné direc-

tement concerné par la réforme.

En le calmant, an le rassurant

sous nos yeux, on aurait contri-

bué plus sûrement à éclairer

l’opiniôn et' à modifier derrière

la lettre de la fol rétat des

esprits.

CLAUDE SARRAUTE.

D'une chaîne à l'autre

UN GARDIEN DE LA PAIX

EST RECONNU COUPABLE

D'AVOIR ÎAISIRÉ

UN PROCÈS-VERBAL

D'INTERPELLATION

Trois gardiens de U paix dn
commissariat

i
d’AnbemUJeo.

MAL Claude Gaeqdiëre, Gilles Du-
pont et Louis Bessi êtres, ont comparu
devant U dixième (chambre correc-

tionnelle de Paris pour s’être livrés,

dans la nuit dn ljt an 18 décem-
bre 197L, â des violences dans les

locaux de la police sur la personne

de M. Larbi Zenad, accusé, à tort,

d'avoir maltraité son fils de douze

ans.

Comme ML Zen&ti, relâché le lende-

main, portait dos traces de coups,

notamment A l’arcade sourcilière,

l'agent Bemlëres avait, à l’insu de

ses collègues, falsifié le rapport d’in-

terpeUation en1 écrivant que M. Ze-

nati s’ëtalt heurté la tête contre la

portière du car dd police en se

débattant, alors qufeB réalité cet

Uouune s’était laissé* emmener sans
résister le moins dnlmonde.

Les trois gardiens [de la paix ont
été condamnés sur 3e plan civil A

verser solidairement 12 0H francs de
dommages et Intérêts à ML Zenatl,

partie civile, mal* sur le plan pénal
l'action publique à été déclarée
éteinte par l’amnistie, s'agissant

d'une contravention de coups n'ayant
pas entraîné pl as de hait Jours d'in-

capacité de travail.

Pour le faux procès-verbal, M. Louis
Essaieras a, en revanche, été

condamné & treize mol» d'emprison-
nement avec sursis.

A Marseille

DEUX MAGISTRATS CONSU-

LAIRES DE DRAGUIGNAN SONT

INCULPES D’INFRACTION A LA

LOI ANTICASSEURS.

Deux Juges au tribunal de com-
merce de Draguignan, MM. Pierre

Trabaud et Francis Mzzotno, ont été

inculpés mercredi 19 récrier par

M. Robert Pagès, juge d'instruction

à Marseille, en vertu de l’article 314

dn code pénal (la loi u antl-

cassenr a).

M. Trabaud et Plzzoruo auraient
participé aux incidents qui se sont
produits les Z, 3 et 4 décembre 1974

à Draguignan après l'annonce du
transfert de la préfecture du Var à

Toulon.
L'instruction était diligentée

Draguignan, mais, en vertu de t'ar-

ticle 879 du code de procédure pénale
sur les crimes et délits commis par
des magistrats, la juridiction de

. Marseille a été désignée pour connaî-
tre de cette affaire.

• a La C.G.T. et les a Dossiers
de récran ». — La façon dont
a été organisé 1e débat sur le

syndicalisme qui a suivi la pro-

jection du film
a
tes Camarades, le

18 février, justifie parfaitement le

refus de la C.G.T. d’y participer,

déclare la centrale : a La déci-

sion d'élargir le débat à des for-

mations politiques a permis â
M. Chinaud idêputê indépendant

l

_

de jouer, tes provocateurs, constate
! uctl pompier, coureur automobile.

FR 3 NE DIFFUSERA
PLUS DE FILM
LE VENDREDI SOIR
• M. Claude Contamine, prési-

dent de PR 3, a annoncé, mercredi
19 février, que sa chaîne ne diffu-
serait plus de film le vendredi
soir. La projection est reportée
au mardi soir. Cette mesure qui
prendra effet à partir du 3 mais
témoigne, selon le PJ3.G. de FR S,

d'un désir d’engager avec le

cinéma des relations nouvelles.
Elle fait suite à la décision prise
par M_ Jean Cazeneuve, président
de TF 1, de programmer le lundi
soir 1e film diffusé sur sa chaîne
le vendredi soir. ILc Monde du
14 janvier.)

Rappelons que les présidents des
trois sociétés de télévision se sont
réunis mercredi 19 février pour
harmoniser leur grille.

« LES FEMMES
A LA BARRE »

SUR RADIO-FRANCE
• Les ai et 23 février Jacque-

line Baudrier invite & Radio-
France une cinquantaine de
femmes qui ont été les premières
à exercer un métier d’homme.
Elles sont sous-préfet, major de
Polytechnique, inspecteur de po-

la Confédération. Les déclarations
antisyndicaîes, violemment anîi-
cëgétistes et anticommunistes ont
donné un aperçu de ce qu’aurait

été le débat d’un bout à l'autre ai

la C.G.T. était tombé dans le piège
grossier qui lui était tendu. »

recteur d'académie, commandant
de bord, inspecteur de police,

ambassadrice, jockey. Accompa-
gnées chacune par une journaliste

de la presse féminine, elles parti-

ciperont aux émissions de France-

« Le Monde • publie ions les

samedis, numéro daté du dimanche-
lundi, un supplément radio - télé-

vision avec les programmes complets
de la semaine.

LES PROGRAMMES

JEUDI 20 FÉVRIER

PRESSE

A L’HOTEL DROUOT

Vendredi
VENTE

S. 1 - Meubles, objets d'art Ué-li* s.,

porcelaine, faïence, tapis, etc. MM. DU-
lëe. Ader. Picard. Tajan.

S. 4 - armes blanches cl u reu.

M. Johnson. 9.C.P. Laurin. Guliloux.
Buffetaud.

S. S - Art nècre. armes. M. Johnson.
M» Bolsgirard.

S. 7 - Bel ensemble de céramique,
porcelaines anciennes montées- MM.
Lacoste. M" Ader. Picard. Tajan.

S. 10 - Dessins, tableaux modernes.
MM. Durand-Ruel. PaclttL Maré-
chaux. Césanne. M" Ader. Picard.

Tajan.

Vie 24 fév. fc 14 h. 15 - Salle 10-11
Exposition samedi 22
TABLEAUX ANCIENS
EXTREME-ORIENT
ARMES ANCIENNES

SIEGES et MEUBLES 18* estamp.
TAPIS ACBUSSON et ORIENT

Etudes de M« AUDI P. GODEAC.
SOLANET, Cro Pris.. 32.. r. Drouot

TI0-V5-53 et 07-48

Exp. : MM. Touzet. Beurdeley.
Charles. SoudlUon ReXlllon-
d’Aprevn). Couvert - Castor»

CONFLIT A « OUEST-FRANCE »

Le quotidien Ouest-France n'a
pas été distribué, ce jeudi 20 fé-

vrier. dans neuf de ses douze
départements de diffusion, à la

suite d'une grève dans les services
administratifs, lancée par la

C.G.T. et la CJFJO T.
e Ce conflit, précisent les sec-

tions syndicales du quotidien.
porte sur l'établissement d'une
grille, en négociation depuis plus
d’un an, et destinée notamment à
mettre fin aux disparités de
salaire dans les mêmes fonctions. »

La direction du Journal Indi-
quait. mercredi 19 février, que les
négociations avalent repris le Jour
même et qu’elle a avait accepté
que le montant des sommes pré-
vues soit réparti d’une manière
autre que celle prérue initia-
lement. »

• M. Emüien Amour#,-président
du conseil d’administration du
Parisien libéré, groupe qui publie
également Carrefour et Point de
ru e-Images du monde, a été réélu
pour la trente et unième fois
consécutive président du Syndi-
cat de la presse hebdomadaire
parisienne. Tous les autres mem-
bres du bureau ont été reconduits
dans leurs fonctions.

SOCIÉTÉ

VENTES à VERSAILLES

GALERIE DES CHEVAU-LEGERS
6 bis. avenue de Sceaux

DIMANCHE 33 FEVRIER â| 10 b. 30
LOTIES ANCIENS ET MODERNES
M*- P. et J. MARTIN CIP. Aas.

950-58-08
\

Exposition vendredi et sqmedl

• « La mission de la mère de

j

famille » est le thème d'une Jour-
née de réflexion organisée le

' samedi 22 février, de 9 h. 30 à

j
17 h„ à Paris, par les associations

j
familiales catholiques. Rensel-

i
gnementa et inscriptions : AJ.C..

j
28, place Saint-Georges. 75009
Paris.

I 0 a La femme légale » est le

thème d'une exposition présentée
du 1" au 14 mars à ia Maison de
la culture de la Seine-Saint-
Denis, à Bobigny. Cette exposition
retrace révolution de la condition
féminine en France & travers les

âges. Elle a été réalisée en coopé-
ration avec ia Maison de la culture
de Chalon-sur-Saône.

• CHAINE 'I : TF I

18 h. 20 Le fil des joins,
18 b. 40 Pour les petits : Le manège enchanté.
18 h. 50 Pour les jeunes : LHe aux enfanH
19 h. 40 Une minute poux tes femmes.
19 h. 45 Feuilleton Aurore et Victorien.
20 h. 35 Série : Jo Gaillard. - Cargaison dange-

reuse. • Réal. Chnsuan-Jaque, avec B.
Fresson D Briand. L GarranL P Pré-
jean
Le capitaine au grand cœur accepte de

transporter de Scie au Canada une cargaison
atomique. Tous les membres de son équipage
ne sont pas d'accord.

VIENT DE PARAITRE

JO GAILLARD
L'île aux souvenirs

un roman de Jean-Paul Duvivier

en vente en librairie TR Ë VI SE

21 h. 20 Magazine de reportage : - Satellite *. prod.
J.-F ChauveL
Chypre : l'impasse. Les jésuites aujour-

d'hui. Les enfants drogués du Vietnam.
Premières images de Madagascar.

22 h. 15 Basket-ball: C.U.G- Budapest.

• CHAINE II (couleur) : A 2

18 ùl 30 Pour les petits . Le palmarès des enfants.
18 ta. 55 Jeu . Des chiffres et des lettres.
19 11 45 Feuilleton Typbeile et Totxrteron.
20 h. 35 Dramatique « La Berthe . roman. Adapt.

et dialogues d’H Spade Béai. Fb. Jou-
lia. Avec B. Brunoy, M Garrêt C. Bras-
set, F Ulysse. L. Conte. P Rousseau.
J. Perez.
La BerUie. une vieille bigote d’un petit

riUage de montagne, a prédit le retour du
Christ irots murs après ta mort Or. trots
Jours, heure pour heurt, après son décès.
un inconnu apparaît, déchaînant tet passion*
et les craintes les plug /oUcs.

Philippe JavJta a tourné ce conte réaliste

à BonnevaL en Savoie, dans un paysage
sauvage de bout du mande.

HENRI SPADE

la berthe
2d3 pages, 2" ,85 F

EDITIONS FRANCE-EMPIRE

• CHAINE III (couleur) : FR

3

19 ta. Pour les Jeunes : Osmond’s bxoihers.
Invitation an ski et Loco émotive.

19 b. 40 Tribune libre Les musulmans.
20 h. Jeu . Altitude 10 000, d’A. Jérôme et

P VïgnaL
20 ta. 30 Un film» un auteur : • Docteur Fola-

mcnu ». de S. Kubrick (1963), avec G.
Scott, P Sellera. St. Hayden. K. Wynn.
SL Ptckens.
On general américain paranoïaque déclen-

che. en pleine potr, l'apèroOtm d'alerte —
irréversible — qw doit conduire au bornbar-
dement atomique de VU JtJSJS One œuvre
de « politique-fiction • justement célébré.
A ne pas manquer

• FRANCE-CULTURE
SO n.. • Le Prince sans nteroire », «TB- Pakravan. avec

J. mauvais, J. Tapait. pu. Coypel, V. Messies (réal.
R. Audalr) i 21 n. 20. Biologie e< meoacJne. Mr les pro-
fesseurs R. Debré e* M. Lamr : La rééducation des enfants
handicapes, avec 'e professeur Vendre i 21 tu 50. Livre d'or :

2? n. «. Café-théatre. per y rsauef : • L ‘opossum », de
F. Enrei a Rennes i 23 n. 75, Les noctambules, par Matll :

Les routiers.

• FRANCE-MUSIQUE
20 n. JB <*.). En Jireci « rAudttormm IM : Orcnestra de

Chambre de la radiodiffusion, direct. A. Girard, avec la concours
de T Dussaut, oianlita • Symphonie n* 23 an ré ma leur *
(M. Hayon), » Concerto an sol maieur » (Joseph Haydn),
• Bull Bagatelles • IA. Icftenspnlne), • Idylle iJaiwcefc) ;
22 n. *s IS.1. Clarté sans ia nuH ; 23 n.. Le monde des lazt :
L’ouvre de Charlie Parker i 24 h. IS.L La musique et ses
classiques « i h. 50. «oo-music .

VENDREDI 21 FÉVRIER

CHAINE TF 1

PALAIS DES CONGRES - Place d’Armes
DIMANCHE 23 FEVRIER a H b.

IMPORTANTS TABLEAÜX ANCIENS
\reirnr.rc; nRJETS D'ART> ET DE CURIOSITES d époque Charles X

TOM BEA^MEUBLES BT SIEGES des SVH'. XVIII*. SIS’
M'’ Paul et Jacques MARTIN. Cres Pile..associes

3. impasse trea Cberau-Lécers - 650-58-08

Exposition vendredi et samedi.

16 h. 20 Le fil des jours.
18 b. 40 Pour les petits : Le manège enchanté.
18 b. 50 Pour les jeunes : L'île aux enfanta.
19 ta. 40 Une minute pour les femmes.
19 b. 45 Feuilleton : Aurore al Victorien.
20 h. 35 La caméra du vendredi : L'avenir du

futur. Film : le Choc des mondes >. de
R. Mate (1951). avec R. Derr. B. Rush,
P. Hanson.
La rencontre de la planète Beu us atec la

Terre provoque de gtganteaques ras-de-maree.
de terrifiants tremblement* de terre, et la

destruction de Neir-Yorl «m> le- eaux
déchaînées

21 h. 35 La caméra du vendredi (suite) : Débat.
Cfr choc entre deux planètes est -il possi-

ble? L'avis de Paul PeUas t maître de recher-
che au CMJtS.I. d’Hubert Reeres fasiro-
physicieni. de Georges Dut/y. professeur au
Collège de France. d'André Akoun tsocio-
’oguei et de Bernard Clanel

% CHAINE II (couleur) : A 2
18 ta. 30 Pour les petits - Le palmarès des enfants.
18 ta. 55 Jeu : Des chiffres et des Lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Typbeile et Touxleron.
20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.

Adam o et Michel Colombier
21 h. 40 Magazine littéraire Apostrophes, de

B. Pivot. Les Staliniens.
Par.icipeni a t'emtsian Dominique De-

san :u auteur de fourrage les Staliniens ;

Jean Ellensbein, historien . Dlmttrl Panlne.
écrivain Arec ta parneiantion de Max GaBo.

22 b. 50 Ctné-club . > Tueurs de dames -, film
d'A. Mackendnck (1955). Avec K. John-
son. A Guinness. C. Parker. P. Sellera.
H. Loin. D. Green.
Une meUle dame, très anglaise, loue unr-

chambre à cinq musiciens, qui sont en

réalité des pan paiera préparant un hold-up
et se tervent d’elle. Mais elle aura le dernier
mol. L’humour noir essoufflé de la comédie
anglaise des années SO.

m CHAINE III (couleur) : FR 3

19 ta. Pour les jeunes : OsxnowTs bxoihers. Invi-
tation au ski et Loco émotive.

19 b. 40 Tribune libre : La C.F.T.C.
20 b. Emissions régionales.
20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures

- la Griffe de F.-J. Schaeffer 11967).
Avec Y. Brynner. Br. Ekland, A. Diffrmg.
Cl. RevilL
Un agent secret américain est attire en

Autriche par des agents secrets soviétiques
qui te tout tomber dans un piège diabolique.
Le suspense, digne d'Hitchcock, tient en
haleine Jusqu'au bout.

• FRANCE-CULTURE
20 fi.. Rencontra avec Pierre Etalx et Annie Frafelllnl, par

P- Galbeau : 21 h.. Entretien avec Max Deursch, par M. Fleu-
ret 11) ; 71 h. 20. Les grandes avenues de la science
moderne, par le professeur P Auger i 31 h. SO. En son
temps l'Opéra j 25 it 35. Ari. création, méthode, par G. Char-
bonnier i 23 h.. Folklore, car F. Vemlllaf : Une noce dans
la région de Kurpié (Pologne! ; 73 n. 25. Muslave et sciences
humaines, par J.-M. Oamian.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30. En direct de Baden-Baden. France-Musique

reçoit : Quatuor a cordes n° j en ra maleur * IN. Dalayrad,
« Qui mette en fa mineur pour piano et cordas • IC. Frank),
avec O. Decaux et les quatuor Via Nova ; « Concerto en sol
meleur pour alto et orchestre a contres « fTeiemann), avec
Santiago > « Cinq pièces pour quintette 4- vent > (W. Eau,
Par (e Quintette a vent du Suovreslfunk (première audition) ;
« Symphonie pour cordés en ré mineur n» 7 » (MendetssotmJ,
par l'Ensemble 13 de Baden-Baden, direct. M. Relcnert ;

24 h. (5.), La musique et ses classiques J t h. 30, Noc-
turne les.

Inter notamment, le 21 au Journal
de 13 heures en compagnie de
Mme Simone VeiL ministre de ia

santé. Le 22. elles seront reçues
par- Mme Françoise Glrond, se-

crétaire d'Etat & la condition
féminine, qui animera de son mi-
nistère le magazine 14-1S de
France-Inter.

UNE NOUVELLE
STATION DE RADIO
DANS LES ANTILLES
FRANÇAISES
• « Radlo-Jumbo ». nouvelle

station radiophonique commer-
ciale installée dans la région
caraïbe, devrait commencer à
émettre le 1" Juillet prochain .

Son pylône-antenne sera érigé
sur une colline située au nord
de Roseau, capitale de 111e de la

Dominique (Dominical
a Radio-Jumbo », qui est

financé par le propriétaire d'un
cabaret parisien, émettra dix-
huit heures par jour, en tangue
française, à destination de la
Guadeloupe et de la Martinique.

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 20 FEVRIER

— Le prince Ramier ni de
Monaco est interviewé par Jacques
Chancel sur France-Inter à 17 h.— « Une troisième guerre mon-
diale est-elle possible? » est la

question posée par Yves Loiseau
et Jean Montalbetti à MM. Alfred
Kastler, Louis Leprince-Ringuet,
Eugène Ionesco, Alejo Carpentier.
Roberto Rossellini. Anthony Bor-
eess, Friedrich Durrenmatt. sur
France-Culture de 14 heures â
17 h. 25.
— u Qu'est-ce que la distribu-

tion sélective de l'information ?

sur France-Culture à 18 h. 30.— M. Yvon Bourges, ministre de
la défense, répond aux questions
d'Etienne Mougeotte sur Europe 1

à 19 h. 20.— MM. Jean-Michel Catala. se-
crétaire général des jeunesses
communistes, et Robert Grossman.
délégué à la jeunesse U.DR« dé-
battent à propos des jeunes, des
partis et de la politique, sur
France-Inter à 19 h. 20.— Les Musulmans exposent leur
point de vue en tribune libre sur
FR 3 à 19 h. 40.— M. François Ceyrac, président
du CJJJF.. est l'invité de TF 1

au cours du journal de 20 heures.— M. Yvon Bourges, ministre
de la défense, répond aux ques-
tions de Jacques Sallebert et
Georges Leroy b propos du ma-
laise de l'armée sur Antenne 2 vers
20 heures.

VENDREDI 21 FEVRIER
— b Toutes les professions sont-

elles ouvertes aux femmes? » est
la question posée par « inter-
femmes » â 11 h.— Mme Simone Veü. ministre
de la santé, participe au journal
de France-Inter à 13 h.~c La trie dans les hôpitaux
psychiatriques » est le sujet
d’ * Aujourd’hui madame » à.

Antenne 2 à 14 h. 30.— « La diversité de la gauche
socialiste » est analysée par Gilles
Pucüowskl sur France-Culture vers
19 h.— La CJ'.T.C. exprime son
point de vue sur FR 3 à 19 h. 40.— La Franc-Maçonnerie fait
l’objet d’une table ronde sur Sud-
Radio à 21 h.— « Les Staliniens » est le sujet
de « Apostrophes ». avec Domi-
nique Desanti, Jean EUelnsteln.
Dimitri Panlne, sur Antennes â
21 h. 40.

... alors que vous êtes surmène. .

déprimé par ie iythnvj de iavie
quotidienne?
Pourtant ii existe,-en Roumanie,
un traitement qui. dans des

. instituts dotés de h technique !u

plus moderne, vous redonne
vitalité et dynamisme.

Faites provision de santé, tout
en profitant des plaisirs- du
tourisme, dans une ambiance

. de vacances.

Et en Roumanie, !a "plaine
forme" ne coûte vraiment
nas cher!

D eman d e 7, à C cm itour’

. ou à votre agence de voyages
.. !a plaquette :

CURE DE
PHYSIOTHERAPIE
ENROUMANIE

comiToun
votre tourisme-conseil*

161 rue Saint Honoré Paris 1

Té!. 260 38 55

Je désire recevoir, sans engagement de
ma part la plaquette "axes en Roumanie'

Nam

Adresse

.

i y
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AUJOURD’HUI CARNET

loterie nationale! officiellesso^
Sommes

Zodfagqe

Finales i

et

améos ,

sïr
Zodiaque

Sommes
à

payer

F
'

80 838 SVUV|AhI 100 000
aubu tqm 6 000

21 896 Boa 100 000 .

stores gpe 5 000

S 000
500

S CWO
800

io no
1 100

10 ooo
1 000

12 000
900

100 000

. B 000
K» 000
S 000

1 800 000
16 000

potant
w

1E284

37 094

Satiu SqnM
au»
«re* ifen*

rêne
mes signes

500
mo ooo
8 000

100 000

S 000

7S5 ton signes 200
3 935 scorpion M 000

mres signet 1 000
27 685 vesaen 12 000

autres serves

5 08 185 ospiiuene 100 000
autres signes G 000

8 E96 taureau 5 000
autres sipas G00

7 078 beimse 10 000

A «ras dpy 1 000V 27 688 rené— 12 000
autrei signes

31 17* remsu iao ooo
aubes signes 5 OÔO

«ras sïpits

balance

Butin signes

Dix rignas

autres lignât

MriMilDMHA*hUMeMu!

Signes du Zodiaque
TIRAGE DU 19 FEVRIER 1975

PROCHAIN TIRAGE LE 20 FEVRIER
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MÉTÉOROLOGIE

— 88. Louis Joxt, président des
'unlx do la République Imûçalae. a.

donné une réception, mercredi, dans :

les salons de a Jours de France en
l’honneur du corps diplomatique.

Décès

'— Mme Jean Baunard.
M. et Mme Qnr Lefebvre, et leurs

enfants. .

M. et Mme Bernard Collet, et leurs
enfants.
Capitaine et Mme Raynaud, et

leurs enfanta.
Capitaine et Mme Jean Baunard.
Capitaine et Mme Guy Saunant,

et leurs enfants.
ont la douleur de faire part du
décèe du

Général Jean BAONARD.
commandeur de la Légion d'honneur,
survenu, le 17 février, â l'âge de
soixante-seize ans.
Les obsèques auront lieu le ven-

dredi Il février. Messe à la chapelle
de lUdpltal Sainte-Anne. A Toulon.
A 8 h. lS.

Inhumation au cimetière de Vllle-
neuve-léa-Avignon. vers 11 h. 30.

Bedfr Khan a la profonde douleur
de faire part du décès de sa chère
épouse

Emirs BSDQt KHAN,
survenu à Paris, le 19 février.
Selon les dernières volontés de

l'Emir* B. Khan de léguer son corps
à la racuité de médecine, 11 n’y surs
pu de cérémonie.

— ML et Mme Pierre BoequlUon
de Jsnlla.

Leurs enfanta et petlta-enTants.
“ '

M. et Mme Marc BoequlUon
de Jenlls.
Leurs enfanta et petlta-enTants.
M. et Mm» Arnould LespagnoL
Leurs enfanta
M- et Mme Jean Taupln.
Leurs enfants et petits-enfants.
La comtesse de T&rnn de TUquee.
Les ramilles de Taffln et Bos-

quUIan de Jenlls.

ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Jacques BOSQUILLON
DE JEN'LIS.

née Anne-Marie
de Taffln de Triques.

,
survenu le IS février 1975: munie
des sacrements de l'Eglise, dans sa
quatre-vingt-dixième année,

j
La cérémonie religieuse sure lieu

j le samedi a février, à 18 heures,
en l'église de Caaael (59670). où l'on

! se réunira, suivie de l’Inhumation

j
au cimetière de Casuel dans le

: careau de famille,

j
Cet aria tient Iteu de faire-part.

18. rue de la Ouve-d*Or.

j

59500 Douai.

;
2_ rue Jacques-Dehaène.
59190 Hazebrouck.

i
AUbtgny-Clvlères par Beos. 27630.

i 2. villa Guibert.
' 75018 Paris.

I
12, avenue Jules-Janln,

j

75016 Paris.

i — On nous prie d'annoncer le

décès de
;

M. Gilbert BOCRIQUET.
I
membre de TAcadêmle dés sciences

• tToatre-mer,
I survenu en son domicile, 3. rue
* Régis. Parla 18*1, le 12 février 1975.

Evolution probable du temps en
France entre le Jeudi 20 février s
0 heure et le vendredi 21 février à
24 heure* ;

Vendredi 21 février, sur la Vendée,
la Bretagne et la Normandie, les
nuages, abondants le matin, raront

{

ilace à des éclaircies l’après-midl et
b soir. Les venta, de sud-est à sud,
seront modérés.
Sur le reste de 1» France. U fera

froid le matin, les gelées étant an
peu plus marquées et plus étendues
que la veille. Des brouillards se
formeront par places en coure de
nuit ;

Les températures maximales seront
du même ordre que celles de JeudL
Jeudi 20 février. A 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au

MOTS CROISÉS
PROBLEME N‘ 1 082

niveau de la mer était, à Paris -Le
Bourget, de 1 028.7 millibars, soit
771.6 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de La journée du 19 février :

le second. le minimum de la nuit
du 19 au 201 : Ajaccio. 13 et 7
degrés; Biarritz. 16 et 5 ; Bordeaux.
15 et s ; Brest. 10 et 5 ; Caen. 7
et —1 ; Cherbourg. 7 et 2 ; Clermont-
Ferrand. 13 et 2 ; Dijon. 9 et 0 ;

Grenoble. 12 et 1 : Lille. 7 et 0 ;
Lyon, 13 et 2: Marseille, 16 et 6;
Nancy. 8 et 0 : Nantes, 13 et 3 :

Nice, 14 et 6 ; Parla - Le Bourget. 9

et 0; Pau, 15 et 3 : Perpignan. 20
et 10 ; Polnte-à-Pltre. 27 et 23 ;

Rennes. 11 et 3 : Strasbourg. 6 et 0 ;

Tours. 11 et I : Toulouse. 15 et — I.

Températures relevées à l’étron-

«

n

et degrés; _ On nous prie d’annoncer le,
Athènes, 12 et 8 ; Bonn. 6 et — 5 : ; décès de
Bruxelles. 6 et — I: Le Caire 28

j M . * chanoine Lucien CCVnxTER.
et 17 ; lies Canaries. 21 et. U;. ancien curé
Copenhague. 8 et —5 ; Genève. 13; de Salnt-Prançote-de-Sales
et 2; Lisbonne. 17 et 7; Londres. S| d\AdamvtHo.
et 0; Madrid. 17 et — 1 : Moscou. , aumônier des religieuses

r",1® T,2?
: New-TortS et 3 ; , Notre-Dame-dn-Calvalre

Palma -de-Majorque. 16 et 6 ; Rome.
| dn Bourg-la-Rel ne.

14 et a; Stockholm. 4 .et — 5:, survenu le 18 février 1975. à Paris.

. dans sa solxante-douxUme année.

Journal officiel
|

Ses neveux et nièces, ses cousins.
|* —— ! et de tous ses proches.

j
Sont publiés «.JM officiel

Journal officiel

T g 9

HORIZONTALEMENT
I. Procurent un plaisir souvent

étourdissant ; Abréviation. — IL
Le mot... juste ;

Mouvante nappe.
— UL Comme des lapins ou
certaines montagnes ; Parcouru.— IV. Pin de participe : Reflète
souvent des vols de cigognes. —
V. Refrodies ; Un malin ! — VT. Ce
n’est qu’un Jeu. — VIL Mange des
briques. & l’occasion. — Vin.

,

Prénom étranger ;
Scellait d’an-

ciennes unions. — IX. Amplement
suffisant : Fait partie du paysage

j

de Paris. — X. Programme d’avo-
cats ; Très franc. — XL Sorti ; ;

Bon fils.
|

VERTICALEMENT
1. Un rien l 'habille : Territoire

[

étranger. — 2. Contient donc
j

certain élément :
Séparations. —

|

3. Eventuellement survolés ; Ont i

donc toutes les chances de durer
longtemps. — 4. Localité de

1

France ; Plus propre quand U a
été curé. — 5. A souvent le cœur
lourd i En bonne et due place
lpluriel 1. — 6. Possessif ; Totale
lorsqu’elle est noire. — 7. Grande •

nappe ; Atome. — 8. Fixa ; Que
j

ne ferait-elle pas pour l’amour f

de Dieu ! — 9. Ne vole pas de
_

ses propres ailes ; Met les pouces.
|

Solution du problème n" 1 081 i

HORIZONTALEMENT
L Romans ; EP. — n. Etude

: J

Eva. — m Ire : Ravit. — IV. I

Sasse : Ota. — V. Oiseau. — VL
Etendu ; Id. — VXL Bergères. —
VTEL Res. — IX. Etau ; Vélo. —
X. Anse : Nie. — XL Lutte ;

Etel.

VERTICALEMENT
1. Reis ; Ebre. — '

2. Otrante :

Tau. — 3. Mues : Errant. — 4.

Ad ; Songeuse. —
.
5. Néréides. —

6. Sûr. — 7. Evoe ! ; Event. — 8.

Evitais ; Lie. — 9. Pataud ; Noël.

GUY EROUTY.

St lïïtnfo
Service des Abonnement*

5. rue des Italiens
75127 PARIS - CEDEX 09

C. C P 1207 - 25

ABONNE .VI E N T S
ait-l* 6 mm» P mois 12 nir,L;

du 20 février 1975 : '

UN DECRET
O Portant publication de ^

l’échange de lettres du 20 sep-

1

terabre 1974 entre la France et i

la République démocratique du !

Vietnam, relatif à l’admission des I

étudiants nord-vietnamiens au ré-
gime français de protection sociale
des étudiants.

UN ARRETE
• Complétant la liste des titres

admis en dispense du baccalau-
réat de renseignement du second
degré en vue de l'inscription dans
les universités :

Bulletin •

d'enneigement

R enseignenteu» communiqués
!

par le comité de- stations frnn- I

çaises de sports d’hiver. I

Le premier chirfre indique
[

rêpalssenr de la neige an bus i

des pistes onrertes. le deuxième
chiffre Indique l'épaisseur de la I

neige en bant des pistes ouvertes. I

FRANCE . D.O.M. . T.O.V1
ex-COVlVIl'N Al'TE Isanf Algérie'

uo P 160 F 232 F JOU F

• TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

141 F 273 F 102 F 530 F

ETRANGER
par messageries

1 - BEl.GIQl b-LLXK.MBtU ItL.

PAYS-BAS - SUISSE
115 F 210 F 307 K lue F

il. - TUNISIE
12.1 F 231 F 337 F 410 F

Pat voie aérieune
tarif sur demande

Les abonnés qui paient i*nr
chèque postai (trois voletai vou-
dront bien Joindre ce cnvquc à
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires <dou\
semaines ou plus), nos abonné»
sont Invités à formuler leur
demande une iwmnine nu mnln.-
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d'envol à toute correrpon-lom-c

Veuillez avoir l'obligeant-* de
rédiger tons les noms propres
en caractères d'imprimerie.

[
ALPES DU NORD

I

Alpe-d'Huea 150. 450 : Belle-
! combe -Créât-Vo land : 25. 100 : Bourg-

SaJ ai -Maurice -les- Arcs U5. 330 :

Chamorüx ; 10. 330 : Chumrousât- :

S0. 90 : Chapelta-rf'Abondance : 15.
125 : Chatel : lû. 250 ; La Clusaz :

22. 270 ; Comblons : 25. 240 ; Les
Contamines-Mont J oie : 20. 300 : Le
Corbler • 30. 220 : Courchevel : I

I 153. 210: Les Deux -Alpes : 75. 350
:

j

j
Fiai ne : H0. 320 : Flumet-Pras-aur-
Arly : 40. 110: Les Gets : 20. 250 :

I

|
Les Houcbes ; J3. 140 : Megève : |

[

20. 200 : Les Menulres-Vol-Thorena :

91 180 : Méri bel 30. 310: Morzlne-
AvoriBr. : 20. 300 : La Plogne ; ISO.

I 100 : PrulognBn : 65. 120 ; Balnt-
‘ Qervnia-le-Betiex ; 80. 300 ; 3a-
moéns : 80. 300 ; ThoHon-tas-Mè-

I
mises : 40. 130 ; Tlgnea : 170. 260 :

Vnl-dTsére : 185. 34S : Vnllolre :

1 35. IB0: VIllard-de-Lnn* : 10. 60.

ALPBS DU SUD
j

I Auron : 140. 230 : 1wjIb-2i)00 : !

|
220. 260 : Monlgenévre : 90, 170 : I

I

,
Orcleres-Merlette 15. 70 : Prn- I

I
Loup : 50. 160; Le Sauae : 30. 140 :

Serre-Chevalier : 45. 140 : Vnltwn*Serre-Chevalier
MO. 170: Vais ,

1 chapelle de l’Institution Notre-
Dame-du-Calvaire. 85, avenue du

|

Général -Leclerc, à Bourg-la-Reine.
Cet avis tient lien de raire-parr.

B. avenue do Centre.
78330 Le Pecq.

— Mme Jean - Louis Dosehampe,
née Rose Deshayes.
Le Dr. et Mme Henri Descbamps.

et leurs» enfants.
Le Dr et Mme Antoine Descbamps.

et leur fila.

M. et Mme Jean -François Des-
champs. et leur fille,

Mme Thérèse Deloulme, et ses
enfants.
ont la douleur de faire part du
décès du
Docteur Jean-Louis DESCHAMPS,
chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918.
survenu & Annecy, le 19 rèvrïer. &
l’âge de quatre- vingt-quatre ans.
mon! du sacrements de l'Église.

Les obsèques auront lien en l'église

Saint-Maurice de Tallolres. le ven-
dredi 31 février, à 10 b. 30.

Cet avis tient lieu de (aire-part.

— Mme Rodolphe Goldberg,
M. Pierre Goldberg.

ont la douleur de faire part de la

perte cruelle qu'lis viennent d'éprou-
ver en la personne de

M- Rodolphe GOLDBERG.
leur époux et père,
décède, le 18 février 1975, A l'âge de
soixante-six ans.
L'inhumation aura Ueu. â 11 h.,

au cimetière de Montmartre. 20. rue
Rachel. Parla- 1 Br.

-

117. rue de Bagnolet, 75020 Parla.

— On 1 nous' prie d’annoncer le

décès de
M Henry GROSBUIS.

survenu subitement le 17 février, k
l'âge de clnqnante-trala ans.
Les obsèques ont eu lieu le

mercredi 19 février. en 1‘église
Ralnte - Thérèse de Boulogne-sur-
aelne.
De la part de •

Mme Mathilde Grosbui*. <an
épouse-
Mme veuve Marie Groshuln.
M. et Mme Roger Gros buis et

leurs enfants.
M. Guy GiwbulB.
De* familles Boudulu Chemin.

SaJessy. Benelco et Torrea.
Cet avta tient Ueu de faire-part.
86. avenue André-Morts»!.
Boulogne-sur-Selne.
25870 Auxon -Dessous.

45. 140 : Va Ibère
45. 110.

PYRENEES
'Ax-lee-Tbarmes : 20. BP; Burègus -

40, 130 : Cau te rets- Lys : 160. 410 :

Font-Romeu : 30. 60 : Gourette-les-
Eaux-Bonnea : 40. 200 ; La Meugle :

35. 180: Saint -Lary-Boulan : 15. 110

MASSIF CENTRAL ‘

Le Mont-Dore 10. 60: Super-

-

Besac . 10. 40 : Super-Uor&n : 0. 23.

JURA
Les Rousses : 10. 120.

ér Horloge deB neigea : 874-03-59.

— La personnel enseignant, le i

personnel administratif, technique ot
le service de (Institut universitaire
de technologie de Salnt-Noaalre.
Les étudiants.
Le président et les membres du

conseil d'administration,
ont la tristesse de faire part du

I
décès de

t SL Pierre JURET.
directeur de l’I.O.T-

survenu, le 19 - février, â l'âge de
cinquante-deux ans.
Les obsèques auront Ueu. le ven-

dredi 31 février, â 10 h- en l'église
Salm-Naznlre de Saint-Nazaire.

Réceptions ^ Bat*Ile

' M. Auguste Loubler et Bdmâ. née
président dea Monique Kespy. et Bernadette,
m française, a M. Gfitx Bcnnrielhaner et Mme,
mercredi, dans née Michèle Kespy. et Nataeaba,-
le France en ont la douleur de faire part du décès.
Ipkxnatlqae. survenu & Marseille, le 8 février 197S.

de(Wm SL Ange KESPY,
dans sa solxante-dlxlème année.
Les obsèques ont en Ueu le 10 fé-

irrf
vrler â Marseille,

lebvre, et leure
toraetH?

Rabatel1'

Conet, et taure
SÏÏS&la.

Raynaud, et D 1 B*1110 BOOtellaiT. SI.

Baonard. .
“ O» “«« P1^ 4’«u»oncer le

Guy Baonard. d
Mrne

6
^,,^ Bernard LECONTK.

r_i_ du née Geneviève DelaaaUe.
ralre part du

n9VuUte .

ii Dicn, 17 février, dans

LUNARD. n quatre-vlngt-deuxl&ne année, â

Son d'honneur. Pa^1
.

r â rtn de De la part d a
r. a 1 ace ae M w Henri Levante.

t lien le om- M- Jean Leçon te.

: m: et Mme Francia Leçon.te.

înl^ Antoine Favre û-Bchal-
lani

ps 11 h. 30
. gon rière. de son beau-frère; de «es

belles-sceum et de toute la famille.“r
.
Kamuran j™ seront célébrées le

î°d?ti
0eK reoUrecHniSUler 1975 à 8 h. 30.

a de sa encre en ^ chapelle Notre-Dame-dea-
Malades. IB. rua PhUtppe-de-Girard.

TrzÎL.' Parla (10*). où l’on se réunira.

volontés de 111 “l cou nonnea. Intentions
___ un i

... de messes,
gner son corps .

ne, il n'y aura _ Noua sommes priés d’annoncer
le décès de_ n m Mme LEROY,BoequlUon

veuve de Bd. Fernand Leroy,
-- préfet honoraire.

!*î
a
"^£ÏÏi5iniMn Ge la part de

c BonQUlllon M Claude Leroy.
Mme Marcel Périlleux.

Mlle Monique Kûtx.
L,espagll0L MUe Marie-Louise Plnasa,

sa dévouée gouvernante.
Bt toute ta famille.

ï» a. Les obsèques ont eu lieu dans U
,2* plus stricte intimité.«ma et Bos- ^

58i ^ de Maubeuge.

part du décès
Parta <9r)

'

gnrmrftv — **“ veuve Louis Katz.SQuTLLON Le docteur et Mme Gilbert Ta-
£• plero. Isabelle et Praoçob).

M M. et Mme Gérard Monteux.
Guillaume et Emmanuelle,

LiL. i! M- el Jean-Pierre Monteux.
gltae. dans sa Alam et jQUen

M. Robert Monteux et sa fiancée^ Marie-José Wattlaux.

MM-rni «TS et toute leur famlUe.

^l'Inhumation •***•

dlan* ,B
Georges M. MONTKU7C,

1- Toulonnala.
le faire-part.

ieur cendre, père, beau-père, grand-
père,
aurvenn à Parla le 14 février 1975.

uc
- à l’ftpe de sotxante-eetze ans.

. Vr rmo Selon ses demières volonté*. Il a
acos. /.khi.

#Jjé lnhUm^ 4 côté de sa compagne
dans le caveau -de famille du clme-
tlère central de Toulon, le 20 févrierWn

’ 1975.
Il était entouré de tous lea siens

,, oui ont prié pour que Dieu le
0 annoncer le bénisse.

NI fleure ni couronnes.

. Cet avis tient Ueu de faire-part,
r des sciences La famille s’excuse de ne pas

Selle. 3. rue pIco.
2 février 1975. Toulon.

d'annoncer ta æi5™Ai£
0n,rt -

. rinmiira -33 bis. nie Legendre,
a CUvTLLrER. 75017 Parts.

ru® Lecourbe.
s-de-Sales 75015 Paria.

180. rue Montmartre.

ÏÏÎÏÏÏÏ?
raiffl M.. __

A B — Orsay - Parla - Metz - Bayonne.
1978. -à Parts. Mm* Jacques -Peaentt. née Danielle
ème année. Lazare.

Sarah"et Sophie, ses enfants,
suü- Mme Lurienne Sonnet, sa mère.
1 ses cousins. famines Sonnet. Lazare. Tre-

fausse, et tous ses amis,
ont l'immense douleur de faire part
de la perte cruelle qu'lia viennent

“ÏÏLn.ï * d'éprouver en la pereonne de

* ta SSîne
d M- PBSENTL

r
®J.

Ren ^' maître-assistant
e ralre-part.

faculté de* sciences d’Oreay.
décédé accidentellement, à quarante-
deux ans. le 9 février 1975.

nr^himn.. L'inhumatlou a eu Ueu au clme-DcachampB.
llèrp ae -voncenne*.

i Deschamps.
ra^.p

P^nt
.
^ tlent 1,eU de

P rwhtniDs Oreay. 34. avenue Saint-Laurent ;
le DeSC“Rmp9

- Vlncennes. 32. me Massue :

rançota Des- • Mela ' rue «oaderer.

«t
— Grenoble, 17 février 1975.

Lime, ei m» Mme Jean Plazy. et ses enfants.

.<» ont la douleur de faire part du
lire part au

ft j-gge de quarante-cinq ans.
d0

Ml J,Ma PLAZY.
BlJlfllR. agrégé de l’unlveralté.

,q * La messe de funérailles a eu lieu
* La Tronche (381 et l'Inhumation

;

q
rÊgïïae » Aspres-sur-Bugch fOJl.

!rr’L
en
J
é
^.

,

S
C ~ Mme Pierre Boeepstoch. et toute

i M Ia braille.
,

*

7 ‘ ont la douleur de faire part du
faire-part. ^

.. M. Pierre ROSENSTOCK,
°'>îr*' officier de la Légion d’honneur.

,
survenu, le 17 février, dans sa

J? i-.tTt. soixante-quatorzième année,
icnt d éprou- ^ obsèqUes ont eu lieu dans la.

nmær P 1 us stricte Intimité.
DBERG. 83 awaut Pocfa. 75116 Paris.

r5, â I âge de __ i> conseil d'administration et le

... i if >,
personnel dlnno-France.

«pii* an nÛ ont ^ douleur de faire part du
irtre. ao. rue décèz de lmr président.

75020 Part» M - Merre ROSENSTOCK,.5020 parta. garnotl le I7 février 1975 .

'annoncer ta _ Mme Marcel Têtu.
M. et Mme Michel Têtu.

55™». M. Bernard Têtu.
17 février, k m. et Mme Jean-Prançols Téta; et
ans. leur fin,™ •'«“Je M- et Mme Pierre Têtu, el leur fils.
en I église font part du décès de

oulogne-sur- Mme Louis TAVERNIEH.
née Alice Marceaux.

survenu, le 19 février 1975. dans sa
tabula. 'jon quatre-vingt-cinquième année.

La cérémonie religieuse aura Ueu
tanuta. en In chapelle d*Epervans. le vendredi
Droabuls et 21 février. & 10 b. 30.

3. rue Ph.-L. Couturier,
.. , 71100 Chalon-aur-BaAne.
It. Chemin. _____

'faire-part. “ Mu» Robert Wampaeh.
Ixet M. Hubert Wampaeh.

M. Patrick PUucheur.
M. et Mme Jaoques Bridel. et leurs

en Tant s.

M. et Mme Roger Martini, et leurs
elgnant. le enfanta.-
teatanlque ot Et toute la ramllie.
universitaire ont la douleur de faire part du
Noaalre. décès œ

M. Robert WAMPACH,
nembres du leur époux, père; beau-père, beau-

frère. oncle et cousin,
Lre part du survenu subitement, le 19 février, en

son domicile, à Paria- 19". 88. rue de
BT. Maubeuge, muni des sacrements de
3-T-

,
l’Eglise. A l’Age do soixante ans.

â l'âge do La cérémonie religieuse sera, célé-
brée. le vendredi 21 février, à 8 b. 30.

leu. ta ven- en l'égUse Saint' Vincent-de -Paul
- «n l'église (pince Franz-Liszt), suivie de l lnhu-
Nazalre. motion. 4 Reims.

Avis Je nw**e

— Une messe aenf célébrée, le

dimanche 23 février lS|5. 4 U heures,
an l'éCllse Saint-Jar 1-Baptiste de
Nolsy-le-Sec, pour ici premier anni-
versaire du déoès de L

AL Maurice NICUBOLDER.

Aaniversoires
— Pour le clnqulènm anniversaire

de. la mort de .F
Amable D0UUA.

ofTlclar de la Légloh d’honneur,
conseiller hohorairei

du commerce Extérieur,
ainsi que pour le quatrième anni-
versaire de la mort de

Joséphine DOBU. sa saur,
une pieuse pensée «fat demandée 4
tous ceux qui les (ent connus et
aimée.

J

— n y a un an disparaissait
Jean Rodrtgries ELY.

En cet anniversa re. une pensée
est demandée - 4 son ntentlon A ceux
qui l’ont connu, «p union arec la

messe qui a été eél( brée dans 1 Inti-

mité. - -

Rc mcrcîemenFs

— Mme René CraU et ses enfanta,
profondément touchée* par tous lu
témoignages de sympathie reçus lors

du décôe d*
M. René CAZÉfi.

adressent leurs w™*"* ts émus,
â ceux dont l'amitié s'est $aaoclée à
leur deuil. »

90 ble, avenue Prançols-adolé, A

93160 Antony. v
s

— Mme Charles de Jonqvü&raa. et
toute sa famille, dans l'Impossibilité
de répondre individuellement A
toutes les personnes qui leur ont
témoigné leur émotion lors du décès
son mari et de leur parent,

Charles de JONQUIERES,
Journaliste.

fondateur de l’Union des Intellectuels
indépendants.

leur adresse l'expression de leurs
remerciements profonds.

Communications diverses

— Marthe Meresdler et René Cler-
mont ont récemment été promu;
chevaliers dea ans et lettres. C'est
André Roussln qui leur a remis leur
décoration, le mercredi 19 février 4
17 h. 30. aux Congés Spectacles.
7, rue Honrl-Roehicfart HT").

Bienfaisance

— Le Mouvement de solidarité
« les Braves Gepa » (5. rue de*
Ecouffre. 73004 Paris), prépare un
goûter de Pâques pour les vieillard»
nécessiteux. Les jdons peuvent être
adressés & Tnasocuitlon ; C-C.P. Pa-
ris 84-37-62 on cftàque bancaire.

Visites jet conférences

VEJTOHEDljaiFEVIlIER

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. 15 heures.
42. avenue de* Gobellns, Mme De-
ttes : « La manufacture des Gobellns
et ses ateliers a.

18 h- 30, musée de l'Orangerie :

Exposition de te fondation Peggy-
GUgenhelra » (tfArt pour tous).
CONFERENCES. — 13 b- Mosée

des arts décoratifs, 109. rue de
RlvoU. Mme Yéra, Graoofr : * Bronzes
dorés et pendule* ». — 30 b-, 58. rue
de Londres : * Scientologie. Phlio-
aophle rellgleuM appliquée. Métho^.*
de libération spirituelle et cours
d'efficacité personnelle » (Eglise de
Sdenfiology da 7ranot>) (entrée librei.— 20 h.. 71. rue du trâqbours-Salnt-
Honoré. M. Paul Arnold ; « L'éeoté-
rlam* du NO » (Institut d'hermé-
neutique). — 20 h. 30. 26, rue Ber-
gère. M. Guy Werltngs : < Swami
Brsmmânanda et la recherche Inté-
rieure » (L'Homme et la Coanata-
sanoa). — 21 h^ Maison d'Italta
(Cité universitaire), 7, boulevard
Jourdan. MM. Domenlco Luclanl et
Planni MontanJ : a Débat sur lea

formes de désobéissance en Italie ».

« Indian Tonie ».

le grand SCHWEPPES.
Bittes Lemon

un nouveau SCHWEPPES.

Au sommaire du n° 5- 1974

HÉRÉSIE
ET CHAMP RELIGIEUX

• L« catharisme et ta cabale
Sh SHAHAR

e Noblesse et hérésie :

une famille cathare
J. MUNDY

• Naissance cfune hérésie
au XI* siècle
H. TAVIANI

• Civilisation urbaine et
théologie au XII* siècle
M.-O. CHENU-

• Du cultuel bu culturel
J. SEGUY

• Les Juifs et le monde
moderne
P. VEYNE

Au sommaire du n° 6-1974

POUR UNE HISTOIRE
ANTHROPOLOGIQUE

e Anthropologie économique
et Histoire
L. VAljENSl

I

e La réciprocité
an Afrique bantu
W G L RANDLES
. I

e Echanges dans TEst africain
J.-P.jCHREriEN

e Réciprocité paysanne
au Rrési!
A WAflGARHX)

e La/ réciprocité et rÉtat inea
N. WACHTEL

* X

ftrmaud colin.
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ÆtfS LIVRES

UNE VOIX DU CANADA

Antonine Maillet et la lointaine Acadie

oN a déjà entendu à Paria le savoureux fran-
çais d'Automne Maillet, fille de la lointaine

Acadie. C'était sur scène, .en 1373. dans le

monologue de la Sexquine >. Aujourd'hui, c’est

un roman qu’on publie. Yves Berger en a écrit la

préface que l'on trouvera ci-dessous.

MAREAAGÊLAS, Grasset, 200 pages,
îfi P.

UN village, moins qu’on village :

des cabanes, au plein coeur des
dunes et des buctercaux, la

pieds duos le sable mou de la baie.

quelque pan dans cene Acadie que la
cartes et la lois ne savent nommer que
« Nouveau-Brunswick », un village de

pêcheur., et de contrebandiers. Cet
que nous somma ici à la plus belle

époque de la prohibition, dans le
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Les survivants

du Grand Dérangement

L 'ACADIE est au cœur de Mariaagélas — au cœur de l'œuvre

d'Antonine Maillet L'Acadie 7

En 1604, une expédition avec deux personnages prestigieux,

du Guâ des Monts et Samuel de Ctiamplain. aborde aux rives d'un

pays que Verrazano, en 1524 (soit exactement quatre-vingts ans plus

tôt); a longé et que. prestige de la Grèce, rêva d'innocence et de
bonheur. Il a nommé Arcadie. Le nom connaîtra plusieurs avatars,

qui sont autant de graphies, puis c'est définitivement, Acadie.

Hors historiens -et géographes, combien de' Français sauraient

situer l'Acad le — et la conter un peu 7 Une poignée. Acadie est le

vieux, le beau mot chargé de connotations effectives, en quelque sorte

— et si l'on peut dire d'un mot — le doigt de l'histoire qui, sur les

cartes, dessine les provinces maritimes du Canada : .la Nouvelle-Ecosse,

le Nouveau-Brunswick, l'tle du Prince-Edouard. L'Acadie comprenait aussi.

Jadis, les Nés du golfe du Saint-Laurent’ et la plus grande partie de
l'Etat du Maine, aux Etats-Unis.

Samuel de Champlain, en ces premières années du dix-septiàme

siècle, entreprend de coloniser l'Acadie. Et de France attire, piège (7).

paysans, artisans... Oui sont aussi, quand il le
.
faut des soldats, car

Anglais et Français se disputent le pays, qui change plusieurs (ois

de mains. On perd, comme toujours. En 1713. le traité d'Utrecht nous

réduit à la portion congrue du cap Breton (au nord de la Nouvelle-

Ecosse) et de Itie du Prince-Edouard. Qu'on abandonne en 1758.* Fin

de l’Acadie française.

Oui, mais». De 1604 à 1758, soit pendant un siècle et demi, les

quelques centaines de Français ont fait des petits, qui avalent répondu

A l'appel ' de Champlain.» De sorte que. en 1755. lis sont quinze mille.

'L'année.. du Grand Dérangement
Le Grand Dérangement 7 Là aussi, le savoir des Français est maigre.»

C'-est -pourtant l'appellation sublime et pudique, la trouvaille, je suppose,

d'un génie tragique ou d'une douloureuse conscience collective — qui

désigne Fun des ..pires forfaits de l'histoire. En l'année- 1755, donc,

les Anglais entreprennent de déporter ces Acadiens qui s'obstinent dans

leur foi catholique et ne veulent 'rien, que continuer & parier français.

Notre époque a fait un sort enviable à l’expression plages de débar-

quement. il y eut voici deux siècles et plus, des plages d’embarquement.

Au mépris dû (dis du. sang, de Je famille, après avoir «éparé les maris

de leur femmo et Tes" enfants" de Teur mère, à la lumière de Tincendie

qulls ont porté dam les malsçns pour contraindre tout à fait les

Acadiens au départ, la soldatesque anglaise pousse à bord des rafiots

ce peuple de paysans dont, pour faire bonne mesura, elle a volé le

oétail. On estime è.hult mille les Acadiens déportés :'on les appellera

es Acadiens de kr Dispersion — une nouvelle Diaspora. C'est cela.- le

Srand Dérangement... Les malheureux feront des enfante un peu partout

dans le mondé où les bateaux les ont conduits : en Louisiane (où, sous

le nom de Cadjuns. Us sont aujourd'hui un million), en France, en

Angleterre, à Saint-Pierre-et-Miquelon, dans les Antilles françaises...

YVES BERGER.

(Lire la suite page 19.)

années 20-30. La jarres de rhum de

la Jamaïque, la cruchon* de whisky,

la bouteilles de petit blanc de Saint-

Pierre-«-Miquelon passent et repassent

U frontière, s'enfouissent dons la
cacha la plus baroques, sans parier de
ce qui se distille, se boit et se trafique

dans la granges « la oves.

Ua village et plus qu'un village :

un univers de passions où s'affrontent

le nord « le sud da pont, le portage
et le chemin du Roi, la rrappeurs de
homards et Ies chasseurs d'ours, et la
deux forges : celle ans Gelas « celle

jus Mélos, cousins bien sur comme. on
est toujours dans ces terroirs dn bour
da monde, « cousins ennemis. A quoi
s'occuper sur une terre de misère, sinon
à s'entre-déchirer ? En boni de compte,
une seule loi pour tous : survivre en
grappillant au jour le jour ce que la

mer et la terre se laissent arracher :

le hareng, la coques, la palourdes, une
rangée de navets « une autre de cosses

de fayots à la belle saison.

La mer, l'Adanrique, baigne, nour*
]

rit. rouge, torture « caresse le village.

Er l'êtr se passe â attendre et à redou-
ter rbiver, un hiver qu'on pLusancc

pour l'exorciser : « Cbut nous, dn
l'un, ?faisait assez freste 4 matin que
le thermomètre a cassé et pis le zéro

t'a saura (1),- y a un homme qui l’a

vu dans le houle J» Portage. — Chus
nous, dit l’ancre, fiaisait plus frets*

que ça, ben forons pas pu le raconter

i cause que les paroles nous gelions
j

dans la goule ».

Roda hommes, rosés, râleurs, rigo-

lards. Roda femmes aussi La paroisse,

non nommée, qui est, à y bien regar-

der. la véritable héroïne du livre, a

son curé, son bedeau, er même son
couvent de icroîs . et. bien sûr. sa bigore

de axnbac, la veuve à Calme, qui
« soupçonnait n'importe quoi... et raleit

d elle seule un service d'espionnage ou
une tommission royale d'enquête ».

• Allez résister J ede ! »

C'est ce que für pourtant b Maria
à Gébs. Elle refuse la destins obligés

da füla pauvres : se placer servante

ou travailler aux sbops à homards, la
pieds « les mains dans i'eau glacée «
puante, pour quelques crasses. • Ab !

die était point aisée, la Marie, une omit
Cèles iusqtfi dans Us oas„. Hé non ! elle

se laisserait point manger par les ours,

même en pleine faux des neiges quand
fsortant du bois, les godêelses J *

JACQUES CELLARD.

(Lire la suite page 19.)

Une belle leçon de * new-joumalism

TOM WOLFE
chroniqueur du psychédélisme

ir ACID TEST, de Tom Wolfe. Traduit de l'américain
Daniel IVlauroc. Le Seuli. Fiction et Cie, JfH pages, .19 F.

p.*r

A U royaume du journalisme américain régnent actuellement
deux monstres sacrés. Norman Mailer. l'histrion hirsute,

qui produit à la 'commande des textes où il est surrour
question de MaHer lui-même, Moiler, puissant mais vulgaire.

Et Tom Wolte. A ne pas confondre avec Thomas Wolfe, l'écri-

vain du Sud, mc-rr à la veille de la seconde guerre mondiale.

Tom Wolfe. J'mfont, le dandv. l'humoriste désinvolte, oui
sait- si bien scandaliser, en les battant sur leur propre terrain,

les membres les plus sophistiqués, les plus révolutionnaires de
l'intelligentsia new-yorkaise. Qui mit le teu aux poudres, il y a

dix ans, en attaquant le frès établi » New-Yorker y, qui fit

éclater le journalisme traditionnel en lui substituant un •- new-
journalism ? plus libre, plus souple, plus fantasque, plus aigu.

La quarantaine passée. Tom Walle en est toujours le rooiire.

Il continue d’époustoufler par ses trouvailles, ses titres qui n'en

finissent pas. la vivacité, l'élégance hyper-contemporaine d-:

son langage. Après le « Washington Past •«. le « New-York
Herald Tribune « New-York b. Esquire a et le * Harper's

Boxaar « s'arrachent ses articles. Lui qui aurait pu n'étre

qu'un bateleur de charme, il fit le char rre- reporter de la

culture pop, le scrutateur i'Oniquc- du -r gauchisme de Park

Avenue « II), le détecteur fascine des mutations esthétiques

de la société américaine des années oO. Sous des allures d'Arle-

quin qui amuse et se moque. Tom Wolfe est à l'écoute de
l'Amérique d’aujourdhui.

Ou, déjà, d’hier. Comme dans

k Acid Test s. son meilleur livre,

publié il y a huit ans a New-York,
et qui parait en français dans une

très remarquable traduction de
Daniel Mouroc. D'autant plus re-

marquable que la langue de Tom
Wolte est fine, crvptée, baroque,

périlleuse.

« Acid Test ss, c'est la chronique

personnalisée du psychédélisme :

c'est-à-dire l'utilisation de la drogue

â des fins esthétiques. Et Tom
Wolfe a choisi de retracer cette

aventure générale à travers celle,

particulière, du groupe des « Merrv
Pranksters » Iles jûveux lurons),

qui commencèrent à taire parier

d'eux en 1963, sur la côte Ouest,

et jouèrent un rôle important dans
la révélation de nouvelles tech-

niques musicales, le a rock acid v

notamment, répandu ensuite par les

Beatles et les Gratefut Dead. Leur

gourou se nommait Ken Kesey.

FRANÇOISE WAGENER.

Dcteir. de Ûarid Lerine.
Copyright Optra Mtmdl. New-York

pçvlew.

(U Le seul recueil de Tom Wolfe

traduit en français. Gallimard. 1972.

Voir l'article de Marie-Claude de

Rnmhnff 1 21 Juillet 1972).

(Lire la suite page ISA

PRIX DU MEILLEUR
LIVRE ETRANGER

Siniavski
(AbramTertz)

Une voix
dans
lechœur
Tiaduit du russe par

A. et M. Aucouturier

T ANDIS qa« leurs parents se

préparaient à corriger Hitler

en Jouant an yxjyo. les enfants
d'avant-guerre se sont partagés entre

la bicyclette, porteuse de toutes les

libertés, et une petite auto en forme
de rêve, appelée « Solldo * : sur un
mGcoe châssis . bien roulant et bien

chromé, on pouvait visser à volonté .

une calandre dé Bulc& ou de RoBen-
gart. un arrière de bétaillère ou de
ixwpé

i

pour-concours d’êléganoe-à La -

Bourboule.-
L’œuvré

;
de Michel Déon rappelle

ces Jouets- oubliés. Las nombreuses
voitures aperçues ou empruntées par
le Jeune Homme vert habillent Ja,

même mécanique narrative que le Taxi
maune (1973. prix de l'Académie) et .

les Poney sauvages (1970. Pris In- .

teralllé). Une mécanique d'autant plus

huDée et réglée :que, à rInstar des an-

ciens cliente dri
r Rolls, fauteur s’est

interdit de soulever le capot de l'engin

romanesque mis Ah point peur les ate-

liers du dlx-nenv{èsae" siècle. -/
" -

pas questton-.dé mettre ^en
,
pièces

.

la machine -letrc^^.udiMw Ja, grang^

du château, comme , q& .&% ingénie y
depuis trente sais, ni .dé .se .demander :

honteusement sil est -encore’ permis
J.

de conduire. Tant pis ‘â les ressorts

de la chronlqjte-. lanifliale
i.
/et'-^ de la -

bâtardise ont beaucoup .àenrt ; -tant *
mieux, même, sd les coïncidences sq J
voient de loin comme les- Ümdneriea t
de tacots, dont e’est- le : charme : le

g
lecteur est simplement convié à *

grimper quelques heures dans-' une
huit-cylindres « Stendhal-et-Balzac »

carrossée Déon, comme on disait

Panhard et Lavassor ou Chenard et

Wak&ar. et à prendre en chasse, dans r

les odeurs insouciantes de pâquerettes •-

et de ricin oà se mitonnait la guerre, la

Ford de Fitzgerald ou la Bugattl de
r

‘

Paul Morand.

EN ce temp®-là. l'Europe n’a pas ;
«score la bougeotte, que lui ^
donneront les randonnées mlli- k

taire», Je quatre-chevaux i crédit et .

les charters. L'ivnesse d’aller et venir .

est réservée aux châtelains tels qu’An-

Laine du Oqurse&u, qu'une nuit et

demie; de Bugattl bleue transporte de
“

son manoir pluvieux prés de Dieppe
’

vers Aix, Saint-Trope® et Roqwbrune, :

avec aoàveofts d'ancien combattant '

et «ulsse* ttoaeéps à chaque «scate/ - .

EN BUGATTI BLEUE

«LE JEUNE HOMME VERT», * HeM Dm

guerre, et de jouer sur le plaisir impé-
rissable de la monographie familiale

affabule*, où le lecteur glisse ses pro-
pres souvenirs, sa propre durée.

Femme et enfants en sont encore

réduits aux sorties de messe ou aux
tours de pelouse en Ford T. et aux

' baisers volés en haut des meules.

Le Jeune Homme vert, lui, n'a

même pas cette chance. Trouvé dans
un panier.devant le pavillon des jardi-

. nlers, il porte leur nom sans avenir

et se contente de la culture rustre du
curé. Mais un mystère prometteur
entoure sa naissance. Assez pour que
les filles légitimes se disputent ses

rougissements, et que leurs frères le

prennent en grippe. Assez, surtout,

pour qu'on l’envoie en vacances à
Londres chez l’aînée des Courseau.

étrangement enfuie avec un prince

égyptien à Hlspano jaune.„

..Çe
>
premier " voyage avec bicyclette

"et misions à l'état neuf inaugure un
apprentissage qui, de treize ans en
1932 à vingt ans en 1989>t sur fond
d’Europe buissonnière — comme titrera

Blondin, — rassemble les étonnements
.et les émois de toute une adolescence

bourgeoise devant-guerre.

DSS le débarquement à Newhaven,
au ;

milieu des vieilles buveuses
de bière, le ton est donné. L'uni-

vers adulte se partage entre des délica-

.
tesses incompréhensibles, sans doute
fragiles, et une chiennerie colorée.

Londres confirme cette Intuition d’un
' côté Kemàhgton et ses Garbo lnacces-

,
sibles. de l’autre les putes à fouets de
Soho. Entre les deux, esclave des unes

et protecteur- des autres, le petit

monda poisseux mais philosophe des

valets. Conclusion provisoire : préfé-

rer le skiff sur la Tamise et les lectu-

res des chauffeurs snobs aux pasteurs

poudrés _du Britiah Muséum.
Au retour, une fQle du château se

laisse déniaiser, et son frère, trop

cajolé par .Un* : mère 1 de plus en plus

abandonnée au profit de. la Bugatti

et de la; Provence, s’oriente vers une
homosexhallfè chanteuse que patron-

nera Francis Poulenc. H y a aussi le

, libraire de Dieppe qui ouvre des

horizons en prêtant des livres, après
l'entrainement à l'aviron.

Mais l'expérience du héros ne tarde

pas à s'enrichir d'un deuxième voyagr.

vers l’Italie cette fois, et en compagnie
d’un étudiant allemand. Milan. Flo-

rence. Rome, sont ainsi découverts a
travers leurs antagonismes : Stendhal
contre Goethe, fils de mutilé antimili-

tariste contre militant de i'Hitier-

jugend. La fraternité du vélo et des

nuits dans les oliveraies vient vite â
bout de ces différences héritées, tandis

Par

Bertrand

Poirot-Delpech

qu'aux portes des palaces rôdent les

mêmes Hispsnos qu'à Londres, et les

mêmes chauffeurs-maquereaux frottés

de lecture.

AU monde du feuilleton, ia coïnci-

dence est reine L’auteur en
joue gaiement jusqu’à faire pas-

ser son bâtard, retour d'Italie, dans
les arrière-cuisines et les chambrée

-

tes, où Antoine du Courseau a défini-

tivement perdu le goût de l'humidité
dleppoise. Pour un peu, il les ferait

se rencontrer sur la plage tropézienne,

où le châtelain a fini par partager les
’ faveurs d’une hôtelière avec un
pêcheur, bientôt converti à la prome-
nade en met pour touristes anglais.

Mais non : la providence des ren-
contres balzaciennes reconvertie en
hasards d'auto-stap le jette, plus spec-

taculairement encore, sur le chemin
d’un faux abbé, alias baron Palfy,

escroc de -haut voL Loin de la petite

vie de Normandie, avec son lot de

morts lentes, de ta lisses couches, de
ventes aux enchères et de vanités

sociales ou artistiques, ce véritable

Vautrin réincarné en iraine notre
Rubempre duns un second séjour lon-

donien et l'initie a la grande trua ri-

derie cosmopolite.

Apres un rechute dans le Paris des
portiers de cabarets et un premjer
chagrin d'amour. Palfr le reprend en
charge. Du fond d'une Daimler grenat
décapotable, il l'associe à un réseau

de tourisme spécial sur la Croiset'e

d'où embarquent, entre autres boyards
â Hispano luyant la guerre. U mys-
térieuse aînée des Courseau et son
prince, lui aussi maquereau a grande
échelle.

DANS cette ambiance de ra:s quit-

tant le navire, les deux compli-
ces n'ont plus qu'a rejoindre un

camp militaire d'Auvergne, â vendre
la Daimler à la casse, et a apprendre
â s'enterrer dans des trous selon la

recette du général Gamelin. La drôle

de guerre peut commencer.
On sait seulement que l'ami alle-

mand du voyage en Italie et la res-

tauratrice de Roquebrune mourront.
Tous les autres personnages princi-

paux ou épLsodiques sont prêts pour
de nouvelles aventures. Des liens

qu'on ne soupçonnait pas ont été
habilement révélés. D'autres atten-
dent délicieusement de l’être. L'affo-

lement des événements mondiaux se

chargera de justifier les retrouvai lies

et d'aceêlèTer lez rebondissements.
Une suite pleine de revoirs est annon-
cée. raie sera attendue.

Non que le public ait manqué de
lecture sur cette époque, ia plus abon-
damment traitée de toute l'histoire,

ni que le texte réserve des surprises

d'ordre littéraire, puisque les recettes

traditionnelles y sont au contraire

repnses avec une ponctualité amusée.
Mais le Jeune Homme vert présente
la double séduction de prolonger la

a mise en roman ^ cie l’autre aprês-

E
N ceia Michel Déou s'inscrit,

avec Jean d'Ormesson et quel-
ques autres, dans la suite des

fresques des années 20 : les Thi-
pauli. de Martin du Gard, et les

Hommes, de bonne volonté, de Jules
Romains.
Contrairement aux Pcntein sauvages.

qui saisissait La génération en aval
de la guerre et y projetait cer-
taines amertumes politiques, le Jeune
Homme vert reste à l'écart des conflits
d'idees qui préludent â celui des
armes. D est a ia fois trop jeune et.

trop encombré de ses origines pour
s'intéresser à autre chose qu’aux
bizarreries des destins privés. S'il lui

arrive de souhaiter la guerre, c'est

qu'autant vaut désirer ce qui s’an-
nonce Inévi table, et que les moyens
manquent pour t rompre la monotonie
d'un monde lâche et ténébreux ». Seule
leçon de ces vingt années caracolan-
res : i] n'y a pas de coupable et on
trouve des excuses à tout, car la
vie n'est qu' >« une série de tentations
qu’on ne maîtrise pas. dont seuls vous
sauvent le hasard ou les décisions bru-
tales ".

Mais tout l'art était de montrer ce
passage de l'absolu au relatif dans son
épaisseur d'expérience vécue. Malgré
l'absence de réflexions intérieures et

un galop feuilletonesque qui pour-
rait n'être que distrayant. le temps
apparaît dans l'exact glissement qu’il

impoï*» aux destinées et aux regards.
Le recours aux narrations classiques

pc>ur suggérer ces éboulements Indivi-
duels au cœur des écroulements col-

lectifs ne signifie pas que l’auteur ne
doute pas. lui aussi, des mots. « Les
conteurs sont les rois des poètes inspi-

rés et la plus haute illustration du
génie de l'homme. falsait-U dire au
Taubelman de son Taxi mauve ; ils

ridiculisent l’écriture. »

Du moins le fait -il en conteur, jus-
tement. en poussant l'anachronisme
Jusqu'à jurer de ne pas ennuyer, et

jusqu’à tenir son pari avec ia sûreté
chantante d'une Bugatti bleue en route
pour le soleil.

() Gallimard. 336 Papes. A2 F.
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LITTERATURE ST CRITIQUE
Nous avons lu jTRISf TfjPPTÿ D’UNE OUVRIERE --

analyste de la douleur La fatigue et l'absenceAncras d’nae dawraïne de tiras,

Isaréstc, dn prix Strcgs pour un
ranmi ùt Mon J* ta -triéa, txaduc-

J*écris pour te dire ?** *
. une et cxiaque renommée. Nstzita

de Natalia Gmsburg Ginsburg noos révèle, comme Ici

pramïea filera réalistes de ms
cnmpstrioie*,- la face sombre d'on

pays lominew. Je fécris pam ta

dira, ioo dern irr roman, s’ouvre par la lettre d’une mire à son fils. Adnana,
qnsnutB-aois. ans, égtèox an çfapclrt de nouvelles maussades : son mari
(do« die vît séparée) m pone.de pins en plus sud, l’hiver arrive, dk ne
»*haMme gbérfc 4 cepè feraad

a

1 vin*, de hanliem où die a du b
' bonne a un caractère impoés£bde1 ~tme inœnane ridante aide et aawsumee
uns prétexte qoe son ttonvrau-aé pourrait bue dn fila. Qu'est-ce que c’est

qpe cette histoire? Et comment obtenir, enfin, l'innslkiioa du téléphone?
Sanie les griefs et les doléances, on devine no appel an secours : « Fat
pam da aiaUlir. Qui mfaima annota? Na m'abandonna fat. Fétoofft da
soUtmda. Paria-mok garant moi. »

Mais le füs, prisonnier de set propres problèmes, n’r'pas d'amour i
xevendiE. Compromis dans qndqae obscur complet politique, 3 se août, à
uzr Ou & oison, craqué par la police- Q fuit, gagne l'Angleterre, épouse me
Américaine, l’abandonne on mob p|as tard et finir pgr rm tenulistes

Ce son cfiri, la Qlc'mbc délite an h»«rrl des liaisons. Tomes ces faibles

s'accrochent à deux pezaonnages fore : Angélîqoe, la roeni de oe fils ingrat,

ec Qnldo, on libraire de nnwm douteuses. b .charité, la compassion,
burent contre nri avenglemear que les psychanalystes nnmmwi « OOndoite
d’échec » ex qui ressemble pins é mx malédiction qn*à une m»Wî«»

Sons enveloppe, an gré dn courtier, b désespoir et l’angoisse se croisent
sans se reconnaître. Ownin s'appuie sur son prochain ec glisse data le vide,
tentant en vain de freiner sa drareen se «hww aux objet*. en invoquant
nn fhandad, un tapis, un chapeau, comme s'ils h-m doués d’nn pouvoir
magîqii^ comme ri, pour échapper à la souffrance, fl fallait rejoindre le

monde ww*™1
,

Quels qu'ils soient, les auteurs des • billets durs > qui nvnpnwnr ce
imi»D s'expriment psx la voix de Natalia Ginsburg. Son style, plus «î«opl*

qne souple, ne se plie guère à la personnalité des héros, et L'incxotahle
fidélité de b traduction contribue encore à supprimer les contrasta
aites. Mais ce sont là défini» mîaema qœ l’émorion balaie. I*i fervents

de Tchékhov ne s’y tromperont pas : derrière ces pages crispées, ces ph*w
brurales, ces riknees, quelqu’un {dente sur b misère humaine. —— G. EL

* Traduit de l’Italien par Angélique LevL Plammarlnn lfli p. 34 je.

Ce nouveau livre de Tolkien,
l’anrenr dn Sàgnanr dos Anaoanx (1),
trilogie où 3 se montrait poète,
linguiste, historien, moraliste et F a cri a
inventent de mythes, est décevant :

r a e
le magicien f apparaît sons son de J. -R.-R. Tolkien
pins • mauvais aspect. Tout écrivain

a ses de poc-an-noir, ses

joua de ad bas on de pompentiré
grasseyante ; furt-O vraiment publier les cenvres marquées ainsi d’une pierre

fans couleur ? Tolkien a besoin d'espace oà déployer son îmagmarion : les

trois historiés racontées ici sont des rimbzes-pasœ. Tolkien n'a rien d’an ;

fnînînirîfif,

Sait une étude sur le aoûts de fées : qu'est-ce ? Quelle en en Farigipc?
Quelle en est TntiUsarian pour les enfants ec les addites ? Tolkien rationalise,

radote, ratiocine, sans rien attraper dans le filet qp.1l « jeté dam» l'étang de
la féerie et de la fantaisie. fi ponrfrnd k gauche et à droite, ec en fait se
iétzédr sons nas yenx. Relisons planât Introduction à ta Uttérntan fanUt-
rigaw de Tzvenm Todotov (2), texte agile, foûonnant; ec ptédenx pont tous

ks lecteurs intéressés par ces génies IméaitSA — M. C de Bu

* Traduit da l'anglais par 9. Ledoux. ChilWlan Bourgols,
214 passa, 88 F.

(1) Chrtetian Bourgols éditeur.
(Q c Poétique », Seufl. ,

ÉCHOS ET NOUVELLES

Le Prix du meilleur livre

étranger

à Siniavski et à Schulz

Le Prix du meilleur livre étran-
ger 1974 a été attribué, dans la
série Essais à André Stmavski
pour Une voix dans le choeur fie

Setdl) et, dans la série Romans,

à titre posthume, à Bruno Schulz,
les Boutiques de cannelle et le
Sanatorium au croque-mort (De-
noSL a Lettres nouvelles »).

André Siniavsfd, né en ÜTVkra

de ses œuvres sous le peudonyme
d'Abrom Tertz, ce qui lui a valu
une condamnation à sept ans de
camps. Une voix dans le chœur,
est un essai sur la vie concentra-
tionnaire. André Stntavsfd est

depuis 1973 établi en France. Piotr
Rondes, a rendu compte de ce livre

le 15 novembre 2974

.

C’est Hubert Juxn qui a pré-

senté dans ces pages, le 6 décem-
bre 1974, l’œuvre de Bruno Schulz.

né en 1892, souvenirs à?enfance
fantastiques dans un ghetto de la

province polonaise oü. ü est né et

où ü a vécu jusqu’à son exécution

par les nazis en 1942.

. LE 37* PROC ALBERT-LONDRES,
destiné à couronner le meilleur

grand reportage de Fumés sera

décerné le IG mai WJ. Les can-

didatures, accompagnée» des tex-

tes en pi» exemplaires,, devront

parvenir an secrétariat du prix

(Mme Gomy-Laffont, 53, rue Car-

dinet, 75*17 Farta; téL : 924-42-66)

avant le 31 mars, dernier délai.

Les doivent être . éeés

de moins de 40 ans.

, le 2> MANDAT DSS POETES,

d'un montant, cette année, de

152M F, a été attribué A Henri

de Lescoet, fondateur dn pria

ApoUlnaln en 1941. H est né en

1906. H n publié une quinzaine

da recueils de vers et rttt nn ami

de Jean Cocteau. D vit actuelle-

ment à. Nice.

. L’ASSOCIATION TRISTAN-COR^
BIERE, dont nocui avons ècoquè

les activités dans s le Monde a

dn 31 Janvier 1975. reçoit les cor-

respondances à l'adresse sui-

vante : Mare Beruol, 15, rue de
Tnxbigo, Paris (20-

ULÏEN TEPPE,'qùi a été laborieusement 1r plus scrupu-
a trouvé mort à son domi

-

cile, rue de Mirornesnü. le

20 janvier, avait évetHA l’atten-

tion de la critiqué - littéraire

en publiant coup sur coup, en
193S, Apologie pour ranormal
ou Manifeste du dokirisnary et,

Vannée suivante
,
Dictature de

la douleur. En 1973, la Librai-

rie philosophique J. Vrin, à
Paris, a réédité ces deux essais

en un seul volume.

NMS A Salnt-Ettenoe-du-Bois,
dans l’Ain, le 24 août 1910.
d’une dont le estfao-

leusq carrière littéraire et Jouraa-
ligtfiïnfa7

l*
•' • *

Outre An uAivre s dokiriate »
fia Femme de peau, la Vie blette.
Manuel du désespoir) et plusieurs
ouvrages d’histoire littéraire
(Chamfort, Vigny), Julien Teppë
a publié des centaines d’articjes
sur la langue française, en partie
recueillis en volume. Sun goût du
trait piquant et du paradoxe s’y
donne fibre cours.
Mftls sp verve devient plus

agressive dans son énorme pam-
phlet Fldote Patrie, somme d'éru-
dition et de caarpmtian en même
temps que terrible satire contre
les palinodies et les outrances

Tiwiwm» rigiriii ambiypnift m-»» auxquelles
.
ont donné lieu le

fol unique M patrie, le drapeau et nationalisme et le patriotisme. Un
Fautai, Julien Teppe, qm avait
lait ses études ches les Jésuites

Jet, Contre Taméri-
n’est pas motns &

de Lyon, a dépeint Hnn» un roman conMe-eourant des idées reçues

ce milieu familial et scolaire, et la
1 on^?* °£î?^0in8 vogue.

révolte ÿu 1

le monde
iH toi inspirait, c Tout
trichait, dira-t-il ; les

Julien
époque s

1 Teppe. qui & une certaine
avait donné soixante-cinq

élèves copiaient, lés parents men- èrrrimlons de radio sur « les

taient, et tousse targuaient pour- Cupxtax, du langage », amatt
tant ës craindre et ttaimer Dieu, z sacs doute pu faire une carrière

„ •
, ^ . tapageuse tfil avait consenti &

Ce livre, écrit en 1336. ne parut tirer un parti matériel de Anne
qu'en 1946 aux éditions Pierre nrantfestommt toèstaUfiinte.SCe Uvre, écrit en 1336. ne peint tirer un parti matériel de flnwe
qu'en 1946 aux éditions Püktc MuSSaX MUs
Clairac, sous le titre Avant le son intégrité ombrageuse refusait
opfP»- Pou«^uoi,« avant le corps » ? toute souplesse et repoussait tout
Parce que, à Tépoque où fl écrivit compromis,
son roman, Julien Teppe ne souf- n avait commencé en 1938, &
ftatt encore que dans BOq cœur Uriage, im « Journal de souffrance
et dans son esprit. La souffrance gj de vérité » qu'il a tenu cruôfci-
physique allait venir très tôt et diœmement jusqu’à son hosptta-
l'accabler toute sa vie. lisation. le 10 novembre 1974, dans
San œuvre est d'abord un un établissement de Levafiols-

1

psaume pessimiste & la tristesse jputet.
* la douleur. Et pourtant ce a Journal », œuvre cons!dé-

Julien Teppe est un cerâmal qui rable où fl a consigné pendant
transforme en humour tout ce trente-huit ftT|t les étapes de son

éprouver ses sens. ^ médical aussi bien que ses
Il souffre et plaisante a la fois, commentaires sur les événements
Venu de bonne heure a Paris, Q et les personnages contemporains,

se cloître dans la solitude et le doit, si sa volonté est respectée,
silence. Il connaît ses anomalies, être déposé à la Bibliothèque
les approfondit, les analyse, les nationale et ouvert seulement
décrit. E sera quand meme secré- cinquante ans après son décès,
taire de Julien Benda, et, homme
de cabinet avant tout, poursuivra P.-V. BERTHIER.

ir ENFIN, (TEST LA VIE 1, û» Colette RaaUA Denofcl/GontbUx,

142 - pages, 28 r.

V OICI un livre, nu, dont le style '
n’adoucît ni là mélancolie

ni l'amertume. Colette Basile relate la vie de. Berfhe, une

ouvrière de cinquante ans, qui. travaille à (a -chaîne dans

une biscuiterie. C'est sa propre vie qu'elle décrit, sans ^ÿute, et son

visage qu'elle dépeint : un ,« visage deyenu osseux */ qui • fait

penser aux statues de t'üe de Pâques
'

1

Dans le film de Gudie Lawaetx, « Mol 68 », od\ voyait une

ouvrière qui, la grève finie, rentrait à rusine en pleurant. Berthe m
pleure pas, ou c'est avec les yeux secs. La tristesse ! Imprègne ses

pensées, et .la fatigue appesantit ses gestes depuis si longtemps

qu'elle sait la vanité des larmes. Le récit débute au fendemain des

vacances, le jour où Berthe reprend le travail. Le temps quotidien

recommence : la sonnerie du réveH, la course poûr être à l'heure au

pointage, et pour suivre la cadence de la machine, 3e mouvement
qu'on répète. ..sur- la chaîne, des mfHiers de fols ,fet qui paraît

« dirigé par une volonté extérieure », les < commérages _» des

autres ouvrières, les moments de haine, de rage, de dégoût, les

aiguilles de la pendule qui n'avancent pas et, à midi, -enfin, c la

fuite vers la sortie », le déjeuner hâtif et solitaire, l'obsession du

retard qui envahit jusqu'aux rêves, le retour à l'usine, etc!

Berthe aura porté, toute la fournée, le deuM de sol-même- Et

eHe continuera à « vivre » ainsi jusqu'à la retraite. C'est l'at&gnce

qui domine ce Bwe : l'absence de Berthe dans ses jours et dons .ses

gestes. Elle n'éprouve le sentiment d'exister qu'en ces rares

fragiles moments de trêve qu'elle soustrait à la vie grise et aux
temps morts.

Colette Basile n'élève pas la voix. Mais son témoignage est un
des réquisitoires ks plus éloquents contre le travail et ses idéologies.

FRANÇOIS BOTT.

UNE NOUVELLE ENCYCLOPÉDIE

Un < grand thème» par semaine

OUS le titre « Bibliothèque l'inverse de la précédente, comme
Laffont des grands thftmna », un livre et même tm beau livre.

’ une nouvelle encyclopédie relié, illustré en couleurs, impri-
ment de naître. Hebdomadaire et m£ sur beau papier. Prix 15 F,
vendue dans les kiosques, comme ce qui est une performance.
Alpha (mais on la trouvera aussi
en librairie), elle se présente, à

VIENT DE PARAITRE
Homans françaL*

JACQUES SEE.GUTNE ; Ut Emet et

les Bretons. — Quatre unit : tm
JBLnne, tm Brama, on Méridional ec

nn venu iTaflknzx, w xenonvenc dan
k vie, data le monde, arec les fanrnai.

C'en le htririème roman de Fanmr
de U Mort eonfme. (Gallimard,

230 pb, 35 FJ

MARTINE CADIHJi VAmomemse en

secret. — Un roman qne hantent k
rnnaiqmy h mes, l'amour. (Galli-

mard, 210 p., 29 FJ
HENRI VINCBNOT : le Seng de

lyse dn « grand verre ». Une tenta-

tive de * démystification ». (Galilée.

170 p, 26 FJ

PIERRE ZESQUET ; Clefs pour
CbaUre. — Erode sur une des cames
ks pbs singulières de DehriL Avec
une préface de Fauteur... (Pierre-Jean

GswaU, 223 P-. 20,10 F.>

HjOSE FORTASSŒRt tes Mondeku de
le Comédie boouüne. — Etude his-

torique ec psychologique. L'envers de

la légende. Où i'oo voit Balzac anx
prises avec les mondanités de son
temps. (Klmctakdc. 590 p., 98 FJ

Thèàlra

FRANÇOIS-MARIE BANfiSR. : Bétel

Son autre originalité est d’être

thématique à l’heure où les ency-
clopédies adaptent de préférence
k forme et le classement alpha-
bitique du dictionnaire. Ainsi la
vulgarisation des connaissances,
si recherchée et exploitée aujour-
d’hui, oscllle-t-tile constamment
entre l'éclatement en des milliers
d’articles divers- et le regroupe-
ment systématique.

'Visant un public très large, la

^TT i
«c, BlhUothèqae Laffont » entend

yooe éamm^des ^pondre aux principales questions
Résidences secondâtes fait ses dânra ^ nwm«nt Chaque semaine, elle
d’antraz dnmaaqne. (GaPmfard, lancera donc un nouveau «dos-
ISO p, 29 FJ sler» de 144 pages, à lire d’un

bout A l’autre, puisqu'elle veut
JEAN VILAR : le Tbédtre, ser*ke d’abord Mro un livre. H y en a

public et entres textes. — Un choix cent de prévus, -sur les sujets les

d'écrits de 1938 à 1975 da lWma- SL*®1*018 ]SL2?U?
• tenr du Théine national popuUirc

Tir^° “ dépa^ '

« créateur dn Feuival d'Avignon, poaj fnaugureir la cofiaptiop :

présenté ec animé pu Armand Del- nne Histoire unBnerséBe depuis
camp. (Gafiimard, • Pratique dn 2939 et comme 11 se doit la Pçl-

PAtUs. — De l’aotrnr de U Pie ANDRE HBLBO r Michel Bmtor. — *a" *• 570 *->

-LA CHINE POPULAIRE SERA
PRESENTE à la prochaine rota»
dn livra do Francfort; du 7 an
14 octobre 197i Bile a sfcsezvé

530 mZ de stand. . On suppose
qu’elle s'intéressera ans ouvrages
scientifiques et technique* et
qu'elle proposera, en échange, des
livres d'art.

- POUR CELEBRER LE VING-
TIEME ANNIVERSAIRE de la
mort de Paul Claudel, «n» messe
sera célébrée le mardi 23 février,

& ZI h, & l’égUse Salnt-Cervafc
(place SMnt-Gervalfl, Paris *)
par le révérend père VarUlon sJ.
L’assemblée générale de la Société
Paul Claudel aura lien le mer-
credi 5 mars 1975, & 17 h. M, an
Petit Théâtre d’Orsay, 7, qui
Anatole - France, 75097 Parla.
Ordre dn jour r J_ Rapport moral
et financier ; projets pour 1979.

Z. Conférence de Jacques Cassai :

Toxelnxe, personnage historique
(projections). Entrée libre.

- COMMENT CONSTRUIRE LES
BIBLIOTHEQUES DE 1980 T Sons
ce titra, le Centra onltHrel suédois
organise une exposition, - La
bibliothèque publique aujourd'hui
et demain s. qui se tiendra du
27 février an 4 mm 1975, tons les

Jours, de 14 h. à 18 11, U, rue
Payenne, 75003 Paris (277-77-30).

Un colloque tu le thème e la
bibliothèque service public » ae

tiendra les 13 et U mars 1975, de
15 b. 30 A 17 h. 38. an Centra
culturel suédois. II, rue Payenne,
75003 Paris.

- r.Tt PREMIER TOME DU a THEA-
TRE DU XVII* SIECLE a vient de
paraître & la a Bibliothèque de
la Pléiade », choisi, établi, pré-
senté et annoté par Jacques
Sellerez.. D contient des pièce*
de Montchrestien, Hardy, Taba-
rln, Théophile de Vian, Raean,
Maint et Rotroo.

•SOUVENIR DE JACQUES
RIVIERE. La société Arts et Let-
tres de France, dont le siège est

à Bordeaux, vient de commémorer
le «on venir . de Jacques Rivière,

mort voici cinquante ans, le

14 février 1925, k Ffige de trente-
nenf mua. Celui qui devint après
la ftvawd*» Gnerra ITanlmateur da
a la Nouvelle Revue IrangqlaB »,

était né, en effet, dans cette vflle,

le U Juillet 1888. (Test de Bor-
deaux que Jacques Rfvlèze, en
1907, engagea nue abondante

‘ correspondance avec Panl Claudel,
dont 1Influence devait Utttr son
évolution religieuse. (Plon. 1988.}

L'UNION DES ECRIVAINS tiendra
son assemblée générale annuelle le

lundi 24 février 1975. à partir de
20 h. M, A la salle Jussieu, 12, rue
Guy-de-La-Biossc, Paris-5* (métro
Jussieu).

saoMe, oe donrième roman qnï con-

duit dn Mo» d’hier au Maroc
d’aujocrtttniL (DenoS, 192 Ps
29 FJ

Vers ime lârfrarorr du signe. Pré-

cédé d’un dklogne avec Michel Banc.
(Binions Complexe

,
me dn Cba-

idain 8 B, 1050 Bruxelles.)
DOM3NK2UE ROLIN: Draw — Dix- K. H- MACFAR1ANE : Tristan Cor

neuf rounds d’an combsr entre deux büre djt*r les Amonts pûmes. De
faces de la narratrice, un jour de Tristan amoureux à Corbière poète.

No8. Par l’anzenr des Menu. (Ménard, «lettre modernes», 280 p-,

(DenoB, 256 p., 55 FJ 90 FJ
MY&IAM ANISSIMOV: le Resqtwe. ' ScSence* humaines
— Second roman de l’amenr de ixMJXS DUBER.TRJET PHomme et
Comment m Kacbek qui a aussi fait Jom programme. _ La cybemériqoc
dn théâtre et curegistxé on disque fournir k point de d^ân d’nne
des damions d'AIberrme Sarraarin. réflexion sur l'avenir dé notre so-
(Denoa, 224 p-, 35 FJ dété. Préface de Jean Fborastïé.

YVœ SIMON : Transit -Express. — (Denoa43onihfcf, « Médiations »,
Troisième roman de ce jeune écri- . 208 p, 32 Fj
vain, felcmeo^amenr, «qxsta^ LOUÏS-VINCHNT THOMAS: Antbro-

TTrt Patogie de U mort. — Des sodétés

26¥

T

"**“** -fric.ïne, k VOcâdcm, ou vase
(Grasset, 220 26 FJ panorama dra rire, des mytho, des

UUnliae étrangère fantasme* et des pratiques qne.

soscîie k mort. (Fayot, « Biblio-
SIGBJORN OBSTFBLDEK : Poésies thêqne scientifique », 544 p., 99 FJ
complètes. Poèmes est prose, Non- PŒRKE BIRNBAUM et FRANÇOIS-
edles. — Par ion des pins grands CHAZEL: Théorie soàotogiqoe. —
okms lyriques de Norvège, né en Uo ,JMoriqnes com-
1866 et mort en 1900. Traduits dn ment£s préseme ks dfaas mpoas de
oonégiea et présentés pu Régis k ae ienee des systèmes socfamc.
Boyer. (P.-J. Orwld, 191 p-, -

(p.UJ., . Thémis»
,
600 p., 64 Fj’

18^0 FJ
DAN MAC CALL : De Pimponexcc

dm fus de pomme dans le traitement "

des blessures de caser. — Une
enfance en Californie. I* premier

roman d’nn jeune Américain de Msra« 1
trente-quatre ans. Traduit de l'anglais ^Jflu
par Christiane Thiolliei. (Grasset,

252 p, 32 F.)

JOHN HAWKBS : la Mort, le Sommeil LOIÉS-VfflOGnl

U: Anthropologi*
dn prix dn meilleur livra étranger Dr Jean Bt
1973. Tradnkde l’anÿais pu Jaoqw- dépTCSSlOIl Ct
line Bernard (Denoël, • lettres non- *
vcUes ». 208 p, 39 FJ Thomas î

GIUSEPPE BONAVEBJ : bt Divine Le mythe de IlL 11

f"* - Pj
f-

I

'
fai"i° DrWBielrr

Technique de Ja psych
de l'italien par U. E. Tbnegiani. p. Dometel Nfe
®eooa, * Are-ra-Ckl ». 192 ^ Xc SOCÎalismi
34 V.)

Spiritualité
___

•
MICHEL DE MIRAS : la Méthode Petite BftlGotii

spirituelle d’vu maire dn soufisme tdoOAK Dr
iranien : Nor Ali Shah. — Une érode

sur un sonfi dn JLC éTfl tMlliftflléS

siède, rénovateur d'une spiriraalhé N° 252 -Géra
qui connaît on nouvel essoc. Préface _ . . _

d'Henry Gorbin. CEdidocs Sîrac, 11^ Les ongmes au
Tête de fcnllles, 372 p., 49 FJ |S|t» 253 Dr D.V

Critique littéraire il Delapédiatriei
JEAN CLAIR. ; Marcel Dnchamp ou

le Grand Pielif. . . Essai de mythana- 1

DANS
LES <c POCHE »

MAWK : a Gnudzlsse a, cin-
quième tome qui comprend
le» travaux annexes, étalés da
1850 A 1859 et comportant des
extraits relatif» aux « Princi-
pes s de Ricardo- Traduit par
Roger Dangeville. (M/15,
458 pages. U f.)

VXRGXLR : « Géoxglqnes a,

reproduction OAhe et Inté-
grale de la traduction da
K. de Salat^Denls établie pour
les universités de France.
(DenoB / Goutbler-Médltailons,
M4 pages, 9 r.)

LEIBNIZ ET SPINOZA : La
collection a Idées a, ehes Gai-
Usuri, virait de pnbttez la
belle étude que Georges Fried-t
man a consacré, en 1948, 9
a Leibnix et Spinoxa a, dans
nne nouvelle édition remaniée

i

et augmentée. (448 pages, i

M9 F.) ,

PAYOT
Louis-Vînoent Thomas

Anthropologie de la mort
Dr Jean Bergeret

La dépression et les états-limites
ThomasSzasz

lie mythe de la maladie mentale
Dr WBiefrn Stekel

Technique de la psychothérapie analytique
F. Domela NteuwentuÉs

Xe socialisme en A»iger
Petits BfaGothâquePayot

N° 246- Paul Dfel

Le symbolisme dans la Bible
N°^S-Gôraxl WaftBr

ï Les origines du communisme
N°253 - £)rD.W. Wknkxïü:

Dé la pédiatrie à la psychanalyse

lutien. En cotte séjnaine de lan-
cement» l’un des deux livres est

gratuitement Ai tout ache-
teur de l’autre. Après quoi vien-
dront la Naissance d’un enfant,
la Formation de la Terre. l’Ori-
gine de l’homme, l’Explosion dé-
mographique. la Libération de la
femme, la Crise énergétique,
VEconorme des pays socialistes,
etc. Au programme encore : les

Mouvements pop, la Littérature de
l'image (bandes dessinées), tes
Mouvements littéraires d’avant-
garde, etc.

L’espoGé méthodique, sérieux,
est coupé et agrémenté par un
entretien avec un Journaliste
(Jean Lacanture commente
THistoire universelle) ou une
personnalité (Philippe Saint-
Marc commente la Pollution).
Uha réflexion

. compétente est
ainsi projetée sur l'information
dwinfe
Cette collection encyclopédique

par son découpage se rapproche
des « Que sais-je? » Elle a moins
d’ambition scientifique mais des
dehors plus attrayants, faisant à
l’Image instructive une très large
place. L’initiative en revient à

- une maison suisse, née en 1973,
les -Editions Grammont, que
dirige M. Jacques Masui, connu
en France pour de tout autres
activités : fi a fondé la revue
Hermès, et dirige la collection
« Documenta spirituels' » . chez
Fayard.
La « BibBfothèque des grands

thèmes » estjdéjà publiée en Espa-
gne par l’èreteur Salvafi, de Bar-
celone. Ellefr a toit sa place ainsi
qu’en Amérique latine. Sous 1e

patronage «fa Robert Laffont, elle
se lance aujourd’hui à la conquête
du xnasrahéf français. La concur-
rence ne ! lui manque pas !

L'encyclopédie Larousse en est à
son nnTtwpg volume. • L'encyclo-
pédie Hacnette vient de naître ;

Alpha publie un index-diction-
naire: VBncydopêdia UmversaUs
a tous juste terminé son noble et
ambitieux' parcours— Et nous ne
sommes phs au bout du catalogue.
B y «ai a pour tous les goûts, pour
tous les niveaux de culture, pour
toutes les bourses et selon toutes
les approches. ZI faut

.

bien
admettre que le poisson mord.

) J. P.

— UNE /EXPOSITION CONSACREE
A a. L'HISTOIRE DB LA LITTE-
RATURE PROLETARIENNE b «ara
Uea dn 25 février an 9 man 1975
A la (librairie La Puce A l’oreille,
19, feue Ses Rosier». Parts-!
(téL {: 278-11-83).. Coïncidant avec
la riuntiou dn livre de Michel
Ragdn auquel a le Mande dos
Uvrefes b avait consacré nne double
»a*y le 13 décembre (Albin M1-

' g
*i**

c#tt* exposition s'accom-
pagnera étn débat avec l'auteur
le gg février à M h. 30.

4!
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Au chevet du livre
(Suite de la première page.)

Que . disent ou que n’osent

dire les éditeurs? Que le livre

reste un moyen irremplaçable de
culture. Ses concurrents audio-
visuels ont une audience de plus
en plus vaste maïs présentent
encore trop d’imperfections péda-
gogiques, nécessitent des investis-
sements trop considérables. Que
l’on ne gagne pas beaucoup d'ar-

gent dans' l’édition : la liste des
maisons qui ont disparu est plus
longue que celle des maisons qui
ont survécu. Que le livre passe
pour être cher, en tout cas psy-
chologiquement cher. Si on abaisse
son prix, il faut trouver un autre
mode de rémunération pour les

auteurs. Mais, surtout, comment
abaisser son. prix ? M. Guy Her-
mier, membre du taureau politique

du parti communiste, professeur

de droit, a fait à ce sujet des
propositions raisonnables : « 72

s'agit, pat exemple, de supprimer
les 7 ^ de T.Vji. sur les livres,

de prendre des mesures énergi-
ques contre la spéculation sur le

prix du papier, d'octroyer des
crédits à des taux avantageux
pour les petits et moyens éditeurs .

d'aligner les tarifs de transport

sur ceux actuellement consentis à

la presse_ » (3) Propositions rai-

sonnables mais d’une application

délicate, du moins en régime ca-
pitaliste libéral. On ne peut aider

de la même façon l'éditeur de
livres pornos, celui de textes clas-

siques. celui de textes contem-
porains d’allure porno, mais de
haute qualité littéraire, et celui

qui publierait à la fols tous ces

genres de livres.

Le recours aux bibliothèques publiques

îTcst-il pas plus sain de cher-
cher d'abord à abaisser les prix

en développant le marché, en
particulier par un programme
sérieux d’achat par les bibliothè-

ques publiques et un plan d’aug-

mentation des crédits consacrés
nu fonctionnement de ces biblio-

thèques? Ce type de solution a
les préférences du parti socialiste

comme du parti, communiste. Mais
en attendant le Programme com-
mun, et puisque nous ne vivons

que le Programme de changement,
comment l'édition pourrait - elle

évoluer ?

A partir des analyses de
Mansholt, on peut se demander
s’il n'yu a pas beaucoup trop de

livres publiés : parce que cela

marche, parce que c'est la mode,
parce que cela nourrit une col-

lection, parce que cela permet
d’étaler ses frais généraux, parce

qu’on' pourra peut-être en tirer

un . film, parce que l’auteur a

dîné & l’Elysée, ou parce qu'il

connaît la cousine de Bernard
Pivot™ Alors que les critiques

sont submergés et n’ont plus le

temps de rendre compte de tout,

ni du ' tiers - de tout,, que les

libraires n’ouvrent même plus

certains colis d’envols d’office et

que le lecteur ne sait plus où
donner de la .tête entre les

jaquettes affriolantes et les priè-

res d’insérer dignes de la publicité

pharmaceutique!
'

Dans le même- temps, la ‘pro-

duction de certains secteurs est

dangereusement .'faible- H n'est

que de consulter les auteurs de
livres scientifiques : bientôt, la

vraie recherche . française, .celle

qui ne « rapporte » rien, sera

entièrement publiée à l’étranger.

Il n’est que de voir comme cer-

tains besoins réels sont méconnus
par l'édition. On publie beaucoup
sur le tiers-monde, mais que
publie-t-on pour lui 1 Et que
publie-t-on pour le tiers-monde

français ? Ecoutez ces chiffres.

S5 *o des livres sont lus par 15 Tè

des Français. De plus, pour 65 Cî.

la catégorie a 05.-manœuvres » a
lu «des livres», au cours des

douze derniers mois, fl serait in-

téressant d’ * éplucher à la produc-

tion de ces douze derniers mois

pour savoir quels livres ont été

écrits pour les ccO.S. et manœu-
vres».
En fait l’édition française est

la fille d'une société de consom-
mation et d’une économie de gas-
pillage. Et ce n'est pas seulement
parce que le papier devient cher
qu*H faut décider hâtivement des
restrictions de production : c'est

parce que les besoins réels du
peuple ne sont pas couverts par
l'édition qu'il faut se livrer à une
analyse en profondeur de la pro-
duction éditoriale courante. Or
cette production est de plus en
plus bâtarde, mercantile, fra-

gile. Ce n'est pas an dangereux
révolutionnaire qui le dit, c'est

M. Yvon Chotard, vice-président

du Syndicat français de l’édition

et vice-président du C.N.P.F.
« A côté du livre qu'on cherche.

que les lettrés cherchent et que
le bon libraire est à peu près
seul à pouvoir fournir, nous
voyons prospérer le secteur du
livre qui s’offre, ouvrages passe-
partout, anonymes, utilitaires, dis-

trayants. interchangeables, pré-

sentés comme des boites de sar-

dines dans les supermarchés... »

Et si encore ces livres orierts

étaient tous consommés ! Mais
non ! La question la plus impé-
rieusement posée; aux éditeurs les

plus prospères est celle des in-
vendus. donc du stockage. Les
cénotaphes de l'édition sont la

face cachée du succès. Des
dizaines de millions dt volumes
de toutes sortes dorment, gardés,
veillés par un air dont le degré
hygrométrique est soigneusement
contrôlé. Ne s'agit-il que de
a pannes»? Non. Ce serait trop

simple. Les cénotaphes conservent
aussi pieusement des collections

entières de livres trop chers, ou
pas assez chers, des collections

rivales d'autres collections lancée.?

en même temps, des best-sellers

célèbres dont la vente a brusque-
ment chuté au moment où l’édi-

teur recevait une ènième réim-
pression. des Livres de bonne
vente, dont l'édition courante ne
sert plus à rien depuis qu’ils sam
publiés au format de poche, des
livres, enfin, dont l'éditeur, le plus

souvent par paresse ou par fata-

lisme. n'a pas su calculer le tirage

en fonction des espoirs de rentes...

Toutes res erreurs de gestion,

tous ces gaspillages, tous ces

3 000 exemplaires, ou 30 000 exem-
plaires de trop, par titre, cela Tait.

11 faut bien le répéter. 100 mil-

lions de livres inutiles. De temps
en temps, les éditeurs font le

ménage, c’est-à-dire pilonnent et

Le Centre national des lettres crée

neuf < bourses > d’aide à la création littéraire

Au cours d’une conférence de
presse. M. Gabriel Pelaunay. prési-

dent dn Centre national des lettres

(C.N.L.), a làlt connaîtra les diverses
mesures d'aide à la création prises

par cet organisme.
Le C.N1., qui a succédé A la

Caisse nationale des lettres, en juin

1973, vient de voir les crédits que
lut accorde l’Etat augmentés
de 57 't. : Us passent de
S90 000 F à I 4SI 0D0 F. Budget encore
bien modique, a fait remarquer
M. Delaunay, qui permettra néan-
moins une extension de ses acti-

vités. Xont en malmenant son rille

de soutien aux écrivains dont les

ressources sont insuffisante*, il se

donne, aujonrd’hni, les moyens de
stimuler la création.

• MESURES DE SOUTIEN.
A .côté des bourses modulées qu'il

continuera de distribuer (aides de
un à six mois accordées pour per-

mettre aux écrivain* de faire face à
ries situations temporaire* et diffi-

cile^, le C.X.L. crée vingt bourses
ans jeunes auteurs, de 24 «no F cha-
cune, attribuées pour un an. soit

un fixe de 2 000 F par mois. Elles

sont réservées aux écrivain* a>nnt eu
déjà au moins un livre publié.
— Le C-A'JL. env-lMRe d'arrurtier

aux écrivains consacrés des n bourses
sabbatiques » annuelles de 5 000 F par
mots, dans Je cas où ces écrivains

auraient besoin d'une année com-
plète de liberté pour réaliser une
œuvre.
— Des « rencontres créatives «

seront proposées aux écrivains i-és.

qui pourront passer deux mois de
séjour gratuit dans un centre de
colloques ou des activités leur se-
raient confiées.

• MESURES DE STIMU-
. LATXON.

. Neuf bourses de consécration et de
promotion littéraires sont créées.

Accordées selon la qualité d’une
centre et non selon l'état des res-

sources de l'auteur, elles sont en rait

des «prix» littéraire* qui ne veu-
lent pas dire leur nom. Lu jury de
dix personnes, différent pour cha-
cune des bourses, désignera le béné-
ficiaire.

Elles ronronneront ainsi :

— l'n premier roman édité

(20 000 F>;
— Une première pièce théâtrale

(IO0US F) ;— Une œuvre de punie éditée

(10 000 F; ;

— l'ne création ou une adaptation
audiovisuelle (10 IKI0 Fi ;

— Une traduction parue dans les

trais années précédente': (10 000 KJ.

Une initiative particulière jwur la

nouvelle. A l’instar de l'academie
Goncourt, qui a, elle aussi, créé une
bourse de la mm v elle, !e C.N.L.
choisira parmi les lestes dartyln-

graphiés qui Inl seront envojes les

quinze meilleurs. Il les fera publier

en accordant une aide à leur éditeur

et un prix allant de 3 000 F a 500 F
à leur auteur.

Enfin, une bourse dont le mon-
tani n’est pas précii'è. dite u bourse
des deux métiers » ou du a temps
volé ». sera réservée à un écrivain

travaillant â temps complet et

ayant réussi à créer des œuvres
littéraire r.

Distincte des précédentes, la

« bourse du grand méconnu »

(35 000 F> de l'année récompensera,
d'n ne façon particulière, d la fois

l'éditeur et l'auteur d*nn ouvrage
n’ayant obtenu ni pris ni audience
suffisante en dépit de sa qualité Le
Centre assurerait l’achat et la dis-

tribution do mille exemplaires du
livra désigné.

Enfin, nue dernière bourse (20 (HH)

francs) s'adresse â la presse. Elle

entend récompenser la » meilleure

page littéraire » réalisée par 1rs

quotidiens, en particulier de pro-

vince on de francophonie.
Le calendrier de ces multiples

bourses n’est pas encore fixé. Mais
M. Delannay espère décerner celle

jdu « premier ' roman » en mal ou
juin prochains.
Au cours de la même conférence

de .presse. M. Olivier Bourrais, I

chargé des lettres au secrétariat a
la culture, a confirmé que le projet

-de loi coocrrnant le rattachement
' de Kécrivain nu régime général de ta !

Sécurité sociale serait soumis au
Parlement A la session de printemps.
D’après ce projet, bénéficieraient de
la Sécurité sociale tons les créateurs

tirant' de leur art un revenu annuvi
j

de G 000 F. Les écrivains qni coti-
*

salent- déjà pour une activité secon-

daire h'auraient plus A payer le*

cotisations au prix fort sur leurs

droits d’auteur. Enfin, il serait mis
nn terme nux prélèvements pour ces

mêmes droits, opérés par la CAVMU.
RL Yves Cnxanx, président de In

Société des gens de lettres, qui

assistait A la réunion, a déclaré que
Mes mesures prises aujourd'hui, et

surtout le projet de loi en cours,

semblaient répondre pour la première
fols, aux vœux si souvent formules
vainement par lis écrivains.

transforment la matière vive du
livre en pâte à papier. Pourquoi
ne pas donner, ne pas livrer à

des ventes sauvages, pourquoi ne
pas inonder les prisons et les

asiles et les hôpitaux ? Mais veut-
on. alors, la mort des libraires ?

Mais puisqu'on donnerait des
litres û des gens qui, jamais, n'en
achèteront ? Cela ne fait rien :

si vous donnez des millions de
livres, vous supprimez l'idée

même qu'une seule personne
pourrait acheter un seul livre.

Donc, je pilonne. Le problème est

complexe. N'empêche, on rêve
d'une loi dons l'article premier
proclamerait : ri! est interdit de
détruire un livre. »

Or. il y a des livres qui man-
quent. Manquera, désormais, l'édi-

tion admirable (Georges Lubin<
de la correspondance intégrale de
George Sand. que les éditions

Garnier ont dû Interrompre, faute
de lecteurs. Manque, en France,
une véritable encyclopédie popu-
laire. Manquent, commencent à

manquer, malgré les ettorts de
quelques éditeurs, les collections

où recevoir les premiers textes des

inconnus.
On est contraint de laisser filer

le troisième, le quatrième livre

d'un auteur qui n'a pas su « per-
cer» assez vite. Bien pis r les

éditions et les auteurs ont laisse

naître une nouvelle émission de
télévision intitulée « Best-seller «.

Emission inutile, dans son prin-
cipe. et dangereuse, du moins à
mes yeux. Un cahier des charges
vraiment responsable aurait dü
obliger la société productrice à
donner, en contrepoint, une émis-
sion intitulée, toujours en fran-
çais : « Wors(-seller n. au cours
de laquelle on aurait présenté,

avec les mêmes clairons de la re-
nommée. rel admirable recueil de
poèmes, tel inédit méconnu, tel

ouvrage de musicologie, tels

textes de base, historiques, poli-

tiques. économiques, et qui sont

plus indispensables à La culture
que certains énormes tirages.

Le bricolage

Enfin Paul Granet vint. Rien
dans les rmins, tout dans le brio.

Comme d'habitude, dès qu'il s'agit

de résoudre des problèmes cultu-

rels. Ah J Si les livres étaient

fabriqués par Usiner ou par
Citroen, le ries vaillant Fonds
de développement économique et

social interri enclrnit. immédiate-
ment Mais, pour les livres, tout

doit pouvoir s'arranger en brico-

lant un prit. Les éditeurs n'ont

qu'à livrer leurs stocs. les libraires

n'ont qu'à jouer les animateurs
culturels, entretenant t'un climat
de curiosité et de stimulation

intellectuelles ». les municipalités

n'ont qu'à subventionner davan-
tage leurs bibliothèques, et puis on
trouvera des tas de bibliothécaires

bénévoles, si sympathiques,
peut-être même plus sympathiques
que les vraies professionnelles,

trop calées, voyons ! et puis quoi
encore ? Ah oui I Nice. le Festival

du livre de Nice, vaillante petite

municipalité de la gauche unie, eh
bien ! Nice, avec Je label officiel

du gouvernement, c'est un fameux
coup de projecteur sur le Livre,

non ? Alors, on ne dit pas merci ?

On ne dit rien. Les divers syn-
dicats et associations de biblio-

thécaires ont répondu. Dignement.
Us ont du mérite. La lecture

publique, en France, est bafouée.

Il fallait sans doute aider telle ou
telle grande entreprise industrielle

privée, dans ce régime qui est si

opposé aux nationalisations. D
fallait même faire croire que
c'était Indispensable, sain et hon-
nête. Quant aux remboursements
à l*Etat. nous en reparlerons. Avec
ses habiles •• jeux d’écriture ». le

capital seit faire disparaître les

Si TÉlal ne
Un dernier chiffre : en Angle-

terre-Gailes. en 1971. pour 100 000

habitants, il a été acheté 22 741

livrer. En France, même année,
pour le même nombre d'habitants.

11 a été acheté 3 512 livres i4*. Je
vous rappelle que nous sommes,
dit-on. près de cinquante-deux
millions de Françaises et de Fran-
çais, ivres de f‘ertè. avec notre
niveau de vie. noire P.N.B. notre
gastronomie, nos prix Nobel de
littérature, notre Concerne, notre
Secnm. Paris by night. et tout ça.

Tandis que ces pauvres Anglais
sont en pleine décadence, voyons !

Fsut-il qu’ils s'ennuient pour lire

autant !

Dans les mois qui viennen:. o:;

va sûrement créer de nouveaux
groupes de travail e;. autres-

commissions inter-ministérielles,

composés de gens compétents et

dévoués. Chacun fera üe son
mieux. Personne n'arrivers a de-
geler des crédits. La France gar-
dera juste ce qu’il faut pour se

maintenir à un niveau tiede. Or
nous sommes arrivés n des temps
où le temps accélère quand il

veut, débordant les hommes là ou
il veut. Si l'Etat ne veut ou ne
peut rien pour le livre, qu'il le

dise clairement. On prèfëreraic
cela â l'hypocrisie habituelle des
petits bouillons de culture pan-
siens. On laissera alors les indi-
vidus et les groupes et les collec-

tivités locales inventer autre
chose.

Déjà, en Vendée comme en
Provence, a Grenoble comme a
Toulouse, ou commence sérieuse-
ment. Et puis viendront des édi-
tions un peu frustres mais pro-
ches du public, comme éraien:

autrefois les petits livres bleus
des colporteurs, contre lesquels
se sont acharnés les Libraires.

Viendront aussi, peut-être, des
écrivains, des hommes d'art, de
science. qui auront soudain envie
d’écrire des livres simples, peu
coûteux, pour tenter de faire
participer de nouveaux publics a

prêts comme des pigeons dans un
chapeau.

Il n'y a pas si longtemps. J'ai

reçu la visite des deux animateurs
de la bibliothèque d'une nouvelle

et considérable maison de la cul-

ture. Très embêtés : aucun crédit

pour la bibliothèque. Ils venaient

me demander des services de
presse, des conditions spèciales

d'achat chez un éditeur. La men-
dicité, quoi. Naturellement, il ne
manque rien a cette cathédrale
de béton. Un admirable jeu
d'orgues. * que l'Europe nous
enviera ». deux ou trois scenes
tournantes, pivotantes, deux café-
térias. un circuitde télévision inté-

rieur et tout ce qu’il faut pour
réaliser des filins en magnéto-
scope. Les livres? C'est vrai.

Alors, pas un petit radeau pour
nos ft animations-lectures » ?

Tl est effrayant de constater le

retard pris par la France non
seulement sur ses propres pré-
visions en besoins miniraa. mais
sur les autres nations européennes.
Les chiffres français, comparés â
l’Angleterre, par exemple, sont
inférieurs dans le rapport de
1 â 5, voire â 9. Et il vaut mieux
ne pas comparer avec les chiffres
Scandinaves... Nous n'avons pas
raille bibliothèques municipales. H
nous en faudrait, au moins, cinq
mille. Ne parlons pas des biblio-

thèques universitaires. Ne parions
pas. surtout, du manque de per-
sonnel. de crédits d'achats et d’en-
tretien. Quant à a publicité, pour-
tant indispensable, où avez-vous
vu. dans votre ville, dans votre
quartier, un panneau du genre :

<* Votre bibliothèque, avec ses mil-
liers de livres, vous attend a ?

peut rien...

des idées nouvelles, viendront en-
fin des gens, dans les maisons
• et non des courtiers, le pied clans
la porte, une encyclopédie médi-
cale illisible â la maim. viendront
des sens avec des livres vrais,

familiers, qui sauront rapprocher
ls simplicité première et la su-
prême culture Car * ce qui est le

plus loin de Montaigne, de Ma-
rivaux. c'est le français lettré,

vnii. rc qui en est le plus près,

c'est le vigneron gascon ou la

(3 1 Le Monde. II janvier 1S75.

i4t Statistiques 1971 des Sibilo-
tkCqucs municipales. Imprimerie na-
tionale. 1974.

is Préface à Liltèraiure.

modiste parisien ie a. De quel

gauchiste, de quel hurluberlu, de
quel totalitaire bureaucratique

ces lignes insultantes ? De Jean
Giraudoux, le 20 mars 1941 i5»-

C-'élait peut-être demain.

FRANÇOIS-RÉGIS BASTIDE.
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O N suppliciait arec application, suivant un code précis des
tortures. Os marquait# amputait, disloquait les corps. De
bûcher en potence, de pilori es gibet, la souffrance physi-

que était mise en scène avec un faste exemplaire. Afin que nul

n'en ignore— Tout cela prit fin, de manière eusses brusque# dans
la seconde moitié du dix-huitième siècle.

Le bruit monotone des serrures# l'ombre des cellules, ont pris

la relève du grand cérémonial de la chair et du sang. On s'exhibe

plus le corps du condamné : on le cache. On ne veut plus le meur-
trir : on le dresse. C’est 1’ « âme « qu'on rééduque.

Le changement s’est opéré en moins d’un siècle, dans l'ensem-

ble de la culture occidentale. Certes, le Moyeu Age n'ignorait ni

les cachots ni les geôles. Mais xi demeurait étranger i ce système
rigide de détention systématique, réglementée, minutieuse, qui se

met en place entre. 1780 et 1830 s l'Europe et le Nouveau Monde
se couvrent de pénitenciers— Cette • naissance de la prison
Michel Foucault la retrace aujourd'hui U), et en restitue le sens

et la portée.

Suffît-il de dire, avec les * réformateurs » du dix-huitiême siè-

cle. que 1* • humanisation ». les « progrès du genre humain »

expliquent et justifient ce bouleversement du système punitif ?

Derrière les alibis des idéologues. Foucault met & ntt le Jen

complexe des pouvoirs.

L’éclat des supplices, le silence de la réclusion, ne s'opposent

pas en effet comme deux éléments isolés, deux phénomènes super-

ficiels. Ils indiquent le passage d'une justice à une autre, un
changement profond l'organisation même du pouvoir. L*
criminel, sous la monarchie absolue, défié le pouvoir du roi. et

ce pouvoir l'écrase en rappelant b tous avec éclat sa force infinie.

Pour les théoriciens des Lumières, l'homme qui commet un
crime rompt le contrat qui le lia à tous ses semblables : la société

le met à l'écart et le redresse, réglant avec précision chaque fait,

chaque geste et chaque moment de la vie carcérale.

Car la prison, c'est une réglementation rigoureuse de l'espace s

le regard du surveillant peut et doit tout voir. Une réglementation

du temps, dont l’emploi est fixé heure par heure. Une réglemen-
tation des gestes, des attitudes, des moindres mouvements du corps.

Cette discipline. la prison ne l'a pas inventée. Avec un Isxe

de références et de documents. Foucault montre comment, tout an
long de l'âge classique, les techniques de dressage du corps se

son* raffinées, unifiées, systématisées. Elles existaient déjà,

eparses. isolées. Mais elles ne formaient pas ce réseau de procédu-
res perfectionnées qui. de l'école à l'armée, s'est mis à contrôler

le corps et ses forces.

La prison n'es! donc pas unique : elle F*«£
l'ensemble de la sodété dîsdplmaï». M»e
généralisée qui «1 encor* 2a notre. » Qam d donnant écrit

Foucault. Si la prison ressemble aux usines, aux écoles, aux caser-

nes. aux hôpitaux, qui tous ressemblent aax prisons 1 •

Poux leur orgamsafion commune. Foucault amorce dus

ce livre’ une « anatomie politique ». une-« mxTO-axaljse * de

l’emprise du pouvoir sur las corps. Christian Jamt^L qui aehéva

actuellement un ouvrage consacré à la pensee de Michel Fouconit,

rappelle la place centrale .qu'y, occupa cette question du ponvou.

Comment s'organise, dans la prison e± an-dehors, la jeu des

pouvoirs ? C'a»* ce que précise, entré autre», l'entretien que

M{rh«.i Foucault a bien voulu nous accorder. •

Ajoutons simplement que ces lignes ne sont rien, face au

déploiement somptueux d'un Kvre dont on n'a’-pas fim d epuiser

le science — ni le charme- Car Michel; Foucault n’est pas seulement

l'un des grands penseurs de notre temps, doublé d'un archiviste

inspiré. Il tait aussi faire chatoyer les mots.avec autant d’ampleur,

ou de finesse, qu'il scrute les choses»
. R.-P. D.

£1) Surveiller ’ et punir, de Michel Foucault. Gallimard, eBIDUotUéque
des Histoires », 328 pages, 59 F.

I ne
. * •»

T.H reàH

••«a*

entretien
; Des supplices aux cellules

• La prison, dans sa fonction et sous sa

forme contemporaines, peut passer pour

une invention soudaine et isolée, surve-

nue a la fin du dix-huitième siècle. Vous
montrez, au contraire, que sa naissance

est à replacer dans un changement plus

profond. Lequel ?
— En lisant les grands historiens de l’épo-

que classique, on peut voir combien la

monarchie administrative, aussi centralisée,

aussi bureaucratisée qu'on l'imagine, était

malgré tout un pouvoir irrégulier et discon-

tinu, laissant aux individus et aux groupes
une certaine latitude pour tourner la ioL

s'accommoder des coutumes, glisser entre les

obligations, etc. L'Ancien Régime Drainait

avec lui des centaines et des milliers d'or-

donnances jamais appliquées, de droits que
personne n'exerçait, de règles auxquelles

des masses de gens échappaient. Par exem-
ple, la fraude fiscale la plus traditionnelle,

mais également la contrebande la plus

manifeste, faisaient partie de la vie écono-
mique du royaume. Bref, il y avait entre la

légalité et l'illégalité une perpétuelle tran-
saction qui était une des conditions de fonc-
tionnement du pouvoir à cette époque-la.

o Dans la seconde moitié du üix-huitieme
sicc le. ce système de tolérance change. Les
nouvelles exigences économiques, la peur
politique des mouvements populaires, qui va
devenir lancinante en France apres la Révo-
lution. rendent nécessaire un autre quadril-
lage de la société. II a fallu que l’exercice du
pouvoir devienne plus fin. plus serré, et que
se forme, depuis la décision prise centrale-
ment jusqu’à l'individu, un réseau aussi
continu que possible. C’est l’apparition de la

police, de la hiérarchie administrative, la
pyramide bureaucratique de l"Etat napo-
léonien.

Une « fabrique » de délinquants
» Bien avant 1789 déjà, les juristes et les

« réformateurs » avaient rêvé d’une société
uniformément punitive, où les châtiments
seraient inévitables, nécessaires, égaux, sans
exception ni échappatoire possibles. Du
coup, ces grands rituels du châtiment
qu’étaient les supplices, destinés à provoquer
des effets de terreur et d’exemple, mais aux-
quels beaucoup de coupables échappaient,
disparaissent devant l’exigence d’une uni-
versalité punitive quf se concrétise dans le

système pénitentiaire.

• Mais pourquoi la prison et non pas
un autre système ? Quel est le rôle social

de l'enfermement, de la claustration des
c coupable

z

» ?

— D’où vient lu prison ? Je répondrai :

•x D'un peu partout. » Il y a eu « Invention ».

sans doute ; mais invention de toute une
technique de surveillance, de contrôle,

d'identification des individus, de quadrii-
!ame de leurs gestes, de leur activité, de leur
efficacité. Et cela, depuis le seizième, le

dix-septième sUx-ie. à l'armée, dans les col-

li-Ccs, les croies, les hôpitaux, les aLeliers.

Une teciinologie du pouvoir fin et quotidien,

du pouvoir sur les corps. La prison est la

Iisure dernière de cet âge de* disciplines.

« Quant au rôle social do l'internement, il

f mt le chercher du côte de ce personr.a’je

qui commence à se définir au dix-neuvième
Mecle . le délinquant. Lu constitution du
milieu délinquant est aix-otarien: convia ::ve

do l’existence de la prison. Or. a vhervtv- à
constituer a 1*1 :i:-.rieur même des mjss*-?
populaires un petit ne? au de sens qui
.«.raient. .-I l’on peut dire, le? titulaires pri-

vilégiés et exclusifs de:, comportements illé-

gaux. Des gens re.ivléa. mèpru»*» et munis
par tout le monde.

A l'Age classique au contraire. J.i v.olence.

le petit vol. la petite escroquerie étaient
«•::trémoment courants, et fLialemen: tolérés

;>::r tous Le ma II ni leur arrivait tris bien,
voniblu-i-il. à se fondrv dans la société. Et

— La psychologie et la psychiatrie crimi-
nelles risquent d'être le grand alibi derrière

lequel on maintiendra, au fond, le môme
système. Elles ne sauraient constituer une
alternative sérieuse au régime de la prison,

pour la bonne raison qu’elles sont nées avec
lui. La prison que l'on voit s'installer

aussitôt après le code pénal se donne, dès
le départ, pour une entreprise de correction

psychologique. C'est déjà un lieu médico-
judiciaire. On peut donc mettre tous les

incarcérés entre les mains de psychothéra-
peutes. ça ne changera rien au système de
pouvoir et de surveillance généralisée mis
en place au début du dix-neuvième siècle.

• Reste à savoir quel n bénéfice » la

classe au pouvoir relire de la constitu-

tion de cette armée de délinquants dont
cous parliez...

— Eh bien, cela lui permet de briser la

continuité des illêgalismes populaires. Elle

isole en effet un petit groupe de gens que

l'on peut contrôler, surveiller, connaître de

bout en bout, et qui sont en butte à l'hosti-

lité et à la méfiance üls milieux populaires

dont ils sont issus. Car les victimes de la

menue délinquance quotidienne, ce sont
encore les gens les plus pauvres.

.• Et le résultat de cette opération est bien

en fin de compte un gigantesque profit éco-

nomique et politique. Un profit économique :

les sommes fabuleuses que rapportent la

prostitution, le trafic de la drogue, etc. Un
profit politique : plus il y a de délinquants,

plus la population accepte les contrôles poli-

ciers : sans compter le bénéfice d’une main-
d’œuvre assurée pour les basses besognes

politiques : colleurs d’affiches, agents élec-

toraux. briseurs de grèves... Dès le Second.

Empire, les ouvriers savaient très bien que
les « jaunes » qu'on leur imposait, tout

comme les hommes des bataillons anti-

émeutes de Louis-Napoléon, sortaient de

prison-.

• Tout ce qui se trame et tfagite

autour des * reformes » de ('« huma-
nisation n des prisons serait donc un
leurre ?

— Il me semble que le véritable enjeu poli-

tique. ce n'est pas que les détenus aient

un bâton de chocolat le jour de Noël.

'Ou qu’ils puissent sortir pour faire leurs

Pâques. Ce qu’il faut dénoncer, c’est moins
le caractère « humain » de la prison que
son fonctionnement social réel, comme élé-

ment de constitution d’un milieu délinquant

que les classas au pouvoir s’efforcent de
contrôler. Le vrai problème, c’est de savoir

s; la fermeture de ce milieu sur lui-même
pourra prendre fin. s’il demeurera ou non
coupé des masses populaires. En d’autres

termes, ce qui doit être l’objet de la lutte,

c’est le fonctionnement du système pénal
et de l’appareil judiciaire dans la société.

Car ce sont eux qui gerent les il légalisai es.

qui les font jouer les uns contre les autres.

« Gérer les illégalismes »

• Comment définir cette n gestion

des illègalismes :* ? La formule suppose
un conception inhabituelle de la loi. de
!a ‘Qf.ctè. de leurs rapports

-- Seule une fiction peut faire croire que
les lois sont faites pour être respectées, la

police et tribunaux desrmés à lei. faire
respecter. Seule une fiction théorique peut
faire croire que nous avons souscrit une
Tûiï pour loiue.t i , uc lois de la société a
laquelle nous appartenons. Tout le monde
sait aussi que les lois .-ont faites par les

mis et imposée., aux mures.
Mais il semble que l'on peut faire un pas

de plus. L’illegalisme n'est pas un accident,
une imperfection plus ou moins inévitable.

C’est un élément absolument positif du fonc-

tionnement social, dont te rôle est prévu
dans la stratégie générale de la soclété-

Tout dispositif législatif a ménagé des espa-

ces protégés et profitables où la loi peut être

violée, d'autres où elle peut être ignorée,

d'autres enfin où les Infractions sont sanc-

tionnées

.

» A la Limite, je dirais volontiers que la loi

‘est pas faite pour empêcher tel ou tel

type de comportement, mais pour différen-

cier les manières de tourner la loi eüe-

même.

• Par exemple ?

— Les lois sur la drogue. Depuis les

accords UJSJL-Turquie sur les bases mili-

taires tqui sont liés pour une part à l'auto-

risaiibn de cultiver l'opium J jusqu'au qua-
drillage policier rue Saint-André-des-Arts,
le trafic de drogue se déploie sur une sorte

d'échiquier, avec cases contrôlées et cases

libres, cases interdites et cases tolérées,

cases permises aux uns. défendues aux au-
tres. Seuls les petits pions sont placés et

maintenus sur tes cases dangereuses. Pour
les gros profits, la voie est libre.

• a Surveiller et punir s, comme vos

ouvrages antérieurs, est fondé sur le

dépouillement d'une quantité considéra-

ble d’archives. U y a une « méthode s

de Michel Foucault f
— Je «rois qu’il y a aujourd'hui un tel

prestige des démarches de type freudien que
très souvent les analyses de textes histori-

ques se donnent pour but de chercher le

« non-dit b du discours, le « refoulé b,

1' « inconscient b du système. Il est boa
d'abandonner cette atitude et d'être à la

fols plus modeste et plus fureteur. Car
quand on regarde les documents, on est

frappé de voir avec quel cynisme la bour-
geoisie du dix-neuvième siècle disait très

exactement ce qu'elle faisait, ce qu’elle allait

faire, et pourquoi. Pour elle, détentrice du
pouvoir, le cynisme était une forme d’or-

gueiL Et la bourgeoisie, sauf aux yeux des
naïfs, n'est ni bête ni lâche. Elle est intelli-

gente. elle est hardie. Elle a parfaitement
dit ce qu'elle voulait.

» Retrouver ce discours explicite, cela im-
plique évidemment de quitter le matériel
universitaire et scolaire des « grands tex-
tes». Ce n’est ni chez Hegel ni chez Au-
guste Comte que la bourgeoisie parle de
façon directe. A côté de ces textes sacra-
lisés. une stratégie absolument consciente,

organisée, réfléchie, se lit en clair dans une
masse de documente inconnus qui consti-
tuent le discours effectif d’une action poli-
tique. A la logique de l'inconscient doit
donc se substituer une logique de la straté-
gie. Au privilège accordé à présent au signi-
fiant et à ses chaînes, il faut substituer les

tactiques avec leurs dispositifs.

Des « boîtes à outils »

• A quelles luttes peuvent servir vos

ouvrages ?

— Mon discours est évidemment un dis-
cours d'intellectuel, et comme tel il fonc-
tionne dans les réseaux de pouvoir en place.
Mais un livre est fait pour servir à des
usages non définis par celui qui l'a écrit.
Plus il y aura d'usages nouveaux, possibles,
imprévus, plus je serai content.

Tous mes livres, que ce soit l'Histoire
de. la folie ou celui-là, sont, si vous voulez,
de petites boites à outils. Si les gens veulent
bien les ouvrir, se servir de telle phrase,
telle idée, telle analyse comme d’un tourne-
vis ou d’un desserre- boulon pour court-
circulter, disqualifier, casser les systèmes
de pouvoir, y compris éventuellement ceux-
là mêmes dont mes livres sont issus... eh
bien, c’est tant mieux ! »

Propos recueillis par

ROGER-POL DROIT.

En détenu, dan» sa cellule, fait sa prière devant la tour centrale

de surveillance. (N. HAROU-ROMAIN. Projet de pénitencier, 1840.

)

Crime et chatoiement

LA LfflMATURE POLIC
La littérature, alla aussi, participa i ce grand bouleversement

qui remanie toute la conception de la criminalité. Michel Fou-
cault, don! on retrouve les formules éclatantes, décrit en ces

termes la naissance du roman policier :

" Du roman noir à Qulncey ou du Château d'Otrante A
Baudelaire, il y a toute une réécriture esthétique du crime qui

est aussi rappropnation de la criminalité sous des lormea rece-

vables. C’est, en apparence, ta découverte de la beauté et de
la grondeur du crime : de tait, c'est iaffirmation que la grandeur
ausal a droit eu crime et qu'il devient même le privilège exclu-

sif de ceux qui sont réellement grands. Les beaux meurtres ne
sent pas pour /es gagne-petit de riUégelisme. Quant i te litté-

rature policière, A partir de Gaborrau, elle fait suite i ce premier
déplacement : par ses ruses, ses subtilités, racuité extrême
de son intelligence, le criminel qu'elle représenta s'est rendu
insoupçonnable ; et la lutte entre deux purs esprits — celui

de meurtrier, celui de détective — constituera la forme esaan-
tiei/e de raffrontement. On est au p/us loin de ces récits qui
détaillaient la vie et les méfaits du criminel, qui lui faisaient

avouer lui-même ses crimes, et qui racontaient par te menu le

supplice enduré : on est passé de t'exposé des laits ou de
l'aveu au lent processus de la découverte ; du moment du sup-
plice à la phase de renquéte ; de rattrontement physique avec
le pouvoir à la tutte inteiïectueile entre le criminel et renquêteur.
Ce ne sont pas simplement les feuilles

.
volantes qui disparaissent

quand naît la littérature policière ; c’est la gloire du malfaiteur
rustique, et c'est la sombre héroïsation par ie supplice. L'homme
du peuple est trop simple maintenant pour être le protagoniste
des vérités subtiles. Dans ce genre nouveau, il n'y a plus ni
héros populaires ni grandes exécutions ; on y est méchant, mais
intelligent ; et si on est puni, on n'a pas à souffrir. La littérature
pohetère transpose à une autre classe sociale car éclat dont le
criminel avait été entouré. Les journaux, eux, reprendront dans
leurs laits divers quotidiens la grisaille sans épopée des délits
et de leurs punitions. Le partage est tait; que le peuple ae
dépouille de rancien orgueil de ses crimes ; les grands assas-
sinats sont devenus le leu silencieux des sages. »

'*) Extrait de Surveiller et punir, p. 72.
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L’UNITÉ D’UNE PENSÉE

Une interrogation sur les pouvoirs
L

UNUE de cette œuvre, comment
la définir? Quoi de commun,
en apparence, entre la quête

d'une expérience tragique dans \‘His-

toire de la folie et la calme géo-
graphie des > épistémès » dans Iss

Mois et les Choses ? Entre ce repé-
rage des savoirs à l'âge classique

et l'enquête actuelle eur les - micro-
pouvoirs ?

Une même visée se maintient
malgré tout : si l'on récuse toute phi-

losophie de la conscience, comment
poser la question du pouvoir. Et

d'abord, qu'est-ce qu'un pouvoir ?

La question est ancienne. Qui ije

la reprend ? N’est-elle pas marxiste ?
N'est-elle pas présente chez Ta/ne.
Mauss- et Lévi-Strauss ? En fait, c'eet

en des âges plus éloignés de nous
qu'elle peut le mieux pointer, il faut

se déprendre de Marx, de Hegel, et

retourner A ce discours où le Prince

parle A nu. Sans tenir A nos conven-

tions. A ces schèmes de l’histoire

dans lesquels nous modela le dix-,

neuvième siècle, retourner aux codes,

aux édits, A Ma

I

bsherbes. d’Argenson

ou- Laftemas, -aux milliers d'anonymes
surtout « des archives un peu pous-

siéreuses de.- la douleur » ; et puis,

parfois, A l'ouvre altière d'un Hobbes,
A trois pages du grand Amauld, A

une phrase- de Kant où. sa concen-
tre, à en oreuar les yeux. la . vérité

des pouvoirs.

Ce n'est donc pas de l'esprit dia-

lectique qu'il faut Ici s'armer, mais
de ce méticuleux empirisme dont

seule, avant Foucault. l'Ecole des An-

nales donnait sourdement' l'exemple.

NI Marx, ni Husserl : peut-être Lucien

Febvrs.

Se souvient- on comment Marc

Bloch recommandait ces livres mo-
destes d'histoire locale, construits

par tel., archiviste obscur sur les

cadastres d'iin village ou d'un canton,

sans autre ambition que d'én- relever

les données microscopiques ? Le
~

pouvoir ne - se connaît pas tant

par la définition de I' • esprit d'un

temps -, ou par le Jeu trop vague

d'entités universelles (la bourgeoisie.
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la noblesse de robe».), que par catte

attention portée aux détails infimes,

aux petites machineries de l'oppres-

sion, qui seules, par leurs entrelacs,

donnent sens aux grandes opposi-

tions historiques. Foucault a montré

è plusieurs reprisas quel Intérêt

pouvaient avoir de tels * détails ».

Comment fonctionne

une lettre de cachet,

par exemple ? Fou-
cault démonte son
mécanisme, montre
comment une famille

l’exige contre le fils

Indigne, comment
l'autorité paroissiale

est requise, puis le

pouvoir central Le
pouvoir n'est pas, en

ce cas, le simple
exercice d'un arbi-

traire venu des hautes
sphères politiques sur

Je menu peupla Au
contraire.' comme
Foucault le dit. «/a
lettre de cachet part

des masses pour re-

tourner aux masses ».

Comment le désir de
punir naît parmi les

masses, comment, de
bas en haut de l'édi-

fice social, la morale
fonctionne pour ex-

clure, fixer ou anéan-

tir le rebella -nous

ns /'apprendrons que
de cette patiente ar-

chéologie

Quant aux grandes
oppositions, aux
grands partages dont
notre monde se cons-

titua où d'abord les

repérer ? N'y a-t-il

pas en l'homme une
matière & quoi l'his-

toire n'a point part ?

On osera remettre en

question ces propriétés évidentes de
notre corps et de notre Ame : vou-

loir savoir, vouloir le vrai, vouloir

une jouissance plus grande, vouloir

un travail plus productif, vouloir un
progrès..., autant de transparences

qui sont, au même titre que nos
» manières de table ». des faits d'his-

toire. A Fun d'entre eux. le plus

brQlant sans doute, le premier grand
livre de Foucault est consacré :

Histoire de la toile.

La raison n'e3t pas naturelle. Si

détachée de l'histoire qu'elle paraisse,

elle y est soumise. L’Image d'une

humanité en proie eux événements,

maie qui conserverait Intacte une
nature étemelle et promise au bien,

une sorte de vieux fonde commun fait

de modération, d'aptitude au travail,

de raison. Foucault la dissipe :

le « vieux fonds », A son tour, doit

être .
soumis à l'examen historique,

et n’y résiste pas. Non. les hommes
ne furent pas toujours également par

la vertu de leur essence propre,

véridiques, raisonnables et travail-

leurs. Ces traits, aujourd'hui consti-

tutifs de notre monde, opèrent les

plus radicaux des partages.

Ces partages, de l'homme sain au
malade, du raisonnable au fou. de
l'intellectuel au prolétaire, intervien-

nent dans toutes les instances.

» Ceci est un fou : cette distance

prise par le sujet raisonnable tra-

verse l'empire des Idées. Et Foucault
peut découvrir les savoirs qu'elle

autorise : médecine, jurisprudence,
puis psychologie, enfin psychiatrie,

sans oublier le méditation du philo-

sopha Mais » ceci est un fou • n'est

pas une donnée simplement - Idéolo-

gique ». La politique » aussi la

(Dessin Oe JOLEM.)

Ce qui intéresse le généalogiste,

ce n'esi donc pas le jeu intérieur des
Instances, économique, politique. Qu
idéologique. Mais ce qui las traverse,

les rend possibles, leur donne leur

puissance d'interdit : des partages

plus profonds, des obligations plus

radicales, qui permettent à une hu-

manité de se reconnaître, semblable
A elle-même tout au long d'une his-

toire, et de ne trouver aucune malice

à cette similitude qu'elle croît natu-

relle.

Pour cela il faut bien qu'une au-

tre expérience ait été exclue.

I' « Expérience tragique » de ta dérai-

son. dit encore VHisioIre de la folle.

Qu'on ne s'y trompe pas. Le fou
n'est pas d'un autre monde que
l'homme de raison. Il est tout entier

dominé, constitué par le regard qui

l'isole. Mais c'est d'avoir tenté la

déraison que certains se sont trou-

vés réduits A la folie. La toile donc
n'est pas l'autre de la raison, mais

('absence de cet autre, et cette ab-

sence désigne pourtant cet autre

comme une possibilité réprimée.

Ici peut-être touchons-nous A l'es-

sentiel de ce qu'apporte Foucault.

La naissance d'une institution, F avè-

nement d'un mode de production,

l'apparition d'une nouvelle forme de
discours, ne constituent pas. chacun

à sa manière, un moment du progrès
général de l'humanité, mais un ins-

trument d'oppression différent, sup-

plémentaire. L'enfermement des fous,

la création de la police contre les

séditions paysannes, le discours des
Lumières ne sont pas d'inévita-

bles marches sur l'escalier doulou-

reux qui mène aux fins dernières.

Ils sont simplement ce dur labeur

du positif ». travail de fixation, de

répression, par lequel une expé-
rience en exclut une autre.

Il reste pourtant, pour Foucault

comme pour Marx, une autre - expé-

rience ». celle qui est réduite au
silence par les pouvoirs, et qui se

répété, d'Age en Age, comme une
menace Irrévocable contre les

grands partages qui font l'Occident.

On n'a jamais fini d'enfermer, parce

que cette tAche trouve toujours qui

lui résiste...

Ainsi s'explique l'éqhec d'une phi-

losophie de la conscience à nous
faire comprendre le pouvoir : la plus

achevée, celle de Hegel, dit qu’il y
a de la raison dans l'histoire : et

que les pouvoirs ne sont que figu-

res de cette raison. Selon Foucault

le raison n'est qu'une figure prise

par le pouvoir, un pouvoir singulier,

même s'il se perpétue sur des millé-

naires.

L’ordre du discours

UN PHILOSOPHE
MILITANT

Né A Poitiers, en 1926, Michel

Fonçaoit a enseigné la philoso-

phie aux universités de Cler-

mont-Ferrand. de Tunis et de
VTncennes, avant d’être nommé
professeur an Collège de France

en 1970.

Figure de prône do « structu-

ralisme g avant 1968, U s’est

affirmé ensuite comme nn phi-

losophe • engagé a. notamment
dans l’action qu’il a menée
contre le système pénitentiaire,

an sein du GIP (Groupe d'infor-

mation sur les prisons). Fou-
cault a pris position sur les

révoltes qui ont éclaté ces der-

nières années dans diverses pri-

sons. sor l'exécution de Claude
Buffet et de Roger Bontems
(voir « le Monde a du 5 décembre
19721, et sur tes méthodes poli-

cières. fl a soutenu, lors de son
lancement, le quotidien d'ex-
trême gauche u Libération u.

L’été dernier, avec Jean-Marie
Domenacb et Claude Mauriac,
et au nom de l'âPbi). (Asso-
ciation de défense des droits des
dëtenna), il a demandé au gou-
vernement l'ouverture d’une dis-

cussion sur le système péniten-
tiaire f voir « le Monde a daté
28-29 juillet 1974).

Comme la politique, l'économie se

découpe sur l'horizon du partage

des pouvoirs, de même les - opi-

nions », les savoirs, les sciences,

l'indéfinie circulation des énoncés
où le monde prend forme pour une
époque donnée, trouvent leur condi-

tion dans les règles impératives du
discours. Las Mots et les Choses dé-

gagent cas règles de manière

éclatante. Les livres qui suivirent,

rArchéologie du savoir, en 1969, et

la leçon inaugurale au Collège de
France, en 1970, apportèrent une
méthode et un programme.

Foucault nous dit : - Il y a un
ordre du discours qui règle a priori

nos énoncés, sans qu’aucune déci-

sion du sujet intervienne A aucun
moment. » Comment faul-il l'enten-

dre ? Esi-ce A fa façon dont fe su-

jet transcendantal ordonne le donné
des phénomènes ? Est-ce encore une
variante d'un sujet Inconscient qui.

sourdement présent en toutes les cir-

constances de la parole, en réglerait

par avance les détours ? Foucault

assigne plutôt pour tâche ô l'histo-

rien de montrer comment les règles

multiples qui régissent les discours

ne sont pas réductibles A un prin-

cipe originel, une unité synthétique,

une structure totalisante.

L'ordre du discours classique, par

exemple, est autre que celui du dis-

cours contemporain : une rupture

Irréductible apparaît entre l'epfefemé

où s'ancre la grammaire générale au
dix-septième siècle et celle qui com-
mande la philologie comparée au
dix-neuvième. Et à l'âge classique

lui-méme, c'est encore trop de dire

- une » eplstamê, puisque les rela-

tions (les « stratégies » dit Fou-

cault) entre les énoncés de la gram-
maire générale, de l'analyse des ri-

chesses et de l'histoire naturelle ne
présument en rien de celles qui se-

raient A découvrir en d'autres régions

du savoir. L'ordre du discours est

multiple, fait de ruptures. Plus la gé-

néalogie s'en poursuit moins elle

trouve à l'unifier, plus elle en dé-

ploie les différences réglées, les

dissemblances, l'étrangeté.

Un jeu de stratégies

suppose, comme le montre le «grand
renfermement - des gueux A l'Hôpital

général. Enfin, la • dernière ins-

tance ». l'économie, est Inintelligible

sans cette donnée. La naissance de
la fabrique s'appuya sur l’exclusion

du lou : qu'on relise, pour s’en

convaincre, les pages où Foucault

suit les débats des « enfermeurs »

sur le meilleur usage A faire de la

force de travail des insensés.

Ainsi voyons-nous apparaîtra ce

tableau contradictoire : d'une part,

(a discours règle, code. Interdit ou

dicte certains énonces (et non d'au-

tres». Il y a donc bien une discipline

un ordre du discours, qui en tait un
enjeu essentiel du pouvoir. Mais,

d'autre pan. cet ordre n'a point la

monotonie d'une structure qui se ré-

péterait C'est un espace aux multi-

ples formes, un jeu de slralégles in-

définiment différenciées.

Michel Foucault archéologue du
savoir et généalogiste des pouvoirs

C'est, faut-il le dire, la même chose

Le discours, en effet n’est pas une
simple pellicule, superficielle, qui

court au-dessus des institutions, et

qu'il suffirait de renvoyer A ces

pouvoirs qu'elle reflète. C'est, au
contraire, la trame même, la chair

de l'Institution, qui tout & la fois

est dis cours et pouvoir. Aujourd'hui.

Michel Foucault tend de plus en

plus A privilégier ce dernier terme.

Pour ïnsiéter sur ceci : l'idéologie,

la politique, l'économie ne sont pas

des instances séparées et infrangi-

bles Il n'y a que des jeux multiples

de pouvoirs, qui. soit comme savoir.

soit comme institution, visent l'inter-

dit et l'obligation.

C'est, b<en entendu, chez las his-

toriens d'un type nouveau que Fou-

cault pouvait trouver l'écoute qu’il

mérite. Il s'était mis A leur école

pour apprendre è dépouiller l'ar-

chive. A leur tour, ils ont appris

de lui à étendre et même à changer

profondément leur domaine d'étude.

Et pourtant. Foucault a peu d'élè-

ves, au sens courant du terme. Il

faut excepter, bien sûr. le séminaire

du Collège de France, qui publia l'an

dernier, sous sa direction, Pierre

Rivière (1) Mais son influence se

manifeste plus loin, de façon détour-

née. diffuse Qu'aurait-on écrit sur

l'asile, depuis quinze ans, sans

l'Histoire de la folle 1

Michel Foucault, en fin de compte,

reste à peu près seul a produire un
discours d'histoire qui soit subver-

sif. » Positiviste heureux -, comme
il disait de lui-même. Soit, mais il

annonce la mort des positivités qu'il

décrit

CHRISTIAN JAMBET.

(I) Gallimard. CoUect. a Archives ».
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33 Y. 49. 320 pages, relié.

314 canes, 1 planche d'Ulus-

ssr 450 r
2-222-01581-2.

INVESTIGATION

ET STIMULATION

DES CANCÉREUX
(Paris, juin 197Z)

organisé par Georges Mathé
et Roy Vfelner

Las nombreux moyens d'ex-
plorer la machinerie Immu-
nitaire ne fournissent pas
toutes les Informations re-
cherchées.

• Etudes de stimulation
spécifique • Adjuvants de
l'Immunité • Etude chimi-
que • Biologique et théra-
peutique des nombreux
agents immunitaires • Etu-
de des résultats.
(73 communications en an-
glais.)

16 X- 25, 514 pages, relié.

165 r
2-222-01673-8.

Editions
du CNRS

prix nobel de littérature

-.y-

roman

“Maître-livre,testament politique d'une génération condamnée
qui reconnaît sa défaite. On se trouve d'un coua confronté avec
un prodige" Pierre-Jean Rémy/LE MONDE
Très beau roman, plein de brises tièdes, de mésanges, de
bambous et de pins tordus1

' Max-Olivier LACAMPAJE FIGARO

ÆBIN /l/HCHH.
ri-veusn*ESSMŒ

r.i>
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La Bibliothèque arabe
'

éditée, par Pierre Bernard

Bichara et Naîm Khader

de la Révolution
palestinienne

Arafat, Habache, Hawatméh et les'orgànisation's.'.-f'
'

Avec" une chronologie palestinienne ;:/f 396-1 974 ;

Claude Paiazzoli

Le Maroc politique
Un guide de la pensée politique marocaine :

ies.rois. les leaders, les. partis, ies syndicats

; Une anthologie > '
.

Ecrivains marocains
Trois générations : de la tradition à là modernité

Sindbad
1 et 3 rue Feutrier. Paris 15 • .Tél. : 255.35.23

. .

;

/

Diffusion Franco : LaviMe.
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fWilliam Burroughs Jr. - U.S.À.
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Kamé Kazé
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COLLECTION CONNECTIONS

JsB&fc

. A16 -5 ^ N

n?°ve|les bandes dessinées I

J. et D. Le Mciy UBC EQ d(, Raazaod
Michel Colonne

ChrîsHn et Méziêrcs dialoguent
Tvcs Frcmion a„ futur i

Dominique Douoy

Chris Burgcr 1 livres La sélection d’HdF

horizons parallèles Couverture J.-M. Potier .

Hanj Hoiscr : un parapsychologue parle (interview) f

* «

Le numéro 12 F «Eir. 13 K) I

.Uraanvmcuts : 6 V\ 51 T (Eu. fiO Fl ; 12 192 F «Eir. 114 F)

* I

En tente ch« les mnrrhanâs de Journaux nu à la terne :

HORIZONS OU FANTASTIQUE <LM), 13 J. hd V..luin_ Asnières I

à
Soir:maires compléta des -.-—.•.rce d:opC7tible- contre 2 timbres £ 0£Q F. 1

L
République démocratîqae allemande

LE POÈTE STEPHAN flEBMUTf A PARIS

Un esthète communiste

États-Unis

CET ami de la France, à
combien de titres joue-t-ti
pour noua fEtran^er

du romantisme allemand ?

Stephan Hcrmlin, en ce mo-
ment de passage à Paria, vit

en Allemagne de l'Est. Né en
1915 à Chemn.it2, son activité
antifasciste Vobligea à quitter
l’Allemagne en 1936. Il y revint
en 1945. travailla un moment
à Francfort, puis émigra vers
l'Est. H est immuablement
communiste depuis l’àge de
seize ans. Il est écrivain et
poète. Parmi ceux pour qui la
poésie représente une raison
d'être, nul ne l'ignore.

L
ES contrastes qui le défi-

nissent 71e le détournent pas
du chemin qu'il suit calme-

ment, comme un bûcheron dans
la forêt. Allemand, il a combattu
aux côtés de la Fiance. Traduc-
teur d’Eluard, admirateur de
Breton, 11 a limité, comme Ara-
gon, l'aventure existentielle des
surréalistes pour donner plus de
poids à son engagement politique.

Ouvert à toutes les connaissances,
il a voyagé en France et en An-
gleterre. en Egypte et en Pales-
tine. mais il s’est exilé par choix
au-delà du rideau de fer. Poète
communiste, il emploie un lan-
gage subtil, voire hermétique, qui

entoure son œuvre de solitude.

Sa thématique est celle d'un es-

thète raffiné. On y rencontre
Leningrad, certes, mais aussi des
palais, des fontaines et des cy-
gnes. et tous les instruments de
musique.

Son œuvre comprend jusqu'à

présent quelques recueils de poè-

mes. des nouvelles, et un volume
d'essais. Lektûre 1960-1971, paru
chez Suhrkamp en 1974. En fran-

çais. outre quelques ballades tra-

duites dans des revues ou antho-
logies. on peut lire un choix de
ses poèmes en édition bilingue,

traduits par Robert Rovtni, aux
éditions Segbers (collection * Au-
tour du monde », n* 29, 1955).

U collabora à la revue Sinn und
Form. la plus importante revue

littéraire de R-D_A, En 1962. l'ap-

pui qu'il donna au poète et chan-
teur Wolf Biermann lui valut des
difficultés. Il déclara alors :

« Je considère que la poésie et

l'art qui remplissent presque en-
tièrement ma vie sont indépen-
dants du temps et du lieu où ils

s'expriment. »

Et pourtant, aujourd'hui en-
core. Stephan Henni in n’a dévié

en rien son orientation para-
doxale et volontaire.

en RDA. Que pouvez-nous en

dire 7

— C'est un petit pays, avec

beaucoup d’écrivains très intéres-

sants, mais peu connus en France.
Il est vrai que je connais un peu

les traditions françaises en ce

qui concerne la littérature alle-

mande : elle n’a jamais Joué un
grand rôle Ici. Vous la découvrez
toujours avec cent cinquante ans
de retard. Maintenant, vous savez

que HôlderUn était peut-être le

plus grand poète du monde. Ne
croyez pas que Je me moque des
Français, les Allemands aussi ont
eu besoin de quatre-vingts ans
pour découvrir cette vérité.

H y a des gens étonnants chez
nous. Evidemment, vous connais-
sez & Paris Chrlsta Wolf, parce
qu’elle a été traduite. Vouscort-
n&issez aussi un peu Gunter
Kunert : c’est un très bon poète.

Mais vous n’avez publié que son
roman, qui n’est pas la chose la
plus importante. Quant à Vollcer

Braun, il est passé presque ina-
perçu chez vous. Or c’est un véri-

table poète, à mon avis, un
véritable poète socialiste, qui pose
de grands problèmes moraux. Il y
a aussi Plenzdorf. nécessaire

comme catalyseur, pour quelques
années encore, mais il n'est cer-
tainement pas à la hauteur des
écrivains que j’ai nommés tout à
l’heure (1).

• De quai se préoccupent les

jeunes écrivains en RUA.. ?

— De problèmes moraux. A
quoi sert le socialisme ? Four qui,

comment peut-on établir une
véritable démocratie socialiste, où
les masses elles-mêmes détermi-
nent le cours des choses ?

• C'est une littérature inquiète

ou optimiste ?

— Inquiète. Très inquiète. Opti-
miste aussi. Enfin, ils sont jeunes
encore.

• Travaillez-vous à un nouvel
ouvrage ?

William Burroughs Jr -,

à la «ferme des Stops»

* KAZE. dé William BuRougtu Jr, traduit de l'américain

par Martin et Uvia sundmL Collection * ConneeWona »,

gT«mmtrinn, Jtl pages. 29 Ÿ.

5
PBBD, le premier livre de William Bàrroughs Jr, était

biographie d'un jeune homme en transes, lancé à corps perdu

une' tentative collective de rupture. Le partirait express,

drôle et exact, d’une Amérique dingue, celles des hippies, des

freaks, des n»méw_ •

r>a.Tvt Kame Saxe, que. publie Gérard Georges Lemaire,

responsable de « Connections », William Burroughs Jr raconte

ara mmpiftlaftwfff i& retour du gros bâton de 2a loi et de l'ordre

sur les têtes brûlées par l’acjde. Un traitement .mis au point et

infligé par des policiers, des Juges, des médecins. Une .vaste

entreprise de décervâage. -
: • ,• .:

Arrêté pour usage de drogues, jugé et condamné, il est

envoyé en cure de désintoxication à la « Ferme des Stupa » de

T^xjngian, dans le Kentucky- La description de cet établissement

« modèle », orgueil de l’Amérique, fait penser mes. univers «dos

et angoissants de rcaik» ou de DIck. D’ailleurs» « lorsqu’ils vous

ont mis la main, dessus. Os ne vous lâchent plus, et vous pouvez

considérer que vous êtes ragé du monde de» vivants » >

Le monde souterrain de la Ferme, sorte de grand labyrinthe

de ciment, est le théâtre d'une lutte absurde contre le manque.

Les petits trafiquants mêlés aux drogués, les Noirs et les enfants

de la bourgeoisie blanche^ sont l'objet «inexpériences chimiques
accomplies tranquillement par des sadiques en blouse blanche.

Contre la « foule des .loqueteux en bleu » tout est permis. On .les !

supplicie. On les séquestre. Four las sauver.
wnii«m Jr finit par sortir de Lexington. « Parano », mais

insoumis. H a compris que les agents du 'futur conditionnement

généralisé ressembleront--aux spécialistes de la Ferme.
11 a aussi saisi, nnmmp son père avant, lui, que la drogue

n’est qu'un moyen de conditionnement parmi tous les autres.

Et il peut démasquer, par exemple, ceux qui- vendent -et ceux
qui font vendre des marchandises : « — Votre- pub menteuse,

de la façon la plus écœurante, s'applique à exploiter des angoisses

qu'elle a de l’autre main entretenues et créées. »

Celui qui se drogue - renforce l’Etat, - disent les gauchistes

puritains. Peut-être, maie pas pour longtemps. Kame Kaze, sans
ressembler aux confessions qui font pleurer les parents, devraient

les faire trembler.

RAPHAËL SORIN.

Tom Wolfe

chroniqueur du psychédélisme

(Suite de la page 13.) vers d’autres recherches. Cassady
„ . , ,

'

, et ses. monologues délirants, Cas-
Kesey généralisa en Californie' Mdy au y^ont du bus fou. faisant

l’emploi du LS.D., traversa les

— Je suis en train de faire de Etats-Unis dans son fameux bus
perdre le nord aux flics. Et Babb’s,

l'ancien pilote d'hélicoptère au
la prose — sur mon enfance. Je psychédélique

JJ
9641, fut «arrête Vietnam, et Mountain Girl, et l'Er-

ne sais pas exactement que! nom plusieurs fois (1966); s enfuit ou mite, et l’Emmerdeur, et Marie la

on peut donner à cela. Une partie Mexique, rentra clandestinement Noire, et les autres, tous c flippés

de cette prose montre comment auX Etats-Unis, fut jugé et relègue comme des babouins », vivant
un jeune Allemand de dix-sept dans une ferme pénitentiaire malgré vingt-quatre heures sur vingt-quatre
ans a vu la venue au pouvoir son nouveau credo (« il fout de- dans une conscience orgasmique,
d’Hitler, et quels ont été ses sen- Passer 1 aerde »), cependant que une véritable euphorie du « mainte-
timents à ce moment-là. lui qui 500 groupe commençait a s epar- nanf ». Mêlant à chaque seconde
était communiste. H s’est senti un Piller. Nous étions en 1968 : les l'exnériénca collective à l'effort

ans a vu «a venue au pouvoir
d’Hitler, et quels ont été ses sen-
timents à ce moment-là. lui qui

était communiste. Il s’est senti un
peu malade, et parfois il s’est

demandé s’il n ‘était pas fou. n
voyait autour de lui une jeunesse
splendide. Et les Journaux fran-

çais, anglais, américains écri-

vaient des louanges sur cette nou- d'aride. C'est au contraire une

La rencontre

avec Eluard

S’exprimant dans un français

parfait, il n’aime pourtant pas
parler de ses relations avec la

France avant et pendant la guerre.

«Simplement, j’étais réfugié po-
litique en France en 1939. avant
que la guerre n’éclate. On ma
demandé, comme à tous les

étrangers qui jouissaient du droit

d'asile, si j'étais prêt à défendre

velle jeunesse et

régime en Allemagne. Mes amis plosion baraque, au cœur d'une fête

et moi nous n'arrivions pas à surréelle, d’un carnaval' coloré,

penser que ce nouveau ré- phosphorescent. La sarabande dé-
gime c’était le progrès. Tout ce bridée d'une bande d'explorateurs

mande disait que c’était magni- en mol d'une autre dimension,
fique, «pie c’était une révolution copiée de l'intérieur autant que de
véritable, et que l’on devait pas-
ser sur certaines déviations ou
certaines fautes, qui étaient des rie> décrites en de fulgurants par-
maladies Infantiles... traits, à rommenrer nnr Ken Knsr>v

n nouveau creao «« .. tout ae- dûns une conscience orgasmique,
rsser lac«de »), cependant que une véritable euphorie du c mainte-
n groupe commençait a _s épar» n0nf ». Mêlant à chaque seconde

piller hfous etKins en 1968 : \e$ ('expérience collective à l'effort
Beoutlful People déjà n y croyaient îndividuel de réalisation de soi.
plus. U psychedehsme se dissoU Un arsena j électronique les ac-
val*

,

‘ compagne partout, mélange contra-
« Acid Test » est un document dictoire et typiquement américain

« a posteriori » qui n'a rien d'un besoin «Je vie naturelle et de
jride. C'est au contraire une technicité. Les micros dans les or-
jngée chatoyante comme une ex- bres. Henry David Thoreau et Doc-
ision baroque, au cœur d'une fête teur Vidéo. Car les Pranksters
rréelle, d'un carnaval coloré, fixent leurs expériences, s'enregïs-
osphorescent. La sarabande dé- trent et se filment à chaque ins-

dée d'une bande d'explorateurs tant, créant simultanément leur
mal d'une autre dimension, propre histoire, leur propre mytho-

ptée de l'intérieur autant que de logie, leurs propres « Archives ».

xtérieur. Ils vont de « trips » en « tests »,

Des personnalités hors catéga- festivals initiatiques où se dérau-

, décrites en de fulgurants por- lenf ce qu'ils appellent les « spec-

plongée chatoyante comme une ex-

l’extérieur.

Il y a aussi aujourd’hui des le « non-navigateur », le « non-
régimes où l’an parle très souvent moitre ». mais le « chef » tout

traits, o commencer par Ken Kesey tacles complets », avec projections

le * non-navigateur », le « non- lumineuses, cinématographiques,

maître ». mais le « chef » tout stroboscopiques, écoute de « rock-

de maladies infantiles, oii Ton de même, avec son air à la Paul
passe sur beaucoup de choses en Newman, en plus épais, son irré-

disant : n’oublions pas que nous sïstible et doux accent de l'Oregon,
la France en cas de guerre. Alors vivons un grand progrès humain, qui jure avec ses muscles de cot-
jal dit oui. justement.^ il cela, vous savez, c’est pour moi cheur. Kesey. expert ès vibrations.

An sommaire du numéro 31 : .

reportage libres propos |

Biologie et devenir de l’homme Michel Lancelot

étude Absurdic ! Absurdie ! chronique Daniel Walrher

ou l'univers do Frédéric Brown I

auteurs Un couple :

roman 4e Daniel Wolthcr J- « D. Le Moy (interview) I

Mois l'espace— mois le temps (21 . , ]Cinéma Critiques et études *

""veNes bandes dessinées I

J. et D. Le Mcy
ÜBc dc Rgazaud

j‘al dit oui. Mais justement. H
n’y a rien à dire à re sujet.

puisque je l’ai mal défendue et

qu’elle a été battue. Alors. Je

me suis retrouvé dans un camp,
comme beaucoup d'autres. Seule-

ment. ma situation était un peu
plus pénible, puisque J’étais alle-

mand. Et j’ai passé quelques an-
nées assez dures. C’est tout.

Et j’ai écrit un peu. j’ai

même paru dans l’Etemelle re-

vue d’Eluard qui était alors clan-

destine.

• C'est à ce moment -là qne.
vous avez rencontré Eluard ?

'

— Je l'ai d’abord connu par I

lettres. Plus tard, nous nous som-
mes rencontrés. J'avais commencé
a le traduire en 1933, et Nush
Eluard, qui savait l'allemand,

aimait mes traductions. Une nou-
velle édition vient d’en être pu-
blié? à Berlin. Eluard s’est tou-
jours montré très fraternel avec
moL J’ai aussi traduit un peu
Aragon, et plus tard, quand Je

suis rentré en Allemagne, J’ai

beaucoup parlé de la Résistance
française et de ses poètes, ce

qui est pratiquement le thème
du grand livre de Pierre Seghers.

• Nous avons peu d’infor-

mations sur la vie littéraire

(1) « Le Monde aea Livres * a pré-
sente dan* une page consacrée &
« La littérature en Allemagne de
l*E?t « les romans de Chrlsta Wolf
et Gllnter Kunert fie 21 février 1970i.
l’année suivante, le 22 janvier 1971.

une anthoione inédite «le Wolf Bler-
nuinn et. le 17 septembre, un choix
de jeunes c Poètes de la République
démocratique allemande s. parmi
lesquels Volker Braun.

un thème essentleL qui sait infléchir une rencontre

acid » et, bien sûr, drogue. Tou-
jours le même départ vers I' « Hail-
leuis i>, les^ mêmes costumes in-

sensés, la même débauche de Day-
Gio, la peinture qui change la vie.
Ecoutez plutôt Tom Wolfe nous

Dans les paya occidentaux, collective, s'imposer, éviter ou dé- décrire le bus où s'entasse

certains régimes vous rappellent- t^'rier ies affrontements, soutenir.

ils cette époque ?
— Oui. Partout. »

animer, stimuler.

A ses côtés. Neal Cassady, l'ex-

horde : s Ses milliers d'enlumi-
nures, grandes et petites, rutilent
d'orange, de verts, de magenta.

Propos recueillis par
NICOLE CASANOVA

Paul Diel
APRES

Le symbolisme dans la mythologie grecque
APRES

La divinité

Le symbolisme
dams la Bible
...un tournant dans l’histoire de l'esprit

, Petite Bibliothèque

*_ PAYOT

compagnon de Kerouac, le Moriarty lavande, de bleus de chlore, de
de c Sur la route », qui sut aller ^us les pastels fluorescents ima-
du mouvement c beat » épuisé ginables. Un mélange de Fernand

Léger et de Dr Strange, qui Jurent
" et se chassent comme si quelqu'un

avait «formé à Jérôme Bosch cin-
quante seaux de D«sy-G1o et un
vieil autobus Internationa) Harves-
ter en lui disant d'y aller. » A partir

il | d® là, le a Voyage », conçu comme
U| I uae allégorie de la vie, jusqu'au
B I I “ décousu final, ce ralenti triste,

||
M IB j I chont funèbre que Tom Wolfe

ébauche pour un underground mori-
bond.

:S On avale a Acid Test » comme
I mythologie grecque un rornan ivre, avec son montage

savamment syncopé, ses murmures

, m m
et ses délires si « écrits », si

Inîté contrôlés, qu'ils deviennent nôtres,
ses titres de chapitres archi-wol-

. fiens f« l'Orchestre pétrifié »,

1 r r, P**
chaussures noires style

|f|| ‘ 3 °u * ^ poussière de néonAAVr biscotte- bistre »), ses grands mo-—^ . ments de reportage épique. Et aussi
ses pages de poésie pure...

B JI e ’
f

<?ueHe soir l'idée qu'on se
fait du journalisme, en tout cas,
voici une belle leçon à l'américaine

listoire de l'esprit ^ii !̂

a
ïsr*^!l

en
I
în9V

?y en
avaient déjà donné quelques-unes :

Je journalisme, qu'il soit militant,
vulgarisateur, créateur, ou les trois,

Otneque
.

est aussi l'art subtn de façonner

OT
u^ langage nouveau pour exprimer
une sensibilité nouvelle. Tom
Wolfe, à cet égard, est exemplaire.A FRANÇOISE WAGENER.
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ÉTRANGÈRES
Une voix du Canada

Automne Maillet

la lointaine Acadie
(Suite de la page 13.1

Corsaire dons lame, digne descendante

du premier Géias, qui revint on bon
jour, lm-même déporté ds Grand Déran-
gement. planter lès quatre piquets de sa

cabane dans le sable vaseux de l'Acadie.

Elle joœ donc des tours pendables i

la veuve Calme et 1 Ferdinand, enfant

du pays devenu douanier de la reine,

jusqu'au jour où celui-ci sera abatra

par une anonyme, hnMuwwi> de
la « justice » d’un village qui veut

vivre en dépir de la loi.

Récit picaresque doue, histoire à la

fois émouvante et drôle de peodariaes

cr de bons voleurs. • Les gens des

côtes (Amwntnc Maillet en est) passent

pour les Meilleurs racontera du pays.

Ci-si dire qtf&i ont Vhabitude des his-

toires et qu'on ne les bonne pas avec

des router. > Une histoire d’amour
aussi, mais pour cette pauvre er belle

terre d'Acadie et poux cette chaude

humanité qui garde le sourire d»n« a
pire détresse, pour ces frtnroes et cts

hommes libres.

« Non, jamais ds ne céderaient an
gouvernement. On leur avait tout pris,

aux descendants des pionniers. On riaL-

Idf tant de même pas leur prendre
la mer en plusse La mer, c'était leur

dernier bastion J ces pauvres hommes
des abcs... » _

Tout le récit d’Anroome Maillet res-

pire i grands poumons l’iode, la liberté,

le coquillage et le sable : une cure que
vous ne regretterez pas.

JACQUES CEUARD.

IMPRIMERIE SPECIALE
POURLIVRES ET THESES
Consultez les Presses du Palais-

Royal 65 rue Sainte-Anne

I

(286-1000) maison fondée en 1925

Longs crédits aux Boivareîtalres

j

pour las dièses Qrarticipaiiss érastneQe

BBXinâs d'bqBesâoa)

Les survivants du Grand Dérangement
(Suite de la page 13.)

Plus tard, bien plus tard, quelques-uns de ces Acadiens dispersés
reviendront au paye natal, oe mêleront à ceux qui, pour échapper aux
soldats, s'étalent cachés dans les bols et. peut & petit, une nation aca-
dienne va se refaire, qui. traumatisée par le souvenir de la tragédie, se
développera dans l'faoleinent, la solitude, l'autarcie économique et cultu-

relle. Et un jour, trois siècles et demi après que Champlaln a fondé ce
nouyeau peuple, deux siècles après le Grand Dérangement, un jour — ça
prend du temps, — surgit un écrivain : Anlonlne Maillet, l'auteur de
Mariaagélaa. Antonïne Maillet ?

Elle est née è Bouctouche, dans le Nouveau-Brunswick, c'est-à-dire

de l’ancienne Acadie, la province maritime du Canada où la minorité

française est en nombre. Cette minorité forme 40 % de la population

totale et parte français (un certain français...), quand les autres, la majo-

rité, s’expriment en anglais. Antonïne Maillet est presque le premier écri-

vain acadien. - Presque - parce que l’Acadie, au cours de sa difficile

histoire, a connu quelques conteurs (plutôt qu'écrivains) et que ceux qui

s'intéressent & elle n'ignorent pas les noms des contemporains d'Anto-

nine Maillet : Léonard Foresti Reymond Leblanc— Reste qu'elle est le plus
grand. Celle dont l'œuvre rompt l'Isolement Intellectuel de CAcadle — et

ruine un peu notre ignorance.

En Acadie elle passe enfance, adolescence. Aujourd'hui professeur
aux universités de Montréal et de Laval, elle ne manque pas de souvent
revenir au pays. Son œuvre est importante : quelque dix livres, dont une
thèse de doctorat sur Rabelais et les traditions populaires en Acadie,
et une pièce de théâtre qui est un monologue : la Sagouins. Antonïne
Maillet, sur Rabelais :

« Rabelais est venu confirmer ma conception de la création litté-

raire. J'ai eu ("Impression qu’en le découvrant Je l'avais toujours compris.
Rabelais, pour mol, est tellement un frère (je dis cela sans prétention, un
très grand frère, bien sQi), H y a une telle parenté entre l'esprit acadien
et celui de Rabelais qu’en le lisant je me suis reconnue et j'ai reconnu
tout le peuple acadien. »

Quant à la Sagouins, qu'une troupe québecquoise a jouée en 1673 à
Paris, c'est le monologue d'une vieille femme où Antonïne Maillet, au dire

des Acadiens, a fait passer l’Acadie elle-même. La Sagouins parie toute

la pièce. Voici comment :

« _ Je vivons en Amérique, ben je sons pas des Américains. Non.
les Amarlcains. ils travaillent dans des shops aux Etats, pis ils s'en

verront se promener par icitte sus nos côtes, l'été, en culottes blanches
pis en pariant anglais. Pis Ils sont riches, les Amarlcains, j'en sons point
Nous autres je vivons au Canada ; ça fait que je devons plutôt être des
Canadiens, ça me risemble.

Ben ça se peut pas non plus, parce que les Jones, pis les Caroll.

pis les MacFadden, c'est pas des genses de notre race. ça. pis ça vit

au Canada Itou. Si I* sont les Canadiens, je pouvons pas en être, nous
autres. Par rapport qu'lis sont des Anglais, pis nous autres, je sons des
Français.

» — Non, je sons pas tout ft fait des Français, je pouvons pas dire

ça : les Français, c'est les Français de France. Ah I pour ça. je sons
encore moins des Français de France que des Amarlcains. Je sons
plutôt des Canadjens français, qu'ils nous avons diL

- _ Ça sa peut pas non plus. ça. Las Canadiens français, c'est du
monde qui vit à Québec. Ils les appelont des Canayens. ou ben des
Québécois... Ben couinent, c’est que je pouvons être des Québécois si

Je vivons point à Québec ?— Pour l'amour de Djeu, où c'est que je vi-

vons, nous autres ?

- — En Acadie, qu'ils nous avens dit, et je sons des Acedjens- Ch
fait que j'avons entrepris de répondre è leu question de natiounallté

coume ça : des Acadjens, que je leur avons diL Ça, je sons sûre d'une

chouse. c’est que je sons les seuls à porter ce nom-là. Ben ils avont

point voulu écrire ce mot-là dans leu liste, les encenseux. Parce qu'ils

svon! eu pour leu dire que l'Acadie, c'eat point un pays, ça, pis un
Acadjen. c'est point une nstiounâlilé, par rapport que c'est pas écrit

dans les livres de Jos Graphie.

Eh ben I après ça, je savions pue quoi trouver, et je leur avont

dit de nous bailler la natiounallté quT voudrionL Ça fait que je crois

qu'ils nous avont placés parmi les Sauvages— -

Et de même, dans ce françals-là. partent, s'expriment Martaagétaa

et les autres personnages du livre. Dans ce françals-là s’expriment tous
les personnages d'Antonlne Maillet. D’où une certaine difficulté de
lecture — oh, toute petite car la langue acadienne (du moins celle de
l'auteur) est. hors les ecadlanismes (forts, savoureux), les inévitables

anglicismes, celle de Rabelais sol-même. On reconnaît là une foule de
vieux mots, chez nous en désuétude ou relevant de pariers locaux. Pour
le reste, c’est-à-dire quand Antonine Maillet parle en son nom (et que
se taisent ses personnages), elle dit comme vous et moi. Pourtant :

- — Attention I Ma langue reste celle d'une Acadienne, qui s’est

peut-être frottée légèrement aux écoles, mais qui reste acadienne d’ac-

cent, d'esprit et de culture. • Au lecteur de faire, s'il le peut, la

différence.

Quelque chose d’infiniment trrsle reste à dire. Jusqu'aux premières
années qui ont suivi la dernière guerre, les Acadiens ont vécu dans un
isolement à peu près total et la nouveauté s'en est venue battre sans
conviction les rives de l'Acadie. Les particularismes culturels la met-
taient en échec et la langue française se maintenait sans mal, comme
dans un bocal. Rien n'atlentail è l'héritage socio-culturel, hérité du dix-

septième siècle... Or, là-bas comme partout ailleurs, souffle l'esprit nou-

veau. Et sur ce continent de deux cent cinquante millions d'Anglo-

Saxons, l'esprit nouveau, qui s’en étonnerait, parle anglais. En Acadie
comme au Québec et bien plus qu'au Québec, l'anglais est la langue

deo gens d’argent. La langue des affaires. Le français, plutôt le parier

du pauvre, de sorte que les Acadiens, pour la première fois de leur

histoire, ont honte. Nombreux ceux qui passent à l’anglais. Se fondent

dans la communauté majoritaire. SI l'on ajoute qu'on fait moins d’enfants

que naguère chez les francogènes. personne pour contester cette prévi-

sion : te français va s'éteindre en Acadie, après pourrissement.

Antonine Maillet : « Cette petite Acadie ballottée entre les dunes et

les prés et qui e peut-être déjà dit son dernier mot— - Aussi : « Je ne
sais pas comment se sentent les autres Acadiens, mais mot. je crois

qu'on est en train de vivre une heure capitale qui serait un petit peu la

dernière. » (1) Certes, elle bb veut tout de même optimiste. Elle a raison

bien sùr — fût-ce hors de raison. Elle ne ferait pas œuvre si elle ne
croyait à la pérennité des mots où l'œuvre s'incarne. Et et. pourtant,

AntonlnB Maillet s’accomplissait vivante dans une langue vouée à - la

mort ?

Oui, Il était grand temps qu'on la lût

YVES BERGER.

(1) Dana Si que, revue de l'université de Moncton, numéro de mal
1974. B comprend un dossier sur Antonine Maillet.

attribué

pour l'ensemble
de son œuvre

à
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ouïe couronnement d’une prodigieuse aventure entreprise voici 7 ans.
Les encyclopédies étalent devenues Papanage

presque exclusif des An#o-Saxons, les Français se

contentantle plus souvent d’une simple adaptation.

Avec VEncyclopœdia Universalis et sdn conterai

font à fait original, la France» repris Je fiantbeau

qu’elle avait lâché depuis Diderot, depuis 200 ans.

Un projet grandiose enfin réalisé—

Voici quelques chiffres impressionnants qui peuvent

donner tmoidte do l'importance de ce travail: 7 armées

do travail, 20 volumes. 21 000 pages. 6 000 articles prin-

cipaux et 13 500. articles de complément, 1S 000 cartes,

tabkgnx, schémas, photographies.

_ grâce an travail achxmé de 3 000 spécialistes.

Imaginez d’abord une “assemblée extraordinaire**

composée de plus de 3000 Buteurs, savants et spécialis-

tes internationaux, des hommes- d’une hante valeur

JatBUflCtndto .dans tons les domaines * droit, histoire,

philosophie, théologie, physique, biologie,, génétique,

médecine—-et dîme conqjétencomondialement reconnue.
Une assemblée qui réunirait Prix Nobel,' membres de

l’Institut, académiciens, professeurs et cinéastes.

Ensuite, ponr seconder ces sommités, ü a Alla constituer

une équipe ** éditoriale " permanente de 32 rédacteurs,

techniciens d'édition, graphistes, directeurs chargés de
synthétiser leurs travaux et on comité de 31 directeurs

et de 86 çonseïQccs scientifiques chargés, eux, de super-

viser l'ensemble.

Enfin, S a été lait appel pour oette oeuvre monumentale

aux techniques les plus avancées de l’information et de
la communication- Ainsi, VEncydapaedia tMvenaHs
marque-t-eüo une date dans rhistorre de l'édition fran-

çaise. Pour la première fois, en effet, sont associées les

ressources du cerveau humain et celles de la mémoire
étectronfqoe.

L'ensemble de l*tnformation rassemblée a été répertorié,

trié, classé, analysé par l'équipe éditoriale etprogrammé
sur l’ordinateur par Téquipc informatique. Ainsi, grâce

i la collaboration constante de ces deux équipes, I*exploi-

tation intégrale et Ja mise à jour permanente de tout le

savoir accumulé ont été rendues possibles tout an long

de cette monumentale entreprise.

.

Les 20 volumes de VEncydopaedia Universalis :

Ja ptas intelligente escalade dn savoir, que l’on ait

jpmafa imaginée.
“ La devise de TEmydopatdin Univertalit ce n’est pas :

tout savoir, «nâ» i. tout cornprendra. C’est d’abord un
instrument de culture ‘'écrit Jacques Brice donsfo Figaro

littéraire. C'est aussi une nouvelle philosophie do la*
-

cnlturo ot le phu bel outil de formation continue et de

promotion qui ait jamais existé- MerveilleuxinstnmteBtde

consultation et de référence*, VEncydopaedla XTrtiversans

vie so contente pas dp définir, die explique, commenta

et stimule la réflexion personnelle.
‘

' TJEneydapaedUt UtdtersaR* est avant tout “un instru-

ment de pensée, une encyclopédie qui n’assène patle

ravoir, mais qui donne envie de réfléchir" (les Echos).

Charnu de vos questions trouve une réponse et cette

réponse provoque une nouveUe question. C’est à l'infini
‘

on jeù d'mforfSrenceg et c'est afflffl que. tenant constamr

méat en éveil votre curiosité, l'JSneydopatdia Universalis

constitué îeplus vivantet le plus dynamique des patri-

,moine» omurtls."^

Une exclusivité de VEncyclopaedia Universalis :

trois nh-eanx de lectine.

UEncyclopacdia UnüenaUs est construite en 3 parties :

le CORPUS en 16 volumes ou l'encyclopédie alphabéti-

que proprement dite, le THESAURUS, en 3 volumes,
qui est à la fois une table des matières thématique où
-sont indexés tous les articles des CORPUS et une véri-

table encyclopédie do complément qui rassemble plus

de 13 300 articles supplémentaires, qui éclairent et

approfondissent les thèmes développésdans leCORPUS-

.

et enfin l'ORGANUM, en 1 volume, véritable clef de
voûte de l’ensemble, qui répond aux grandes interroga-

tions de rbeore et met à votre disposition des articles

et des statistiques qni retracent l’évolution des principaux

phénomènes culturels, scientifiques et sorianx et laissent

ainsi prévoir quel avenir sera le nôtre..

j^jjjgggggg^

Car 20 volumes indissociables
,

tous offrent 3 niveaux d'utilisation. Sij.

• Lecture immédiate : grSce à l’ordre alphabétique,"

vous pouvez aller directement an sujetqm vous intéresse;

• Lecture prolongée : vous pouvez Ere son seulement

l’article qui vous intéresse, article pouvant couvrir plu-
sieurs pages, mais encore vous reporter aux “confiais",
qui sont indiqués à la fin de l’article. Ainsi, en toutes

circonstances, vous restez maître de l’organisation de
votre découverte : “à Ja promenade” ou sekm tm plan
rigoureux.

• Lecture Organisée ? Pourun personnage, une réalité,

quU fhssc ou non l’objet d'un article 'spécial dans le

CORPUS, le Thésaurus fournit tous les renvois aux arti-

cles ou parties d’articles à lire. C’est ainsi qu’il vous
permet de “programmer** votre degré de connaissance
i partir d’one notion de base, aussi simple soit-elle.

Et les jeunes?

Les questions que posent anjomd’hoî les jeunes sont
A la mesure des informations qu'ils glanent au fil des

jours : extrêmement variées, très techniques et de plus

en plus précises. De surcroît, l’enseignement qu’ils reçoi-

vent, fondé sur des bases nouvelles, est d'une complexité

croissante.

Sans confondre ennui et sérieux, l'Ertcydopaedia Unïrer-

sttiis est sans conteste la meilleure réponse b leurs ques-

tions et le complément indispensable à' l'enseignement

qu'ils reçoivent.' Imaginez 3 000 professeurs particuliers,

parmi les plus éminents : à leur totale disposition !

Exhaustive et claire. YUniversalis a surtout le mérite de
leur apprendre & raisonner.

'

Comment avoir 24 heures sur 24 l’avis de Alfred

Kastier, du professeur Etiemble ou de Raymond
Aron... sans être membre d’une académie ?

Avoir chez soi, à son entière disposition, un prix

Nobel de Physique, un Professeur, un Membre de l'Ins-

titut, un cinéaste ou un Académicien— et les interroger

tout à tour sur les sujets de leur compétence, seule

YErtcydopaedia Universalis peut permettre ce prodige,

chez vous, dans voire fauteuil, 24 heures sur 24.

L'Encyclopacdia Universalis 20 volumes format 21 x 50
em. 60 kg. Une élégante et très solide reliure ivoire gravée

à l’or. Une mise en pages heureuse et d'une extrême clarté.

Des textes limpides et précis. Une orientation de pensée

ultra-moderne.

jtÈË j‘
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Le tome I à livre ouvert pendant 10 jours.

L'art abstrait, ' révolution de l’affiche, l'analyse

mathématique ou l’ancien régime, l'alchimie oo les

théories d'Adler, tons ces sujets et bien d’autres

sont traités dans ce premier volume de VEncyclopaedia

Universalis qui compte 1100 pages et pèse près de 2.5

A • kg. Le Oub Français du
_

• s' Livre, le pins prestigieux

des Clubs littéraires, vous

sx" • l offre sans aucun engage-

ment de votre part la chance exceptionnelle de pouvoir

consulter à loisir ce tome pendant 10 jouis. Vous vous
arrêterez sur 11m ou l’autre des 285 articles, sur l’une

ou fautre des 263 signatures illustres ou des 1 200 illus-

trations, photos, schémas, tableaux. Vous déciderez

ensuite en toute connaissance de cause de le conserver

ou de le retourner. Si vous déridez de souscrire à l'Ency-

clopaedia Universalis vous aurez la powibDité de rece-

voir en une seule fois les 20 volumes et vous bénéficierez

des conditions réservées aux amis du Club Français du
livre.

La presse et les personnalités unanimes.

"L'Universalis stimule l'intérêt, force l'admiration, prête à

la discussion."
j.Piatier £t flïOllJc

"Quant à la nouvelle héritière de notre immense Diderot,

c] Roy dgjjàrafcu,.

‘‘La pûtr grande Encyclopédiefrançaise depuis Diderot. "

JJ. Brechicr maçaaflnç littéraire

*'Ouvrage de connaissance, ouvrage de consultation,

l'Encychpaedia Universalis est aussi un ouvrage de réfe-

rence puisque pour la plupart des sujets, est proposée une

bibliographie progressive, qui va de l'exposé facilement

accessible aux grands mûtes et publications récentes".

Actualité littéraire

“Devolume en volume,l'Eaeyclopaedia Universalisaffirme
sa remarquable terne scientifique dont témoigne la qualité

des collaborateurs, choisis parmi les savants qui font

autorité." R. Clorier Les livres

"
C'est tm supetbe monument : te seul digue de l'Erjr\'-

clopidie de Diderot an .VI 71/• siècle."

Gilles Lapouge BxzilC&Soir

“L'Ertcydopaedia Universalis a comblé un vide vieux de

plus d un siècle en mettant à la disposition du spécialiste

comme de l’honnête homme moderne an outil de connais-

sance à ht fois efficace et de haut niveau qui répond aux
besoins de notre nouvelle culture p_ Xïcsgranpes

wm;
v

' • 'y.
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Valette
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AETS ET SPECTACLES

CinémQ

«Histoire de Paul»

au Havre

La Maison de la culture du
Havre présente, les 20. 21 et

22 février, le premier film de
René Feret « Histoire de Paul ».

Une usine à fabriquer la folie,

un hôpital psychiatrique pour
pauvres. Le confort réduit au
minimum fonctionnel. La gri-

saille des murs et des uniformes
(et ce n’est pas seulement parce

que le film est en noir et blanc).

Trois mondes se côtoient sans

se confondre : les médecins pas-

sent. mystérieux, tellement éle-

vés dans la hiérarchie que leurs

paroles peuvent à peine attein-

dre ceux qu'elles concernent ;

les « malades ». eux. tournent en
rond dans ce lieu clos où Us ont

leurs habitudes. Entre les deux,
les infirmiers, indifférents, plu-

tôt gentils, font leur travail.

Pourquoi Paul est-il là? On
l’ignore, et c'est sans impor-
tance. On le voit arriver, avoir

peur, se retrancher dans le

refus, le mutisme obstiné: on
le voit opposer une résistance
passive. On assiste à la lutte

sans violence du pot de terre

contre le pot de fer. Car Paul
finit par accepter. Que pour-
rait-il faire d’autre ? Comme
tous ceux qui sent là. il est

devenu le jouet de l'institution.

Pour la plupart des autres d’ail-

leuis* être dedans on dehors ne
fait pas de différence. Ils sont
pauvres. Pauvres à tous les

points de vue. Désarmés, ils ne
peuvent se défendre. Pas même
choisir. D'où leur fatalisme.

S'inspirant d'une expérience
personnelle, «Histoire de Paul»
décrit objectivement comment
fonctionne un hôpital, comment
il reproduit les systèmes hié-
rarchiques de l’extérieur. Les
rapports entre les personnages
sont tellement réels, tellement

évidents, que le film convainc
comme un reportage.

Bené Feret a su diriger ses

acteurs, peut-être parce qu'il

les connaît bien : avec certains

d'entre eux. il a travaillé à la

Maison des jeunes de Clichy,

avec les autres cher Yincent-
JourdheuiL « Histoire de Paul »

a été réalisé avec l'aide tech-
nique de la Maison de la culture
du Havre, qui a prêté caméras
et magnétos. Vincent PineL
directeur de 1a cellule cinerna.

s'nl occupé du montage. René
Allio et Gérard Guérin (auteur
de m Lo Pais ») ont apporté leurs

conseils ; la Maison de la culture

de Grenoble et celle de Mul-
house leur contribution. — C. G.

LA PAGODE
(VXM

Uétaitunefoîs
un merlechanteur

Vif, spirituel,

sans cesse ponctué d'un

point d'konie, voici l'un

des meilleurs films sovié-

tiques de ces dernières

années. Une jolie réussite.
G-J. L'EXPRESS

théâtre de la commune
93300 aubervilliere léL 352 04 83

maison de la culture 93

Expo/ition/

Des peintres non officiels à Moscou

Variété/

Une exposition de peinture « non officielle •

s’est ouverte officiellement le 19 février b Mos-
cou : elle regroupe plus de soixante-dix toiles,

œuvres d'une vingtaine d’artistes moscovites, dont
trois seulement sont membres de l’Union des
artistes. Au moment où cette exposition — qui

avait été autorisée par la municipalité de Moscou
— ouvrait ses portes, une autre xaanifestaliDa son

officielle était interdite, par la police. Il s'agit

d'une exposition des œuvres d'une quinzaine de

peintres de Léningrad, organisée dans un appar-

tement du centre de Moscou. Cette manifestation,

qui revêt un caractère strictement privé, n'avalt

fait l'objet d’aucune autorisation. Elle a été for-

mée poux trouble de l'ordre public et tapage

nocturne.

C O LUCHE

Dès 11 heures du matin, le 19 fé-

vrier, par 10 degrés au-des-Mus de 0.

une file O"attente canalisée par le

police s'était formée au Un lond

de l'immense terrain de l’Exposition

des réalisations économiques de
FU.R.S.S., prés du pavillon de l'api-

culture. détourné pour une lois de

sa destination. C’est sous le signe

des abeilles que se tient l'Exposi-

tion de peinture des artistes gra-

phiques de Moscou, qui doit durer

une semaine.

Aucune affiche évidemment ne

signa/e l'événement, ni près du por-

tail. ni sur le terrain; une simple

leuille de papier blanc collée sur le

pavillon de l'apiculture annonce :

- Exposition de peinture ». Pour-

tant. des petits groupes, formés de

Soviétiques bien informés, comme te

poète Evtouchenko. des diplomates

et des correspondants étrangers.

pataugent dans la neige, l’accès se

faisant par tournées successives

d’environ deux cents visiteurs, qui

sont ensuite évacués de la salle au

bout d'une vingtaine de minutes pour

laisser la place aux suivants.

Cette exposition, qui regroupe à

peu près l'ensemble de /'establish-

ment underground de Moscou, ne

constitue pas à proprement parler

une surprise pour celui qui a rendu

visite aux artistes ou aux collection-

neurs. Les visiteurs soviétiques cepen-

dant soui/gna/ent tous
.
l'importance

de l’évènement, la première manifes-

tation de ce type depuis une cin-

quantaine d'années. Elle permettra.

en tout cas. au grand public de
découvrir, sinon l'œuvre d'un

- groupe « du moins les toiles d'ar-

t'Sles qui prônent une certaine indé-

pendance par rapport au style officiel,

et qui enl osé donner libre cours à

leur fantaisie. La plupart ont élë

exposés en France chez Dina Vierny.

ou à Fexposition dû Grenoble, fan
dernier.

Les artistes censurés

Ce sont, pêle-mêle. Oskar Rabine,

avec ses constructions boiteuses, ses

chemises de femme pendues dans la

nuit; Vladimir Niemoukhlne et ses

habiles compositions de cartes à

jouer; Kandaourov, dont la couleur

rase, presque grattée, lait apparaître

un Job à la souffrance insoutenable

aux prises avec le Diable ; Kharito-

nov, qui montre un portrait d'Alexan-

dre Nevski et des images de piété

naïve ; Plavintkl, dont la forte per-

sonnalité s’exprime dans un Chien

à la pâte épaisse, ainsi que dans des

alignements de lettres ; Krasmo-

pertsev et ses natures mortes couleur

de pierre ; Yakovliev et ses visages

d'enfants tragiques ; Valentina Kra-

povnitski et ses éternels Crayons de
biche aux abol3 : Zveriev, dont les

portraits sont devenus plus brumeux
et vagues ; Kaiinlne et ses carnavals

expressionnistes ; Belenok et ses

petits hommes-atomes jetés dans un
espace hostile... D'autres sont plutôt

abstraclionnistes, tels Lydia Master-

kova. dont la recherche presque calli-

graphique s'épure ; Chteinberg et ses

formes géométriques ; Tiapouchkme
er Ttelkov. qui sont membres de
FUmon des artistes. Peu d'absents

très connus, donc, si t'on excepte

rigoureuse des artistes et des œuvres
dans un souci de qualité, à /'inverse

de ta présentation en plein air, qui

avait eu lieu /'automne dernier dans

le parc d'IsmùilûvO. On avance plu-

sieurs hypothèses pour expliquer le

tait qu'on admette aujourd'hui rexls-

tence d'une tendance artistique qu'on

broyait. H y a moins de six mois.

sous les bulldozers. Certains expli-

quent qu'on veut diviser les artistes

en octroyant à quelques têtes de rite

ta responsabilité qu'on refuse à

d’autres : d'autres affirment, au
contraire, que l'important pour Far-
tiste. c'est de montrer ses œuvres
au public dans n'importe quelle

condition ; certains, enfin. — sur-

tout des exclus du pavillon des
abeilles — protestent contre lo prin-

cipe d'une sélection qui * ne montre
pas l'art soviétique d'aujourd'hui,

mais présente aux étrangers ce qu'ils

s’imaginent être l'art soviétique

Ces derniers ont même écrit au

ministère de la culture pour deman-
der l’autorisation d’organiser une

exposition de masse, une sorte de

Salon de tous /es refusés -, réunis-

sant les artistes de toutes les villes.

Cette exposition marque-t-elle une

date ? Peut-on y voir plus qu’un

- geste » destiné à ropinïon étran-

gère, alors que se poursuivent tou-

jours les négociations à la - troi-

sième corbeille - de la conférence

de Genève sur la sécurité et /a

coopéra f/on en Europe ? Ou s’agit-il,

au contraire, de la reconnaissance
officielle du droit d’exister de rart

non officiel ? On voudrait le croire.

Tous les indices cependant ne sont

pas encourageants : le jour même de
Tinauguratlon de rexposîtlon, la

police a en effet interdît rentrée —
et coupé le téléphone — de Tappar-

tement d’une jeune collectionneuse

moscovite qui avait organisé chez
elle une Intéressante présentation de
quinze jeunes peintres de Leningrad.

L’exposition du pavillon des
abeilles Intervient, tfaùtre part, trois

jours après le départ pour Fétranger

du poète traducteur et collectionneur

Alexandre Gfezer. Forganlsateur -de

plusieurs expositions et tentatives

d’exposition, dont Fappartement tut

ta véritable galerie d'art soviétique

non officiel. . .

NICOLE ZAND.

Le personnage gxasMtlilkt fringue

d'une «flopetœ rayée qu’a créé Cdadw
respifé à.i'eacQOEce du Français moyen

provincial imaginé autrefois par Fer-

njtpd Raynaud, l’air de la ville moderue.

Engorgé de vanités et de préjugea, il

a de la difficulté à pirirt,.â s'exprimer,

gi?w il 1*«- ouvre • quand même, il se

innr» Am* dœ balbnrietnems, dat« des

t&ugjsienKflB, surmonte ses timidités,

prodame ses .naïvetés, se bote, ou

manque . d’b-pxopcs, s'engage :duH .des

digression] défiances, grinçantes et

méchantes, entre en dialogue avec des

iotgriommin invisibles -gt présents.

CaIiitK. puise son inspiration dans

les petits détails du quotidien, et' la

Satire provient d’un travail mïmiried*

où Je geste .esquissé, la. grimace, le

moindre «sww. Je moindre son, ont une
raison

.
d’être. Coluche ne joue pas. U

est « nature * dans son personnage

.

avec le geste spontané imposé par

l’éritfeaec. avec "scs süeoca, et ses

hés itattous, -avec km phrases’ entendues

k raUe-- dans- In- iue£ comme - colle

évoquant « Us Portugais rpu vienmeat

bouffer le pom de ara Abrdbes >.

L'efficacité comique * de Combe
s'appuie ' sur • un’

.
faumdur au second

da^néj sut un bariesque- ç* en liberté >

qui ne s improvise pas. Le succès de

son personnage a été imfcnédiat; l'année

dernière, a 4e CaFCood de la rue

de Berri •- refusé du monde «mis les

soin pendant plus de quattre. mois. Mais

il était alors évident que Coluche ava.K

un répertoire limité. A l'Olympia, où

il occupe. la scène du. dcbütf à 1* fin du
spectacle. Je manque !

de .sketchs

(h.. y a notamment une -parodie triste

du rock) gomme considérablement b
foi» de son comique.

CLAUDE FLtËOUTER.

* Olympia, 21 b. 80.

< PRINCESSE CSARDAS » sur glace
L’opérette sur glace, spécialité des

variétés allemandes, est devenue une

spécialité de Gvlwpc. vaste., salle sous

ehapman installée à la- périphérie du
XIX" anoncrissement.' L* troupe de

padnenc de L'Eumpa Eathearery pré-

sence une revue inspirée de Princesse

CsartLa, opérette viennoise du Hongrois

Emmericb Kalman dont les soixante

ans résisteraient mal à une représen-

tation « normale » car la musique ne

suffir pas à soutenir un livret insi-

gnifiant.

SPORTS

HANDBALL ; le tournoi France-Algérie-Tchécoslovaquie

Le reflet de trois systèmes politiques
Dam le cadre des manifestations célébrant

son quarantième anniversaire, la Fédération
sportive et gymnique du travail (F.S.G.TJ orga-

nisait mercredi 19 février, au stade Pierre-de-

Coubertin. à Paris, un tournoi triangulaire de
handball, remporté par l'equipe nationale de
Tchécoslovaquie, vainqueur de l’Algérie (21-8) et

de la France (17-12). devant l'équipe de France qui

a battu l'Algérie per 11 à 10.

Au-delà des péripéties sportives de ces ren-
contres. I*Intérêt de cette réunion résultait de la

présence de trois équipes représentatives de pays
aux systèmes politiques et économiques très carac-

téristiques. Le hawdhwl^ sport de pratiquants, qui
attire peu les spectateurs et se trouve «i™ le

plus souvent livré à lui-même, reflète plus que
d’autres l'action réelle des gouvernements pour
favoriser le pratique sportive dons leurs pays.

Si on se réfère au nombre de
pratiquants, le handball parait
avoir en France une situation
privilégiée. Avec plus de quatre-
vingt mille licenciés à la Fédé-
ration française de handball
(FF.HLB.j, et autant de prati-
quants affiliés à l'Association du
sport scolaire et universitaire
fASSU». il bénéficie d’une base
beaucoup plus élargie qu’en
Tchécoslovaquie, où l’on dénom-
bre soixante mille handballeurs,
et qu'en Algérie, où «m compte
cinq mille licenciés civils et envi-
ron trois mille scolaires et uni-
versitaires. Cette hiérarchie est
pourtant régulièrement boulever-
sée au cours des rencontres inter-
nationales.

Sur ce plan, La situation de
l'équipe de France ne cesse d'ail-

luers de se dégrader : sixième
nation mondiale en 1954. huitième
en 196L douzième en 1970. elle

ne figure plus aujourd'hui parmi
les seize meilleures équipes du
monde.
Vertueuse par nécessité, autant

que par Idéologie, la FFJLB. re-
fuse de céder à la facilité comme
ses homologues de football et de
baskett-baU. qui ont depuis long-
temps fait appel à la publicité

•**» *“! £*£? Jr&n*SX EX
ou leurs pratiquantsKùbakov. Neioviestni...

Les organisateurs insistent sur le

taü qu'on a pratiqué une sélection

équipes
d'élite.

Compte tenu des impératifs
professionnels de chacun et de
la présence parmi les trente-six
membres du Club France et Es-
poirs. de douce étudiants et de
douze professeurs d'éducation
physique et sportive ou d'etu-
diants dans cette discipline, la
préparation de l'équipe nationale
se limite aux dates laissées libres

par les vacances scolaires et le
calendrier du championnat. Ainsi,
les joueurs français ont- ils été
réunis douze jours et disputeront
seulement huit matches interna-
tionaux cette saison. SI on ajoute
que ces mêmes joueurs peuvent

j
se préparer une ou au maximum

I

deux (ois par semaine dans leurs
clubs, sous la direction d'entraî-
neurs bénévoles dont ht compé-
tence n'égale pas toujours 13
bonne volonté, i'avenir du hand-
ball français parait osez sombre
au niveau international.

Avec vingt-cinq fois moins de
pratiquants et une expérience qui
remonte û l'Indépendance de leur
pays, les handballeurs algériens
rivalisent aujourd'hui avec les
joueurs français. Cette expérience
est d'autant plus intéressante que
la Fédération algérienne des
sports collectifs a dû partir de
structures mises en place par les
Français et effectue désormais sa
progression dans le cadre d'une
société et d'une économie de type
socialiste.

Comme dans la plupart de ces
pays, le développement du sport
dépend essentiellement des initia-
tives gouvernementales. Un gros
effort est déjà accompli dans ce
domaine en Algérie, où. grâce aux
subventions du ministère de la

jeunesse et des sports, les fédé-

rations prennent en charge les
déplacements des équipes en
compétition et permettent l'accès
gratuit aux rencontres.

U reste aux Algériens à rattra-
per le retard que connaissent tous
les pays « neufs » : le manque de
salles, qui oblige les handballeurs
à opérer,. le plus souvent, en plein

air. et surtout l'Insuffisance
d’entraîneurs qualifiés malgré une
centaine de cadres formés en
quatre années d'études après le

baccalauréat et la présence de
quelques techniciens étrangers,
comme Je Roumain Costache,
ancien champion du monde, qui
s'occupe d'ailleurs de

.
l’équipe

natlonaie.

Une préparation planifiée

Chargée d’inciter les jeunes
Algériens à pratiquer ce sprat,

l’équipe nationale est préparée
avec d’autant plus de soins que
les Jeux méditerranéens auront
lieu à Alger do 23 août au 6 sep-
tembre. Composée presque exclu-
sivement d’étudiants regroupés
dans la capitale, l'équipe d’Algé-
rie peut s'entraîner deux fols par
semaine en dehors des rassem-
blements d’une dizaine de jouis
organisés pendant les périodes
creuses de l'année universitaire et
des quarante rencontres interna-
tionales qui figurent à son pro-
gramme. Son planning d'entraine-
ment, établi en 1971, a permis à
l'Algérie de remporter jusqu'à pré-
sent deux titrés : championne
d'Afrique en 1973 et championne
d'Afrique universitaire en 1975.

Ce programme et ces méthodes
d'entrainement sont d’ailleurs ins-
pirés de ceux établis depuis plu-
sieurs années dans les pays socia-
listes européens, qui dominent le

handball mondial. Ainsi l'équipe
nationale de Tchécoslovaquie,
championne du monde en 1967
et vice-championne olympique â
Munich en 1972, disputera cette
armée de vingt à trente matches
Internationaux sous forme de
tournois pour se rapprocher au
maximum des conditions qui pré-
sident aux grandes compétitions.
Les programmes d’entrainement
mis en place tous Jes deux ans
prévoient de nombreux stages
d'une dizaine de jours mais font
aussi une large place à des plans
de travail individuels que chacun
doit effectuer dans son club.

Grâce â l'adoption de la journée
continue et à la possibilité pour
les meilleurs Joueurs de pratiquer
un sport pendant leurs heures de
travail, les handballeurs tchéco-
slovaques s'entraînent de deux â
trois heures par Jour et cinq jours
par semaine. Des facilités sont
accordées, d’autre part aux étu-
diants pour concilier Jes dates de
leurs examens et celles des com-
pétitions. Enfin, un effort impor-
tant est réalisé pour former des
entraîneurs qualifiés qui suivent
cinq armées d'études dans le cadre
des facultés centrales d'éducation
physique de Prague et de Bra-
tislava.

C’est de ce modèle que s'inspi-
rent largement les directeurs tech-
niques nationaux fiançais, réunis
du - 5 au 7 février à Préinanon
(Jura), pour étudier le t projet
Mazeaud », quand ils réclament :

— Un aménagement de la jour-
née et des programmes scolaires
pour permettre aux jeunes volon-
taires de faire du sport;
— La mise en place progressive

de la journée continue pour favo-
riser la pratique sportive à tous
les niveaux ; ,— La présence dira encadre-
ment extra-scolaire compétent et
en nombre suffisant, d'où la
nécessité de prévoir la création
d'un corps de « professeurs de
sports » ;

— La mise en place d’un équi-
pement sportif adapté à ce pro-

et l'emploi optimal de oet
lt-

A ce prix seulement, la France
deviendra une nation sportive et
pourra encore espérer jouer un
rôle de premier plan dans les
rencontres internationales.

GÉRARD ALBOUY.

Automobilisme

HENRI PESCAROLO PARTICIPERA

AU CHAMPIONNAT DU MONDE

DES MARQUES

AVEC ALFA ROMEO
Henri Fe&carolo, vainqueur des

Vingt-Quatre Heures du Mans
ces trois dernières années, parait
avoir trouvé l’une des meilleures
solutions pour le championnat du
monde des marques en 1975. IJ
conduira, comme prévue

. une
Ligler aux prochaines Vingt-
Quatre Heures du Mans (1). malt
il prendra part au plus grand
nombre de courses avec l’écurie
Kauhsen, qui engagera cette an-
née des prototypes Alfa-Roméo,
avec l'appui de ce constructeur.

C'est un bon partage pour
Henri Pescarolo : en théorie, les
Ligler seront les voitures à battre
au Mans, et dans les épreuves du
championnat du monde < I 000 ki-
lomètres ou Six Heures) l'avantage
des prototypes Alfa-Romeo sur
les autres voitures — Alpine

-

Renault turbo, Porsche -908 turbo— est tout aussi probable. Les
accords qui lient Pescarolo k
Ligler ne se limitent pas anx
seules Vingt-Quatre Heures du
Mans et â quelques autres
épreuves. Henri Pescarolo partici-
pera, au développement et à h
mise au point de la formule 1
Ligler, dont les débuts en compé-
tition sont annoncés pour 1976,

(Il Du fait de leur nouvelle régle-
mentation. les Vingt-Quatre Heures
du Mans ne compteront pas en 1975
pour le championnat du monde des
marques.

Qu'importent au Gajoxy les amours

contrariées de Sylva Varéscu. actrice de

café-concert A Budapest, et du prince

Erfwin de Lippcrt-WeylcnheiMn ! Sur les

nia de Kalman venus des haats-pmieurs

(ec chantés en français) pari&nus et

Farineuses miment vaguement-

- l'intrigue

et exécutent des figurât uionamues,
langoureuses, endiablées, atTobariqncs.

La troupe k déploie ai cobCunx de
music-ball chatoyants, nimbés par les

lumières colorées des projecteurs et

superbement réglées. Ces artistes) ont. des

'ailes aux talons, les parias effleurent

ht gkee et l'on est en pleine féerie.

Mettent en scène et c&orégearihe ont

joné dtr folklore des boites de tsutt. du
foQdore hongrois, et inventé an gond
intermède américain pour la carrière de

Sylva à New-York.
Majorettes « bannière étoilée, . dur-

leston. tango, apparition" de CShariat

poursuivi par deux « cops », tûvisp des

Zîegfirid Eollles avec d'étonnants cos-

tumes, fantaisie tou en- bien et algenr

su Rhapsodie en bien, de Gesiowin,
puis retour à Budapest, ballet tzigjme,

ballet noir et or— on va de surprise* en

surprise Am» Jes . frémissements et les

applaudissements d'un public populdire

qui est là comme an cirque et ine

demande qu'à s'émerveiller.

C'est on beau travail d'équipe et.

comme dans les films de Bosby Berkc-

Iey. tontes les danseuses et tons les dan-
seurs,ont été- choisis* sur le meme type

physique. Catfay Sœde. rousse, périra.

miner, musclée, légère, -est k star de cri

spectacle importé
.
qui prend, cfaex notai

des allures exotiques. San partenaire*

Wïlly. Bietek, est un long et bondissant!

jetme homme avec lequel eOe s'accorde

parfaitement.

JACQUES SICUER.

Galaxy- Tous les soirs à 2i heu-
res. sauf - lundi ; matinées : samedi.
17 b. 30 ; dimanche. 14 h. 30 et
17 h. 30.

INSTITUT

ÉLECTION

DE N. MARCEL LANDOWSKI

A L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS

Le compositeur Marcel Lan-
dowski a été élu mercredi 19 Fé-
vrier â l'Académie des beaux-arts,
où U succède à Henri Büsser, qui
fut l’un de ses maîtres.

[Né le 18 février 1915, b. Pont-
l'Abhé, Marcel Landowakl est le fils
du sculpteur Paul LandowsU. Après
de brillante» études musicales, tl rut
notamment directeur du conserva-
toire de Boulogne-sur-Selne, direc-
teur de la musique à la Comêdle-
Ptançalse, inspecteur général de
l'enseignement musical (poste qu'U
a repria en 19751 et directeur de la
musique au ministère des affaires
culturelles, responsabilité qui l'obli-
gea k abandonner presque entière-
ment la composition. Son œuvre cal
nombreuse et comprend en parti-
cuUer quatre opéra», trois sympho-
nie et six concertos. Non moins que
son œuvre, son action féconde k la
tâte de la direction de la musique
entre 1066 et 1974 justifiait entière-
ment son élection à l'Institut. —
J. L.{

LA BOITE A FILMS (v.o.)
42, av. de la Grande-Armée. 751-51-50

SCALA (v.f.)

-, têt

:-±,£ -«
vr <t n
r»"«î*«S8i.

-Tir

'**_;<*•

-*£»»

-«•'**##
• -i r=Mr

. -i

MORT DU COMI
LUiGI DALLAPi

' I

1 - - k *•

i •zï.VÏî:

t u â
- J

'.•ir •

< >=. **
• • ,“>**

si.a»

.T-- 7, r„

•.-•v • V
r :-:?

* X-
- -

;

•

''-V }»

*

' T - .

• *! *1! V
'

-• ^

».
!l! I»

* l'.Xes

= i]

• r.a u
.i. !-

%e
^

’ Slalîjjn Ciiatti

-v. •. K-,

V-

.

?c

‘v

»;•

'
•
s 7 \j.

£4

*

<rj

’ ••

—TV fi
’• *3

.-r- t~“z j

' ^ It
- - irW
• i

" ''" '
•ri

"* «A ,

• \,A

i' -ÿâ
. .'.C . ,

’ '

y*
' :-iS ivij J ,

VV tlWï
• ' ~

•:?
'•

'•

-r-

•
'

:
t-

E-waa...

L< ijSÂO



(
(J

-T j? 1 ^

i 2 C.

O J")

• • • LE MONDE — 21 février 1975 — Page 21

ARTS ET SPECTACLES

sus
-

Çicisg

-»OT-W.

rnin

Uu : -i

! -^-V;
' *

_ r

r-\ ».)•'. v *
•ui

.

•• “ - •

fïlu/ique

LA «T -, de Messiaen

Grand, immense succès. Le
publie du Palais des congrès qui,
il y a quelques mois, sifflait
Noomerw de Xànakia, a fait un
triomphe à TurangalUa ; mais
il en fui toujours ainsi en France
depuis la première, au Festival
d’Àix-cn-Provence en 1950. tant
est grand le confort intellectuel
d'une œuvre qu’on écoute et

comprend sans se cramponner,
étant données la simplicité et la
force élémentaire du discours so-
nore. sous une séduisante bigar-
rure exotique.

Tl faut l'accepter comme elle
est : comme une a symphonie fan-
tastique » de notre époque, une
œuvre un peu monstrueuse, débor-
dante de « littérature ». -un tor-
rent charriant cailloux et pépites,
un bazar où chacun trouve son
bren, dont on ne peut négliger
l’impact sur les /ouïes, ce qui n'est
pas a priori un vice rédhibitoire...

*f Chant d'amour, hymne à la
Joie, temps, mouvement, rythme,
vie et mort », dit Olivier Mes-
siaen ; tout. cela nourrit en effet
l'imagination de Vauditexr pendant
ces quelques heures d’une musique
massive . corporelle, sur laquelle
flambe le cri sensuel des ondes
Martenot. les solis lyriques ou
décoratifs du piano et autres
claviers ; glockenspiel. cèlesta.
vibraphone (le « gomelang » de
Messiaen), les-jeux de rythmes et
de timbres des percussions.

Cette e joie surhumaine. dé-
bordante, aveugle, démesurée »,

que proclame Messiaen, s’exprime
sous toutes les formes, les plus
primitives comme les plus raf-
finées et les plus frelatées.

m
In-

nocence des comptines, lumières
de vitrail, jeux de cloches, palais
de cristal aux miroirs entrecroi-
sés à l’bifini. gerbes de fleurs
voluptueuses ou violentes (Mes

-

siaen cite : « Orchidées, fuchsias,
glaïeuls, volubilis ni. jardins
d'amour des nuits orientales,

fêtes dionysiaques débridées, à
travers lesquels passe cependant
comme un symbole de la fatalité,
du temps et de la mort, le

« thème-statue » i serait-ce 'le

Commandeur ?i aux trombones
fortissimo, qui a e la brutalité
lourde, terrifiante des vieux
monuments mexicains », dit l'au-
teur. mais revient si souvent qu'il

*prend finalement l'apparence d'un
vieux bonhomme familier et un
peu radoteur.

L’Orchestre de Paris, Yvonne
Loriod au piano. Jeanne Loriod
aux ondes Martenot. ont donné
une vision éblouissante de cette
œuvre, sous la direction de Seiji
Ozawa. qui en soulève la masse,
en creuse les détails, en organise
les séquences comme un mouve-
ment d’horlogerie, les éruptions
mystérieuses et les soulèvements
tilanesques du Sacre du prin-
temps auquel TurangalUa fait
souvent penser par ses prodigieu-
ses fêtes rythmiques.

JACQUES LONCHAMPT.

MORT DU COMPOSITEUR
LUIGI DALLAPICCOLA
Le composUeur italien Luigi Dallapiccola est mort mer-

credi 19 février à Florence. D était âgé de soixanl et onze nrm.

Luigi Dallapiccola n'occupe sans
doute pas encore rift.ns la musique
la place que Jui réserveront les
temps à venir. Italien. U est né
dans une province autrichienne,
à Plstno dTstria, le 3 février 1904.

Sa famille a été « déplacée >
pendant la guerre de 1914. Des ie

début du fascisme, il fut à juste
titre suspect .au régime et plus
tard mena une existence de pros-
crit. changeant fréquemment de
résidence..Après la guerre, ce fut
comme musicien qu'on le «sus-
pecta ». ayant l’un dés premiers
compris la- leçon de Schoenberg.
et adapté à sa personnalité le

système sériel. Ensuite, il était
trop tard : les jeunes post-sériels
avalent tendance à le considérer
comme un vestige- d'une -autre
époque.

- Son œuvre cependant portera
témoignage, comme nul antre
dans la musique, 1 du drame et
de la grandeur de notre temps.
Cet humaniste, familier de toutes
les littératures, de tous les poètes,
de tous les spirituels, qui a mis
en musique, dans d'innombrables
mélodies, chœurs et cantates,
saint Paul, Michel-Ange. Boèce,
Savonarole, fa Chanson de Ro-
land. Homère, ou Machado, Heine.
Joyce, Wilde et Saint-Exupéry,
a refusé de s’enfermer dans sa
tour d'ivoire.

Au fond de toutes ses œuvres.
d:t Massjmo Mi In. on retrouve
•• la lutte d’un homme contre
quelque chose de plus fort que
lui ». En 1938. contre le manifeste
raclai des fascistes, U élève la

protestation des ChSRtr.de capti-
vité ; en 1944, il écrit le Prison-
nier. d'après te Torture par
Tespérance, de Vf111 ers de l'Isle-

Ad&m. le plus beau des requiem
& la mémoire des déportés, puis
en 1952. les Chants de libération
qui résument son message :

s J’ai voulu dire aux hommes un
mot d’amour et un vœu de paix,
non pas dans le sens profané par
la politique mais confirmant la
définition qu'en a donné saint
Bernard : pureté de Tesprit, sim-
plicité de râme. douceur du
cœur. Heu de l’amour. »

De Vol de nuit (1937) à Ulysse
0988), c’est le même cantique
qu’a chanté ce petit homme aux
yeux vifs, autoritaires, qui vous
scrutaient jusqu'à l'âme. Le nez
très dessiné, la bouche large et
serrée, le front haut où les che-
veux j. s'enracinaient fortement,
donnaient une Impression de rare
Intensité. Affable, cordial, 11 mo-
dérait l’impression altière de son
œuvre par son goût du baroque
qui, disait-il. « donne une bonne
idée des choses sous son voüe
d'apparences, avec son décor de
thedtre, ses volutes, ses lignes
contournées ». n était devenu
dans la plus haute acception du
terme un Florentin.

On découvrira peu à peu cette
œuvre immense qui unit à l'abon-
dance, à la couleur, au génie
vocal Italien, la rigueur du séria-
lisme qui n'était pour lui sans
doute qu'une discipline classique.
Son Ulysse est peut-être la der-
nière Image qu’il a voulu laisser
de lui-même : celle d'un homme
de plus en plus désincarné qui
cherche le pourquoi de sa vie, dont
la réponse, ne se découvre enfin
qu'en Dieu seul, qu'il contemple
dans la nuit, au pied d'un mât
de son navire en forme de
croix. — J. L.

Théâtre
La « Station Champbaudet »
Labiche, notre contemporain ?

Depuis quelques années, on dé-
couvre dans 1 ce vaudevilliste
hargneux un peintre cruel de la
réalité bourgeoise, porte-parole
des agioteurs -fi la petite semaine
qui négocient leur progéniture et
la marient contre des rentes
sûres. On volt en lui fa représen-
tant de la mauvaise- conscience
versaillafse, \e - cauchemar des
enfants de la Commune, ou bien
encore un maître de rabsurde.

Labiche, Q est vrai, a le génie
des conversations Idiotes, des ré-
pliques insolites. Ses personnages
sont tout entier dans ce qu’ils

disent, et même leurs arrière-

pensées s'essirlœént dans
. des

apartés bu public. Solides et sûrs
d'eux, ils pe connaissent -rien

du monde extérieur,- Us Ignorent
angoisses et ambiguïtés. Naïfs,

bornés, d'un cynisme' désarmant,
ils se retrouvent toujours dans
des situations épouvantables. Us
réagissent sur 1 ‘instant, sans ré-

fléchir, se jettent dans
_
d'autres

situations encore plus épouvan-
tables dont, ils -.ne. sortent..one
par des artifices de théâtre.. Ce
sont des pantins perfectionnés.

La' Station Champbaudet.
qu'Alain Duclos- présente -.à - la

cour des Miracles, est une sorte

de modèle' -dans -'-le- domaine de
l'absurde et du cynisme. On peut

Mité par la SJJtL fa Mande..

QMrittt». :

JMjttM hfltt, directeur de u ' pohUcatlsn.

j«mm saunent .
r

.

Baprtmtrl#

«ta « Usât» »
[i.r.da TUÜU9U

PARIS-IX»

Beptadactton teterrHfe de
clcfj sauf accord *»** radmia(*n»ito».

difficilement imaginer plus sor-
dide' que l’histoire de ce jeune
architecte laissant croire à une
veuve sur le retour qu’il n’est pas
insensible à ses charmes. En
réalité, il vient la voir tous les

Jours pour attendre un signal
convenu avec la voisine du des-
sus. Si elle pianote J'ai du bon
tabac, son mari est absent. Si
c'est Marie, trempe ton pain, son
mari est là. U abandonne d’ail-
leurs les deux femmes pour se
fiancer à une oie blanche et
rassure sa belle-famille en forçant
la veuve à épouser tin vieillard
ergotant

,
Vaudeville ou mélodrame ?

Alain Duclos né choisit pas, il

cerne lés deux aspects de la
pièce et les enveloppe d’une atmo-
sphère irréelle, onirique, qui n'est
pas sans rappeler te Cagnotte
par la compagnie Vincent-Jour

-

dheuiL U n’y a pas de décors,
seulement, quelques chaises, deux
ou trais accessoires ; le monde
extérieur n'existe pas. La veuve
est une victime. Elle a Le visage
lisse et douloureux d'une héroïne
d’Alexandre Dumas fils ; elle
vient de la Dame aux camélias
et d* Antony. Elle, n’est pas ri-
dicule, ce sont les autres qui le

sont : ridicules, grossiers, odieux.

Mais fa Station Champbaudet
n’est pas. un draina noir, c'est une
farce abominable. Les comédiens
.(malheureusement ils ne sont

tous du même niveau) jouent
ie des gestes, le mono-

lithisme des personnages, met-
tent en valeur. les répliques-clef
du comique et dé l’atroce. Le rire

éclate comme une défense, comme
un étonnement permanent devant
la force de ce Labiche inconnu.

’ COLETTE GODARD.

" * La Cour des Miracles, 18 b. 30,

PLEYEL i

CONNAISSANCE DU MONDE
(ie h. 30 et 21 h.) s Samedi e mws 07 6. 30) i Dire. B (14 h. 30)

HOKKAIDO
LE

RECIT ET FILM », .. „ _IFN LTLE AUX
couleurs de YVES JnAHUZIER so volcans
Loin de la POLLUTION et SURPOPULATION : la « qualité de la vie » au
paradis nippon. Bains mixtes. Funérarium bouddhique. Trappe catholique.
Mariage. Extraordinaire SURVIE des Aïnou, hommes blancs velus du Japon.

SALLE PLEYEL « Dernière séance dimanche 33 lévrier lit h. 30j

GRANDI AVENTURE DES TOUAREG DU HOGGAR
— LA CITE INTERDITE DE TOMBOUCTOU —

Récit et film .j-,

,

. ,, -, Mystères dn T&bsIU
couleur de DOUCHAN OER5I Seigneurs des déserts

Caravane# de sel A travers la mer de sable - Mirages do Sahara.
Derniers esclaves - Danse des chameaux - Aventures an fil dn Niger.

PLEYEL Mardi 39 février (IB h. 30 et 21 h.] : Sam. 1» mare 07 h. 30) : Dhn. 2 (14 II 30).

« ... Je reviens de Saba et ?en
rapporte des nouvelles vraies... »

SAINT-HILAIRE

YÉMEN
l

"de
1

ALAIN SAINT-HILAIRE coulenr

Usage dn Qnat : d rogne on phénomène social - Sanaa. capitale dn monde.
Cités englouties de la Reine de Baba - Prestigieuse architecture.
Via quotidienne, accueil, circoncisions, mariages, enterrements.

LE MARAIS
20, rue du Tempie (4=) ‘Té1:272.47.86 Métro:.Hôtel de Ville

« LES HAUTES SOLITUDES », de Ph. GARREL (à 14 h et 20 h 30)

ESPACE PIERRE CARDIN

1 LC MONDE : n Le public de la première représentation
I accueilli la pièce dans l'euphorie. » — |M COURKOT.)
FR4NCE-SOIR : « Interprétation parfaite d’émotion, de

semble avoir 1

drôlerie. Un |

PUBUCIS-ELYSEES v.o. - PARAMOUNT-OPERA v.o.

PARAMOUNT-ODEON v.o.

Skezag
unhlmdc
tel L.t"
TfetipE.'

hlmde
ccdmsn et
Messma

avec
ttbvnc Shtriev
L'Sccmy Bcirios

AngelSanchcs

-Urrfilrnde

JimmcBRIDE

LE JOURNAL
INTIME
DE t-".

DAVID HOLZMAN
__ en complément 1 ’l

SICILIA
de

n - Oianfranto IÎ1MC0Z2I

19 b. 30. 16 h. 55, 16 k. 45, 20 h. 30 14 B. 3a, 15 B.. 17 1. 30, 19 IL, 20 30. ZZ h.

L&preniier film surTümversîté..de' Vïncennes

LE CHETTO EXPERIMENTAL
'V ••

L’UNIVERSITËPOUR QUOI FAIRE?
•'

* Un film de .-

z
: Jean .MichelCÂRRÊ et Adarri.SCHMEDES :

14 IL - 15 h. 40 - 17 IL 20 - IB IL - 20 h. 40 - 22 0. 20

Vendredi et samedi, séance supplémentaire A minuit ri a.nu tontes les salies.

COLISÉE- FRANÇAIS - CLICHYPATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ
CONVENTION - FAUVETTE - GAMBETTA - QUINTETTE - MAYFA1R

PARLT 2 - VELIZT 2 - TRfGTCLE/Asnfères - ARTEL/Rosny - BELLE ÉPINE Pané
AVUTTC/Le Bourget - ÉPICEKTRE/Eplnay - PATHÉ/Dhamplgnj - AfttEL/RuelI

CONCORDE PATHÉ • LUMIÈRE GAUMONT • MONTPARNASSE PATHÉ

QUARTIER LATIN CLUNY PALACE - GAUMONT CONVENTION - LES NATION

Périphérie : BELLE ÉPINE PATHÉ niais - TRICYCLE Asnières - C 2 L Versailles

VÉUZY - MULTICiNÊ Chanpipv • ÉPICENTRE

DOMINIQUE LABOURIER
I jSSSSï5lî.fflîBU‘

MJ PRODUCTIONS PWS - &sm6us par 5 N E d

SAINT ANDRE DES ARTS
30 rus St ANDRE DES ARTS TEL. 326 481S

ïïnqîflrtaiit c’est&imer «smdeANDRZEJZULAWSKI
PI Al IDF nAI IPMIM.P^HeXEOOULœr-MOB.ROBH* ^LUUJUC UMUmilN - OUY hW£3SS KWIATOBNKO
NICOLETTA MACHIAVELU -KLAUS KINSKI

jtaraaiigMmCHHISlOPHBiffl/W-taimaBSBQÉir-fttiiinwmiaapmiésnBiliwddifci
MiffaMnCHRSTOPKSI FFUNK* ANDRZEJ ZULAWSTO

«CHRISTOPHER FRANK- w-u»GEORGES DOBWE “SSEt*
Pwduam**mo6tLEO L RJCHSlMnlagCxmcioaL

• INTERDÎT AUX MOINS DE 18 ANS •
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SPECTACLES

THÉÂTRE BOULOGNE-BILLANCOURT
(Métra Marcel -Secaban

Vendredi 28 février - 1" et 2 mars

BALLETS ANNE BERANGER
Création mondiale

< CHANTS D’AMOUR
ET DE GUERRE »
de Gustave MAHLER

chorégraphie de

MAURICE BÉJART
60. rus de la Belle-Feuille- — Location ; 603-60-44

^ËüBSSSÜI^
“Opéra” d'exil et de lutte

CMtuaes'-Josô BALMES et Gracia BAR RIOS -Scénographie : Maie BONSElGNOU R
Ecriture et Régie: Pierre DEBAUCHE - Musique : Sergio ORTEGA

Les textes chantés sont de PABLO NERUDA

1è
VILLE DE CHAMPIGNY

COLLECTIF MUSICAL
INTERNATIONAL DE CHAMPIGNY

THÉÂTRE D'ORSAY - RENAUD-BARRAULT

Lundi 24 février - 18 h 30

BOKANOWSKI
« Pour un pianiste »

GLOBOKAR
« Toucher »

STOCKHAUSEN
« Kontakte »

ENSEMBLE 2e 2m
* J.-P. Drouet, percussion

G. Frémy, piano

Lacet, nu Théâtre de II h. A 19 h.
(tous les Jours, dimanche compris)

7, quai A.-France - Paris (7r )

TEL. 518-65-90

Prix des places : 20 F.
Etudiants. CollecUv. 12 F.

= 15 DERNIÈRES=
LEMARATHON
a O faut absolument y aller, on
n’a Jamais eu cette bouffée de
bonheur an théâtre »

Michel COURNOT.

LE PALACE

Lundi 24 février - 21 heures

BAGGIANI
« Accorde Presunîo » pr 2 pianos

VARESE
« Ecua tonal >

MEFANO
« Signer/Oubli >

TAIRA
« Ignescences * pour 2 pianos

et percussion

ANTONIU
« Protest II *

ENSEMBLE 2e 2m
Direction : Michel DECOUST

Luis Masson, boryton

C. Lavoix, J. Méfano, pianos
J.-P. Drouet, percussion

MOIS

TRIOMPHE
PARAMOUNT MONTPARNASSE

PARAMOUNT MAILLOT
CAPRI GRANDS BOULEVARDS

[

seul à Parism cinéma rARLEQUIN
[

78 ma de Bennes 6* - UT. B2 25 1

‘"QUE PENSEZ-VOUS
DU ;

CORNED-BEEF?”
: dessins animés
de RAOUL SERVAIS J

et de son atelier

avec en î
rc

partie : .

“ LES AVENTURES DE
BERNADETTE

- S0UBIR0U " r

" Bernadette, ayant épousé
Tarzan, est emmenée par
de Gaulle au jardin d'Eden”

'

.
*>

. . . Z

'.'La plus insolite des doubles
programmes...'- follement or/-,

ginaf, saugrenu et corrosif

Le Nouvel Obs.

18 h. 30 tons les jours'
Samedi 15 h.

LA STATION
CHAMPBAUDET
d'Eugène LABICHE

32 h. 30 :

SEXTET STEVE UCY

CINÉMA LE SEINE
1D, me FrMéric-Sautnn

(Métro : Mautert-Mutualité-)

UNE SAISON

IWNS LA VIE D'EMMANUEL!
• On courra penser un peu a Resiuis.

beaucoup » Jean Vieo. De Vigo. Claude
Weisî a Ij noire révolte. •

(Slelier, le Monde -.i

• A l'écart des sentiers battus, étran-
ger au* modes, l'œuvre de Claude Welu
affirme l'originalité de son talent, »

(Ma orln. • rHamanitéO
• Claude Wetu se promène du cAté de

cter Rjimhaud. sauvent avec férocité,
pariois avec tendresse. «

(Lac faire, rHenanlté tftraanebe.

« Une œuvre d'exception. »
(Lefèvre, Cinéma 74

• Aller donc essayer • une saison dans
la v.e d'Emmanuel ». ce n'est tus un
film «tue vous ave: déjà vu. •

(0. d. T. • duriie Kebdo ».)

STUDIO DE LA HARPE
STUDIO MARIGNY

GIT LE CŒUR
BOITE A FILMS

P2B!

théâtres
Les salles subventionnées

PHAMTOM OF PABAD1BE IA,
v.O-) : Putoild» - CÙMttS».- BWe*

Jeudi 20 février
| £ ffiSKf ?

— ..
————— (325-59-83).

- - QUE W5NSK4-VOUS ' DU ‘ CORNED-
Pour tou» rowmpnentflnls concernant renseiuble des Programmes bref fFr„-.D.AJ - : Arlequin. «•

ou des salles ; . t* onnn^ • /n. « /•«
Opéra, 19 h. 30 : Pebrouchk* et
Tristan (ballets). « LE MONDE INFORN

Comédie - Française. 20 b. 30 : la
cdiestme. 704-70-20 (lignes gi

déshérités. (Da n heures d 21 heures, sa

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 : . -
l'Opéra de quat’ sous.

théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Vincennea. Théâtre D&ntel-Sonmo :
P. Amoyal et W. Bérotr . 20 h. 30

. grande salle. 21 h. : le Tartuffe. —
la Mouette. Petite Mlle< a ^ ; j0kari ; la

Dernière Bande.

Les autres salles

Antoine, 20 h 30 : le Tube. Z.FS Cafês*thêâtres
A relier, 20 b. 30 : Un tramway
nommé Désir Au Bec rin, 18 b. 30 : Chair pour

Athénée, 21 h. : la Folle de CtaaUlot. Narciaausplaab ; M 6 45 Dormir
Blothéàtre. 20 h. 30 et 22 h. : les debout : 21 h 30 : lee Amours de
Chaises (études pour marlou- Jacques le Fataliste : 33 h. : la

net test Baby Sltter-
Bouffe* du Nord. 20 h 30 : les nu. Au Vrai Cblr parisien, 20 b 15 :

Cartoucherie de Vlncenoes. Aqua- Sainte Jeanne du Larzac ; 32 b 15 :

rlum. 20 h. 30 : Tu ne raieras Philippe Val et Patrick Pont,
point. Bar du Marais, 22 h. : Tu ne veux

Comédie des Champs-Elysées. 21 h : rien de bien méchant.
le Zouave Café-Théâtre des Amandiers, 21 h. :

Cour des Miracles, 18 h 30 : la Biles deux.
Stxtlon Champbaudet. Café d'Edgar. 20 h. 45 : Chorus

Ecole normale supérieure. 21 h. : débile : 22 h. 30 : Pierre Pécblo-
les Folles amoureuses. Café de la Gare, 20 b. RuTus :

Espace Cardin. 20 h. 30 : Hoc l Bal- 22 h les Semelles de la nuit.
timoré Café-Théâtre de Nenllly, 22 b. : les

Espace Tribücbe. 20 h. : Seul à seul Méfaits de Tchékhov
avec Jean-Paul Marchand. Le Fanal. 21 b. ; Monsieur Barnett;

Essaïou, salle L 20 b. 30 : Victor ou 22 h. 45 : Délire à deux,
les Enfants au pouvoir; 22 b 30 : Le Jnur-de-Fête. 22 h. : le Service

Le pupille veut être tuteur. — humanitaire: 23 b. : Box aussi

Salle n. 22 h. 30 : Voyage autour sont oecs ; 34 h. : Autant en
de ma marmite. emporte le vin.

Gaîté - Montparnasse, 20 h. 45 : Petit Casino. 21 h 15 : la Rentrée
l'Abîme ; la Visite de Greta Garbo dans Phèdre ;

Gvmnaxe. 20 h. 30 Cher menteur. 22 b. 45 : l'Affaire du cIJp de Ta

HébeTtot, 21 h. : Raymond Devoa. raine d'Angleterre.

Bnr-bette. 20 h 45 : la Cantatrice Pizza du Marais, 20 h 30 ; Branste;
chauve: la Leçon. 22 h, 30 : Henri Qougaud: 23 h. 45 :

La Bruvère. 20 h 45 : l'Alboum de Pierre et Mare JoUtol
Zour Le sâénlte, salle 1. 20 h. 30 : Lari-

Le Lucernalre, 20 h. 30 ; Concerts : maqnaL larlmarten : 22 h. ; la

22 b - Ma vie de rien ; 24 fa. : le Jacasslère. — Salle 2, 21 h. et

Plaisir dee dieux 22 h. 30 : Femmes parallèles.

M-ideleine. 20 h. 30 : Chrtstmas. La Vieille Grille. 22 Q. . Megum!
Mathurlus. 21 b : le Péril bleu. chante Prévert. Brecht et Cocteau.
Michel. 21 h. 10 ; Duos sur canapé,
illlrhodlêre. 21 h. ; les Dlabloçuw.
Montparnasse. 21 b : Madame Mar- Les cabarets

ajciite. -—
Mon ffêtard, 20 h. 30 : Macloma Aleazar, 23 b ; One nuit à rAicaear.

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES *

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De il heures à 21 heures, sauf les dimanches si Joura fériée.)

MING <5W (*) :

TIONS SPECTACLES » .

upées) et 727-42-34
_ «P (544-14*27).*

iss dimanches st Joura fériée.) cambronûe, u* (734-42-98). Omnia.
2* (231-39-38), Gaumont-Gambetta,
20* (707-02-74). :•

DREYFUS OU LTNTOLERABLE V*- « “«S*'1
?! âifSîiU^Î?

RITE (Fr.) : Dragon. 8* (548-54-74).

EJyBées-LLncom. 8' (359-38-14)

DU SAJNG POUR DRACULA (R* Mjl
<*) Elysées-Llncoln, 8" (339-

(Pr.) .: Paria. B* (359-53-89). Gaa-
mont-Canrantlou. 15* (82B-ra-27),

Gaumont-Madeleine, a* ^073-36-03),
Diderot, 12* (343-19-29), Uoutréal-
a«b. 18» (607-1M1).

'

es cajesmineuires
tra. j* (231-38-16). Gaumont-Sud,'
L4* (881-51-18).

u Bec fin, 18 D 30 : Chair pour L'ENNEMI PRINCIPAL (bol., v.o.) :

Narciaau&plaab ; 20 b 45 Dormir Sa!nC-5é*eriQ, 5" (033-50-91). 14-

debout : 21 h 30 ; [es Amours de Juillet, u* (700-51-13).
Jacques le Fataliste : 33 h- : la pN PLEINE GUEULE (eau.) : Jean-
Baby Sltter. Renoir, fl* f874-40-75). Quintette.
tt Vrai Cblr parisien. 30 h 15 : 9* (038-35-40).
Sainte Jeanne du Lareac ; 32 h 15 : LES FILLES DE KA-MA-KE (Jap,

W-T4J Ralni-rWïnaln-Studio 5» ClUD. W
(033-42-73) : v-f- Osamont-Thé»-.

Philippe Val et Patrick Pont
Bar du Marais, 22 h. : Tu ne veux

rien de bleu méchant.
Café-Théâtre des Amandiers, SI ta. :

Elles deux.
Café d'Edgar. 20 h. 45 : Chorus
débile : 22 h. 30 : Pierre Péchln.

Café de la Gare, 20 b. RuTua :

22 h les Semelles de 'a nuit.
Café-Théâtre de Neullly, 22 b. : les

Méfait* de Tchékhov
Le Fanal. 21 b. i Monsieur Barnett;

22 h. 45 : Délire à deux.
Le Jnur-de-Féte. 22 b. : le Service
humanitaire : 23 b. : Eux aussi
«ont secs ; 34 h Autant en
emporte le vin.

Petit Casino. 21 h 15 : la Rentrée
de Greta Garbo dans Phèdre ;

22 h. 45 : l’ATTalre du Clip de Ta

raine d'Angleterre.
Pizza du Marais, 20 & 30 ; Bvanste ;

22 b. 30 : Henn Gougand: 23 b. 45 :

Pierre et Mare Jollve t.

Le Sâénlte, salle 1. 20 h. 30 ': Lari-
maqnoL larlmarten ; 22 h. : la

Jaeasslèrg, — Salle 2, 21 h. et
22 h. 30 : Pemmes parallèles.

La Vieille Grilla. 22 b. . Megum!
chanta Prévert, Brecht et Coeteau.

Les cabarets

clonruB) : 22 h. : Ica Chantres du
yiddish.

CEnvrc. 21 h. : la Bande h Glouton.
Le Palace. 20 h 30 : le Marathon.
PalaN-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux

folles

Craxy Herse Saloen. 22 h. et 0 h. 30 :

Revue.
Kiv> me, 23 h 30 : Bons naiaera
de Parta.

Lldo. 22 h. et 0 h. 45 : Grand Jeu.
Mavnl. 15 h 15 et 21 h. 15 • Q no.

Pari*- Nord. 20 h. 45 : Jeppe de la Tour Eiffel, 20 h. : les Années folles,

rue du Mont.
Plaisance. 20 h. 30 - Vie et mort d'une
concierge .. . f.e music-hall

Poche - Montparnasse. 20 h. 45 ; le — . .... . —
P
;
rt3(n,

tSï?:°'a1..“: SiSS? . ZIU ],

Renaissance. 21 h. : Derrière le
Folles- Bergère. 20 h. 30 : J'aime a

rideau _ folle
Studio-Théâtre 14. 20 h 30 : Lcren- oivrnnl» Tl h 15 Coluohe - Cnm-
recclo; les Caprices de Marianne. » « 15 • Coluehe . Com-

Thëâtre d'Art 31 b. W ’^nler
21 h. : Hollday

Empereur: 20 h. : la Femme de
on iCB

Sccrnté
Théâtre de la Cité Internationale,
la Galerie, 21 h. : Couples - / Jonse
Le Jardin. 21 h. : Nuits sans nuit.

"tŒï.

S

tM s “**
f*

Soumission
aes Champs-Elysées, 20 h. 30 :

7.0 danse

Nouveau Carré, 20- h 30 : Ballet-

L'» venir est ds ns les murs 1 »

Théâtre de l'Epicerie. 19 h. : Le “«“on" “ Po!ognfl

mime Philippe Durai. 5la8*-

Tbëâtre de Fortune. 21 h : i'Œurre

t“ Oblique, peute salie. Les chansonniers

2SLS-
RaP‘ C—an de la République, 21 h. : De

Les chansonniers

toute Tacon. il nous reste le cheval.
Deux-Anes. 21 h. : Au nom du pèzeThftît^d’OreaT -ïr. • Ainsi Wule f8«°n- 11 nou* le cheval.

“Æ. î.î.'ÙS'u.ta - «ui Onu! »«««« “ = « »™ P*“
20 h. 30 : Oh ! les beaux Joura. Dlr-BeorM^22 b Peralflcm.

Théâtre de Paris. 20 h. 45 : Crime uu 32 n - ' «rauion.

et Châtiment _
Théâtre de la- Plaine. 31 h : Brad- f e
T
o? iÇJSta*

Ie* VOraC“ CoÆLd“ Mlr*clcs ' 22 h ' : 9teve

TffiBi'S'îïSSJAA.
1 te! .'“J, " = «

Théâtre Saint-André-des-Arts. 21 h. :
“u- folfc mnsle-

De l'air.

Théâtre 13. 21 h. : Labiche Folles. r ________
Théâtre 347. 21 h. : le Fétichiste. Les concerts
Théâtron, 18 h. 30 : Ale* Métayer;

.

20 h. 30 : Par le bas. sinon Je crie : Théâtre de la ViUe. 18 h. 30 .

Cour des Miracles. 22 b.
Lacy.

Nouveau Carré. 21 h. ; Or
Bill, folk muslc.

Les concerts

Orchidée et

21 b : le Baron perché: 21 h. 30 : P- Amoyal, vlplon ; M BeroK.

le Croque-Note ; 22 h. la Résur- piano fMrteart. Debussy, Prokoflev).

rectlou de Maloupe. PlejeL W h. 30 : Bngljab Cbara-

Trojrtodyte. 22 b : Xâhât bef «»l«« D. Barao-

Varlétés. 20 b. 45 : Jacques Martin. J?
1™ fMozart).

Salle Gaveau. 20 h. 30 : Quatuor
Ama f.i -[Schubert. Mozart, Schoeu-

r.es théâtres de banlieue sinm Carré. 20 h. 30 : M.-T. Maye-
ne*. cantatrice, et ML-M. Petit,

Antony, Théâtre Flrmin - Gémler. piano (Haravl. de Mesalaen).
20 h : Inédite Ionesco. Musée d’art moderne. 20 b 30 ;

Boulogne. T. B. B- 20 h. 30 : Bernard J.-P. Drouet. G. Sylvestre. W. Co-
Hsller: la Fausse Suivante. qolllat (Cage. Alalna. Olobokar.

Créteil. Maison de la culture 18 b. : Drouet).
Flamenco: 21 h. : l'Histoire du- Maison de la radio, 20 h. 30 : Orcbes.-
théâtre tre de chambre de Radlo-Frauce.

Irry. Studio. 21 b. : Dommage qu'elle dlr. A. Girard, avec Th. Dussaut
soli une putain. 1 Haydn. Hayon. Jonacek. Tcberep-

Krcmlln-Blcêcre. antenne culturelle. niaei.
20 h 30 Gouverneurs de la Rrisèe. Lacernoire, 20 h. 30 : Cl. Bernard et

Nanterre. Théürre des Amandiers. A. Jodry rLeclaJrt
20 h 30 :

Quelle heure peut-H être Faculté de droit. 21 h. : Orchestre
a Tnïpnralso ? de chambn- de Caen, avec H. Sze-

Ruell-M.-ilnial«nn. Er-pace Malranlson. rine (Bach. Mozart 1.

21 h Orehwtre de l'Ue-de- Ezll-e Salnt-Rnch. 21 h Oreliestre
France de chambre Jean Barrhe et Chorale

Sceaux -entre Les Gémeaux. 21 h. : Elisabeth Brasseur (Pergolèse. Mo-
Etrc femme en son temps. xnrt».

a Vnïpnralso ?

Ruell-Malmalxon. Er-pace Malranlson.
21 h : OtllMtre de l'Ile-de-
France

Sceaux .-ejitre Les Gémeaux. 21 h.

Etre femme en son temps.

animas
I.e* rilm« marqués (•> sont

interdits aux molni de treize an«

t**» aux moins de dlx-hult un*

La cinéntarhèatte

Chai Ilot, 15 h. : le Vent de V. SJos-

C'EST P4S PARCE QU’ON A RfEN
A DIRE QU'IL FAUT FERMER S \
GUEULE iFr.l - Paramou ns-Opéra,
9* 1073-34-37). Paxarnount-Ma.il lot.

17“ 1 750-24-241. Par«mo»int-Orléans.
14' r 308 -03-75). Galaxie. 13- ( 33l-
76-8F). Caprl. V i508-ll-S9). Maine
Rixe Gauche. 14' * 507-06-96 1.

George-V. 8- (225-41-48)

trom : 18 b. 30 : Trop de maris. LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr.)

de W. Rupfgles : 20 h. 30 : le Bou-
cher. de C. Chabrol : 22 h 30 : la

Strnda. de F Fellini.

Les exclusivités

LES ANGES GARDIENS IA.. *0-)
i“) : Mercury, B* (225-75-901. Hau-
tefeullle. 6" (833-79-38) : v.f - ABC.
2' 1236-55-541. Montparnasse 83. C
(544-14-27). Gaumont-Sud. J4' 1331-
51-16). Cllchy-Pathé. 18' (522-
17 -;i). Cambronne. 15' (734-42-961.

AU LONG DE LA RIVIERE FINGO
IF.) . Lft Clef. 5* 1337-90-901.

V O.C.-Marbeuf .
8* (225-47-19)

VU NOM DU PEUPLE ITALIEN (H..
v.o.) Saüit-Gcnnafn-VIiraee. S°
(633-87-59). Elysées - Lincoln. 8“

(359-35-141. " 14-Julîlet. 11“ (700-

51-13).
CALIFORNIA SPL1T (A M rei

P.L-M. -Saint-Jacques, 14* (58Q-

(““) Gaumont -Champs-Elysées.
8* (359-04-67). impérial. 2“ (743-
72-52/. MaxevUle. 9* (770-72-B7).
HautereulUe. 6- (633-79-38). Cllchy-
Pathé. 18“ (522-37-41). VlCtar-
Bugo. 16- (727-49-751. Gsomont-
Rlve-Gauche. fl* (548-20-38), O&u-
mont-Conrenilon 15* (828*42-27 1.

LA CHAISE VIDE (Fr.i : Bonaparte,
6* (326-12-12). S al nt- Lazare -Pas

-

quler. 8" 1 387-56-16). 14-Julllet. 11“
(700-31-13). U.G.C - Marbeuf. 3*

(225-47-191.

CHINATOWN (A.. v.o.) (•) : Murat.
16>- (288-99-75): vJ. : Ci un y- Palace,
0' (033-07-781. Mont pont asae -Pat ht.
14* (326-65-13). Gaumont-sad. 14'
1 331-51-181. MaxevUle. 9' (770-
72-87), Ssînl - Lazare - Pasquler, 8*
(387-38-18). aaamont - Gambetta.
20' (797-02-74)

, Mflrteaan, B* (339-
92-82)

DAJSY (.'LOYER (A. vo.) : Action
Christine. 0* <325-85-78).

v o ) (**) : Studio ' Galande. 5*

(033-72-71). Gramout, 2' (742-95-32).
GENERAL IDI AMIN DADA fFr.) :

Saine - André - des - Arts. 6* (335-
48-18)

LE GHETTO EXPERIMENTAL (PT.) :

Le Marais. 4* (278-47-86).
LA GIFLE (Pr.) : Montparnasse-
Pathô 14* (326-65-131, Salnt-Loxare-
Pasqulcr. 8* (387-35-43). MaxevUle,
9* (770-72-87), Concorde, 8* (359-
92-84), Royal-Pnssy. 16* (527-41-161.

LE GRAND OCEAN (Fr.) : Plasa, 8*

(073-74-55).

Les films nouveaux
PAS SI MECHANT QUE ÇA, Olm
français de CL Goretta, avec
Marlène Jobert et Gérard De-
pardieu : Concorde, 8* (350-
92-84), Lumière. 9» (770-84-84),
Montparnasse-Pathé. 14* (326-

65-13L les Nations. 13* (343-
04-67), Quartier Latin, 5* (326-
84-65), Gaumont - Convention.
15* (828-42-37), Cltray - Palace,
5* (033-07-76). Vlctor-Hngo. 16*

(727-48-75).
LE JEU APEC LE FEU, /Dm
français «TA Robbe - GrlUet.
avec J- - L. Trintlgnant,
Ph- Noiret, Anlcee Alvina et*
Sylvla Klstel : Cllchy-Pathé.
18* (922-37-41), U.G.C - Mar-
beuf. 8* (225-47-19). BttXdlO
MédlclB, 5* (833-25-97), Blenve-
nÛe-Montpamasse, 14* (544-
25-02). Clnémonda - Opéra. 9*

(770-01-90), Magic-Convention.
15* (828-30-32). Ecala, 10* (770-
40-00). Liberté, 12* (243-01-56).
Murat. 16* (288-99-75), Marotte.
2» (231 -41-39), U.G.C, 6*

(325-71-081,
AU NOM DE LA RACE. Olm
français de Marc Hlllel et Cla-
ris» Henry : Pu b 1tels-Mati-
gnon, 8° (359-31-07), Studio
Jean-Cocteau. 8* (033-47-62).

UN JOUR La FETE, film fran-
çais de P. Bisser, avec le Big
Bazar et Michel Pugaln :

Ermitage. 8* (226-15-99). Rax,
> (236-83-63), Nation. 12*
(343-04-87). Murat. 16* (288-
99-75), TelStar, 13* (331-06-19),
U.G.C.-Odôon, fl* (325-71-88),
Mlramar. 14* (328-41-02), Mis-
tral. 14* (734-30-70). Madeleine.
8* (073-56-03). Maglc-Coaven-
tttm, 15” (828-20-32). Cllchy-
Pslace. 17* (387-77-29).

SUPERFLICS, film américain de
G. Parka, avec R. Lelbman et
D. SeFby (v. o.) : Elyséea-
Clnéma, 8* (225-37-90): (vJkJ :

Rex. 2* (236-53-93). Napoléon,
17* (380-41-481. Mlramar. 14*

(326-41-02). Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16).

M1LAREPA, film Italien de Li-
liane Cavanl (v. o.) : Studio
Oit -Le Cour, fl» (326-80-25).
Boite-à-Filma. 17* (754-51-50). ,

LA COUPE A DIX FRANCS, film
français de ph. Condroyer, avec

* Didier Sauvegraln et R. Vail-
le urne : Studio Logos, 5* (033-
25-42), Elysées-Polnt Show, 8*

(225-67-39). studio République.
11* (805-51-97).

LES AUTRES, film français de
Hugo Santiago : Studio Alpha,
5* (033-29-47).

SREZAG. film américain de
J. Preedmann et Ph. Msselna
(v o.) : Le Marais, 4- (278-
47-88).

LE BOUCHER, LA STAR ET
L'ORPHELINE (*). film fran-
çais. avec le Magic Clrcus.
M. Presle. M. Simon : Klno
Panorama. 15* (306-50-50).

LES HUTTES SOLITUDES (Fr.) : Le
Mars U, 4* (278-47-86) à 14 h. et
22 h 30.

L'HOMME AU PISTOLET D’OR (A-,
V.o.) : U G.C Marbeuf. B* i225-
47-19i : v r. : Paramount-Opéra. 9*
1073-34-37). Paramount-Malllot. 17*
(758-24-24).

RARRT AND TONTO (A_ V.O.) î

Pasgy. 16' (288-62-34). Paramount-
Mailloi. 17" (758-24-24).

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A., r.o ) t Cluny-Ecoles, 5* (033-
20-12): Normandie, 8* (359-U-18);
vf : Bretagne 6* (222-57-07) ;

(SaM_ vjoJ - : Biarzltfs. 8* (339-

42-33). ht oiet a* - (837- -î :J).

U.G.C.-Odôon. «• (325-71-08) : vx :

Vendôme, 3* (073-87-52), U.Q.C.-
Marbenf, 8* (225-47-19), Cllchy-
Pathé, 18- <ES2-87-4ï) . les Nattons,
12* (343-04-87). Liberté. 12* (343-
01-59).

SERIEUX CORDEE LS. PLAISIR
(FrJ : Montparnasse. 83. fl* (544-
14-37), Quintette, 5* <033-35-40).
Ganmont-Boequet. 7* (651-44-fl).

LE SHBBIP EST EN FRISON (A..
v.o.) : Saurt-Oermaln-Huohette. s*
(633-87-59)

LA SOUPE FROIDE (Pr.) : Mont-
parnane 83. 6*.. (544-14-27), Fau-
vette, 13* (331-60-74), HantafeulUe.
«• (533-79-38). .

TREMBLEMENT DE TERRE (A-
wm.) : Gaumont - Ambassade, 8*
(359-19-08) ; vX ; Berîltas, 2* -(742-
60-53). WoplOT. 18* (387-60-70).

UN LINCEUL N'A PAS DR POCHE
(Pr.*) : 'Paranumnt-Elyséea, 8* (359-
49-34). Marivaux. 2* a42-83-90),
PubUds-St-Germaln, 6* (222-72-80).
BouTMlCh', 5* (033-48-29), Pata-
mo&nt - Orléans. 14* (580-03-7
Fassy, 16* (288-62-34). Paranunint-
Malllotà n* (756-24-24), Ptrs-
m o u n t - Montparnasse, 15* (326-
22-17). Paramount-MOntmartre, 18*
(606-34-25).

VANDA TERJBS. (Fr.) : la Clef. 5*
(337-90-90). . Bilboquet. S* -(222-
87-23). Omnia, 2* (231-39-38),
U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19).

VINCENT, FRANÇOIS, PAUL— ET
LES AUTRES (Pr.) : Mostoar-
asse-Pathé. 14* (328-08-12).

WANDA CA., tæ.) : Saint-André-des-
Arts, »« (326-48-18).

Les grandes reprises

ANIMAL CRACKERS (A.), t. a :
Actua-Champo. 5* (033-51-SO).

ARTISTES ET MODELES (A.1. v.f. :

Grand-Pavois. 15* (531-44-58).
EASY RIDER (A.), v.f. : Républi-
que. 10* (208-54-06).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

EecurlaL 13* (707-28-04).
FELLINI ROMA (Tt.). v. o. : Nevr-
Yorker, 9* (770-83-40).

FRENZY (A.), v.o. : Hanelagh. 16*
(224-14-08), 22 ta.. «"< et dlm. a
17 h. et 22 b.

FRONTIERE CHINOISE (A.), v o. :
André-Bazin, 13* (337-74-39).

IVAN LE TERRIBLE (Sov.). v. o. :
Studio des UraûUnes. F> (033-39-19).

LE JARDIN DES FINZI - CONTINT
(It.). v.o. : Dominique, 7* (551-
04-551.

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A.1,
v.o. : Studio de la Harpe, s*
(033-34-83) : Studio Marlgny. 8*
(225-20-74).

•

LA MAISON DES SEPT PECHES
(A.). V.O. : Noctambules, S* (033-
42-34).

MORT A VENISE (It.) , v. f. ; Sèvres-
Duree. 7* (734-63-88).

QUAND LA VILLE DORT CA.), v. o. :

Studio Bertrand, 7* (783-64-68).
LA TROISHBKB PARTIE DE LA NUIT

(FoL). v.o. : Ciné-Halles. t*r
(236-71-72).

UN ETE 42 -(A.), v. o. en seau v. f. les
sam. et dlm. : Templiers, 3* (272-
64-56),.

UNE FEMME DISPARAIT (A.), v, a :
Ranelagh, 19* (334-14-08, 20 b., sam.
et dlm. à 14 h. 30 et 19 b. 30.

VIVA LA MUERTE (Esp.), v.o,
Ciné-Halle». l«r (238-71-721.

VTVA ZAFATA (A->. v.o. : Studio
Parnasse, fl* (326-58-00).

Les festivals

CINEMA ITALIEN. — V.o.. Bolte-à-
PUms. 17* (754-51-50). 14 h. et
20 b : Portier de nuit : 22 h. : lea
Damnés.

POP VARIATIONS. — V.o. : Acacias,
17* (754-97-83). 13 h. : les Plnk
Floyd à Potnpél : 14 h. : Help :
15 h- 10 : Quatre garçons dans le
vent : 17 h. 15 : Let U be ; 18 h. 45 :

Concert pour le Bangladesh :
20 h 30 : Gimme Sbelter; 22 h. 10 ;
Deux cents motels.

STUDIO 28. 18* (606-36-07). — Mer. :

Femmes ; Jeudi : tes Nenf vies de
Fritz tbe Cat (v. o.) : ven. : Ce
cochon de Paolo (v. o.) ; sam. : 1e
Chand Lapin ; dlm. et mardi :
Zlg-zlg.

NUIT DU FANTASTIQUE. — New-
YoTfeer. 9* (770-63-40). ven. et sam.,
de 24 h. à l'aube : le Cerveau
d'acier <v. o.) : la >000770 des car-
veaux (v. o.) : Le Jour oû la Terre
s'arrêtera (v.f.).

H. BOGART. — V. o„ Action-
La Fayette. 9* (878-80-50). mer. et
Jeudi : la Caravane héroïque : ven.
et sam.

_
: le» Auges aux figures

Caméo. 9* (770-20-89): Cllcby- ™“le
rÉmTK et : Casablanca.

Pat hé. 17* 1522-37-41). ActioC '

IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR i Son_ v.o.) : Pa-
gode. 7* 1551-12-15).

IL PLEUT TOUJOURS OU PEST
MOUILLE (Fr.i Panthéon. 5*

La Fayette, 9* (878-80-50). mer. :
le» Comanchen»

; Jeudi : ta Femme
aux chimères ; sam. ; te Gaucho ;

dlm. : Pendes-mol haut et court :

lundi : l’Express ; mardi ; Vaudou.
The Brlg (même programme!.(033-15-041 : Quintette. 3* (033- r?V?» 5SS>‘ nrt

35-40) : Elysée» - Point - Show, s*
1225-67-291 : Studio Raspail. H* «ïnX iî®^

— °I
27
n?lc

’*
1
f, C?

3 -

i VJü-'iR-agt
U7-421, ie 22. de 24 h. à l’aube :

Salame : Lettres d'amour : Adieu
A ton amour.L'IMPORTANT

(Fr ) . Gaumont-Colisée. 8* (359- s PEr-Kinp

—

v o artimir»«> : Français. 9* (770-33-88)
; ii«

H
', 7(»- i Z.is,

-

çrtrby - Patfa 4.
_ 18*. (522-37-411

: ren Pat* 1.Mont paras sve - Pathé. 14* (326- ^ n ïi65-131' Mavtair in* iS2S-S7-(Mi -
5a~

,
la Horde sauvage; dlm. et

Quintette. 5* (033-35-40) ; Gau-
mar«ll : Un nommé Cable Hoggue.

mon-Gambetta. 20* (797-02-741 :
Gaumont-Convention. (S* (828- _ ,
42-271 : Fauvette. 13* (331-56-86). Les sennees spéciales

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE —
(Fr.» «•*) • Bergère 9* (770-77-58). ,„«/ n„ . . - .. .. . ,

JIMI PLATS BERKELEV
! THE '

f ^
“ “ ^V1^E ™GO

DOORS : FEAST OF FRIEN'DS \ JPÇ fe ^
lef- * -,S37‘

iP’-Seïï.i*»
4'"0" •

i. S
01'"

LANCELOT DU LAC «Fri - Le ^ CT.TOASSE POTKMKIXB (Sov.
SefnTsî 1 325-9S-M 1

0 • 1X5 *
«feVJ*:

<325-95-091. A 12 h. 15

LA PRISE DU POUVOIR PAR . _ _

T.es séances spéciales

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO
T- “« : C1er. 5* -i337-

90-90). A 12 b. et 24 h.
BANANA SPLIT (A-). v o. : Boite-

loiîTàv
D
St..

ps va h
la raer

4 VoV*"- nnss
LE JOURNAL INTIME DE DAVID
HOLZMAN I A.1 eï SIC1LIA (lt.

BLA.VDISS i A.1. v.o. : Châtelet-
Victoria. l*r 7508-94-24). A 11 h. 45
et 0 h. 15.

SliLrtir^e YsT%i
4 ‘ nÇRROT LE FOU (Fr.) t Saint-

68-421. Biarritz. B* (359-42-331. LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : HnutefeaWe. 6* (633-79-381.

1 nortlr de 15 h VI
* t-a iuu (rr.j : saint-

5LAI
P

68 iiFr.l : Sluçio Cujae. 5-
®* ,3a6^«- 1B'' à

HM
3

F?nTeS AMOUREUSES ( Fr.) : 'î. SSSÏÏmSSSt*». lThHautnfenlllft. 8» i’KM-'Jo.-jim ..
oeLne lJza ” *») a 12 a.

U.G.C.-Odêoû. 6* (325-71-08)

CELINE ET JULIE VONT EN BATEAU
iFT) : Olympic. 14* (733-67-421.

Racine 6*
1 633-43-71)

DOSSIER ODESSA (Angl -ail-, vfl:
Gaumont-Richelieu. 2* 1233-56-701

2™ vBfrÊSSiàm <ax v.o. : samt-
““'mo-wÎic..

0 ' ai0Ue- * r328- 48 *185 - 4

‘
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. , 4M1

* -jiîHSBW

, .
-

i
*•••»* •” •

- ïrt*1*-*

. . . iTiH*'
. — >.

S ...- i

, ... -j ir- «™*
,; r

ï
T

!

; vV-. ^ 8^164*-

• r • -r c
m

r • k ..~ *.*_.•

-— U. • . A*

INiil-MU !IS

iEiH.MUM OM.MKmiAt-

! f; s \ sii

creusot LOIBE

^IR-MKrVNKTE
lfiE

- l'K MIîIîH’atiiw

ïrSÏ
3

5^ïs

• ' ’ v v
f;

f ».’n* s

‘•t

imm



• LE MONDE — 21 février 1975 — Page 23

1, :
x

î'%

• ‘ 1 >v,
«'‘•IA. .

;
'"!l

DEMANDES D'EMPLOI 6,00
OFFRES D'EMPLOI 30,00

REPRESENTAT. : Demandes 15.00

Offres 30,00
Offres d'Emploi “Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36.00

UBgna La ligne T.C.

6.00 6.B9

offres d’emploi

Annonces cuusees
offres d’emploi offres d’emploi

IMMOBILIER
La ligne Ls ligne T-C-

Achat — Vente — Location 24,00 25,02
AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.

22,00 25,68

CAPITAUX 60,00 70.05
OCCASIONS 22.00 25.68

offres d’emploi

BANQUE INTERNATIONALE

! ï|î

,

13. 1
iïi
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Fr. 350 .0DD Max.
Un» des premières banques internationales en
France, ayant un Important râseau d'agences
taris une vingtaine de pays, cherche un
DIRECTEUR GENERAL ADJOINT.
Dépendant directement dn Présidant Directeur Général,
11 aura pour nUlioa initial» de conduire, avec discer-
nement, 1b. politique de la banque relative 4 l'ensemble
dea opérations de orédit anr un plan international.

Ce poste conviendrait i un cadre supérieur confirmé,
â*e de 38 ans minimum, pouvant justifier d'au moins
10 ans d'espfiitenee réelle, acquise an sein d'une
banque «sommarelaie de renom international. Ses
facultés de jugement, alliée. 4 ses qualités person-
nelle! et 4 sa compétence dans le domaine bancaire,
devront lui permettre d'assumer, ultérieurement,
l'ensemble des responsabilités qui Incombent à la
Direction Générais.
Lien de travail : Parla.
Une bonne connaissance de la langue anglaise est
très souhaitable.

Adresser O.V. détaillé noua référence 13.381 4 :

SKPM PETITES ANNONCES 100, avenue Charles de
Gaulle, S?522 NEUILLY. en indiquant voire rémuné-
ration aeMelle, ainsi que votre adresse privée et
votre numéro de téléphone.

Sa tant que Conseillers de Direction chargés de la
sélection, des Cadres, nous vous garantissons le

V seoret absolu des candidatures. £ 'identité des J\ candidats ne sera dévoilée qu'avec leur X
aeewi donné 4 l'issue d’un entretien /

^Vipardonne!: y

Important Groupement d'intérêt
Economique de Fabricants

recherche
JEUNE ATTACHÉ

DE DIRECTION COMMERCIALE
avant expérience grandes surfaces.

Après une formation au siège, U sera chargé de
la responsabilité dîme région en France. Pendant
la période de formation et dans le poste a pour-
voir, le logement sera assuré. La fonction comporte
de fréquents déplacements. Frais de déplacement
et de séjour 4 la charge du Groupement. Position
cadre.
Ecrire avec c.V. 4- prétentions -à : Eudico 3077,
l. rue Bcrurdaloue. 73003 PARIS, qui transmettra.

emploi/ régionaux

Saisie et traitement

périphérique de l’Information

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE PÉRIPHÉRIQUES
ET ORDINATEURS DE BUREAU - PARIS
EN FORTE EXPANSION - OFFRE SITUATION
INTÉRESSANTE ET AVENIR A

INGÉNIEUR ASSISTANT

A U DIRECTION DE LA

DIVISION INTERNATIONALE

Ponte pouvant convenir a Ingénieur
diplômé A-M-, BREGUET ou équivalent,
ayant quelques années expérience com-
merciale acquise dans domaine similaire
et si possible a l'exportation, désireux
d'avoir une activité Internationale Impli-
quant de nombreux contacta et voyages.

CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS INDISPEN-
SABLE, AUTRE LANGUE ÉTRANGÈRE
SOUHAITÉE.

Ecrire sous référence CM 336 CM.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
RECHERCHE POUR UNE DE SES SOCIÉTÉS
SPÉCIALISÉE ÉTUDES - ENGIN!ER!E - ENTRE-
PRISE GÉNÉRALE - Ville CENTRE FRANCE

CHEF DE

SERVICE COMMERCIAL
Rattaché au Directeur de la Société, ce
cadre devra participer 4 l’élaboration de
la politique commerciale, à la prospection
du marché, aux négociations de contrais
et su montage financier des affaires,
ri s’agit d'un poste Important qui peut
convenir à

INGÉNIEUR E.C.P., E.C.L., AM., T.P. ou
AUTRE GRANDE ÉCOLE INGÉNIEURS OU
COMMERCIALE, 35 ANS MIN., DISPOSANT
SOLIDE EXPÉRIENCE ACQUISE EN ENGI-
NIER1E, CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES
ET GÉNIE CIVIL

LE TRAITEMENT NE SERA PAS INFÉRIEUR A

100.000 F.

Ecrire sous référence MW 395 AM.

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS SECTEUR
AGRO-INDUSTRIEL - VILLE CENTRE FRANCE
EN LARGE EXPANSION CRÉE POSTE DE

CHEF

SERVICE QUALITÉ

Ce posie neuf convenir à un Ingénieur
chimiste. ENSIA. AGRO ou équivalent,
avant acquis dans firme agro-alimentaire
ou pharmaceutique solide expérience des
problèmes de « qualité capable de
diriger :

• la section contrôle.
• le laboratoire d'analyse.
• la section expérimentation idéterml-

natlon des méthodes d'nnalrre. norme?
de contrôle. ...I.

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR
POUR CANDIDAT AYANT QUALITÉS MAR-
QUÉES DE RIGUEUR, DE CURIOSITÉ INTEL-
LECTUELLE ET DE CONTACT.

Ecrire sons référence EO 383 AM.

PUISSANT GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS
OFFRE INTERESSANTES POSSIBILITÉS DE
DÉVELOPPEMENT DE CARRIÈRE A

INGÉNIEURS MINES

ECP - AM - ICAM

ECAM - IDN...

Ces Ingénieurs commenceront leur carrière
dans des postes de production ou entre-
tien en province puis évalueront dans le

groupe en France ou à. l'étranger.

POSTES ACTIFS ET FORMATEURS POUR
CANDIDATS DÉSIREUX D'ACQUÉRIR AU
DÉBUT DE LEUR CARRIÈRE UNE SOLIDE
EXPÉRIENCE PRATIQUE.

Connaissances de langues étrangères
appréciées.

Ecrire sous référence PZ 398 CM.

SPÉCIALISTE

DE E’EOTRliSION

Une société Internationale possédant des
Intérêts dans la chimie et nndnstrfe des plas-

tiques est sur le point de lancer nn programme
destiné à développer son secteur thermoplas-
tiques en Enrope. et en particulier ses activités

dans le domaine de l'extrusion des feuilles et

des profils.

Pour l'aider dans cette tâche, elle recherche
nn spécialiste titulaire d’un diplôme d'ingé-
nieur oo de chimie possédant une connais-
sance approfondie de la théorie et de la prati-
que de l'extrusion. Le poste consistera à.

offrir un service technique dans tonte l’Europe
et il est par conséquent indispensable d’accep-
ter de fréquents déplacements et de parler
l’anglais. Si le candidat retenu habite suffi-

samment près tTnn centre international de
transport, il n’aura pas besoin de déménager.

Ce poste offre une occasion nnïqne de réali-

ser ses ambitions et de Taire carrière an candi-
dat dont les compétences techniques et pro-
fessionnelles vont de pair arec les qualités

de l'homme d’action.

L’âge a peu d'importance et le salaire offert
ne manquera pas d’attirer nn candidat excep-
tionnel. Les personnes intéressées sont priées
de s'adresser à n” 6.680. « le Monde » Pub,
5. rue des Italiens, 75427 Paris-9".

Il ser3 accusé réception de toutes les

réponses et il sera assuré la plus

entière discrétion.

êïôp
4 rue Massenet- :

'

75016 PARIS

discrétion absolue

recherche

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
pour r.TT.T.v NANCY. BORDEAUX. “ '

Profil ; pratique d'un assembleur de base ;

connaissance des transmissions ;

deux ans minimum d’expérience.

INGÉNIEUR SYSTÈME
connaissant et pratiquant les transmissions.

Envoyer curr. vitae manuscrit et prétentions * :

MDS FRANCE - Direction Technico-Commerciale,
197. rue de Bercy. 75582 PARIS CEDEX 12.-

O*

roussel - uclaf
recherche pour so

DIRECTION FINANCIÈRE (PARIS)

un codre

de formation comptable
supérieure

( niveau expertise souhaitable)

Le titulaire (35 ans minimum) aura pour mission

cforganiseretd'animerune équipe de collaborateurs

comptables, opérant ou niveau du Groupe et parti-

culiérement dans le domainede

L'ANALYSE ET DE LA CONSOLIDATION
DES COMPTES

La connaissance de l'anglais ou de l'allemand est

indispensable.

?mand est

J

comex
LEADER MONDIAL DAMS LE DOMAlME DES WSgpf
INTERVENTIONS SOUS-MARINES.
1500 personnes -

C.A. supéneur à 300 millions de F

souhaite eîudicr des candîdarure* d’

ingénieurs GM, AM ou ‘

équivalent, partent Anglais, pour le poste de

responsable

des études de
sous marins

chars* d-., d-issier. depuis les ê’udes
préliminaires iusou 3 la mis- en opeianon.
Ce rosie :m appel a l'e pet icr.c « de «crdinaiirn
a<?s éludés de marer ei spécial e: a oes
connaissances dans le domaine aes eouîcemenis
maritimes ei des ;'3vëu> oli shorc.

Tùut*.s infcciaiiOiR ;urt*;iî e“e s* -ont données en tour» ditntnon

Information Carrière IrUOUiUlipri-Cjniwt

wah JS M M a StfP 11-11 de 9 fl 3 18 hM H O HD qui uonr.fia un itnoez-YOus

HO B B®H fl
3,“ «meiesses

Fret. 51S

VOUS DESIREZ DEVENIR

mrnit
mwtmm

dans une Société utilisant le

TELETRAITEMENT

• VOUS AVEZ 21 ans minimum,

• VOUS ETES titulaire d’un diplôme

universitaire de technologie (infor-

matique),

• VOUS ETES domicilié dans la

Banlieue OUEST de PARIS

Les
Compagnies
d’Assurances

du

vous on offrent la possibilité dans le

cadre du développement de leurs

applications.

La formation au poste de travail est
assurée au sein de l'Entreprise.

Ecrive: avec C.V. au :

GROUPE DROUOT
SERVICE DU RECRUTEMENT

Place Victorien Sardou

78161 MARLY LE ROI

GROUPE
DROUOT

Adresser c.v_ photo et prétendons.

•N® 53.786

34 me Bâtard. 75015 PARIS

UNE IMPORTANTE SOCIETE
recherche

pour seconder le Responsable

de la Formation

UN ASSISTANT FORMATION
— Il prendra progressivement en charge la forma-

tion initiale pour l'ensemble de le Société (400
personnes) :— 11 participera en outre A la confection de pro-
grammes audio-visuels.

Le candidat souhaité, débutant ou ayant un début
d'expérience, xara une formation supérieure (IUT.
ESC ou licence).

Si ce poste, par ailleurs intéressant et ronnateur,
«•tient votre attention, adresses SNJ. votre C.V. i :

PARFRANCE. N" 40S0 - 4. rue Robert-Eptlenne.
75008 PARIS, qui transmettra.

giiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiim!i!HiiiiHHiiiiiiiiii!iimiiiiiH!iimnti]iii|;

| Société MÉCANIQUE
§j;

jç= recherche pour ^
|§j

son USINE BANLIEUE OUEST Si

| CHEF DE PERSONNEL jj
ss AO ans minimum = I

= ce poste conviendrait & nn CADBg ayant plusieurs = I— années d’expérience dans U fonction et des p><>- =i
s pleines spécifiques au poste : Politique du Person- =|— nel, 'Recrûtement. Formation. Mise en nlare. Rota- =<= don. Rémunération. Législation Sociale et relations = !— syndicales .Délégués du Personne). Comité d'Etn- =;
~ bltesemeot =

j

= Effectif de l’Etablissement : 1 .500 personnes.
||j

= Adresser C.V„ photo et prétentions sotte na 84.770. =
= CONTESSE Publicité, 2D, av. Opéra. Parls-1*’-, q. ir j=

fmiimnfUiimiimiinnniiimniimimnimmiuiimmnminHiuiuïô

37 . rte eu Gi-neial Foy
75003 Pins.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES

OUEST PARIS
recherche

UN INGÉNIEUR PRODUITS
POUR COMPOSANTS SEMICONDUCTEURS

DE TECHNOLOGIE TRÈS AVANCÉE DANS LE
DOMAINE DE LA MICROÉLECTRONIQUE
SUP-TELECOM, ESE, E5ME ou équivalent

30 aux minimum
— Grande expérience équipements électronique:
— Aptitude 4 traiter des problèmes technique»

spécifiques aussi bien a l'intérieur qu'à l'exté-
rieur de la société.

— Promotion des produits en liaison arec centres
de fabrication et direction des ventes.

— Connaissances permenanr de participer à l'ana-
lyse de marché et à la politique de prix.

ANGLAIS INDISPENSABLE.
Déplacements, courte durée, fréquents.

Ecrire avec curriculum vuae et photo à na 93.703.

CONTESSE Publ- M. av. Opéra. Paris ll*r». qui t r

directeur

finances et gestion
avec une excellente connaissance de l'allemand.

30 ans minimum, expënçnce en comptabilité,

informatique, finances.

Ecrire sous référence 2339 M

t EMPLOIS « CARRIERES
F 30 rue Vemef 75008 PARIS

IsïllUIIIIIIIIIIIIKIIIIIIIlilSIIIIIIIIIIIIIlilllKlllllliflIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlll^

;= CENTRE TECRNfQCE =
= DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE =
= PCTEAUX =
= • recherche S

| PROGRAMMEUR g= pour participer au développement et à la mise en =
• = place de programmes de gestion pale, comptabilité S— générale et analytique*. s
!= Le candidat devra : S
1= 9 avoir une bonne connaissance du GAJ. n à —
ss dlxques sur 1J3JUL 3; s
!= • pouvoir s'intégrer dans une équipe ;

=
= • accepter des déplacements en province de courte ==

j

= durée. =
= Envoyer C.V. détaillé et prétentions à : =
;= Département AppUcatlous C.T.I.C.M., =
;= 20. rue Jean-Jaurès - 02807 POTEADX =
i^iinimmiimiminmiiiimimiiiniiHiniiiiinmmiiiiniiiiiiimiiinr?

NOUS SOMMES LA FILIALE D'UNE ENTREPRISE
AMERICAINE SPECIALISEE DANS LA PRODUC-
TION ET LA DISTRIBUTION DE GAZ INDUS-
TRIELS ET SOUS CHERCHONS A NOUS ASSURER

LES SERVICE D’UN

RESPONSABLE

DE L'ADMINISTRATION DU PERSONNEL

Cette ronctlcn est- 4 pourvoir à Paris et elle cout-
;

prend la geit.on d’un effectif de 200 personnes.

j
Elle conviendrait à un diplômé d'études supé-^
rieures qui aura acquis une expérience directe de

|
la gestion du personne] en Industrie.

• Nous lui demanderons d'apporter iinn» l’exercice
de sa profession une compétence pratique et le

I sens des contacts humains.

La connaissance de l'anglais usuel, tant parlé

|

qu'écrit, est nécessaire.

Les candidatures seront traitées avec la plus
1 çrande discrétion, n aéra répondu à toute offre

de service.
I

;

L« candidats qui S’intéressent à cette offre sont
pnes d'envoyer leur curriculum vitae détaillé avec
photo et prétentions ü
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

UN IMPORTANT GROUPE MINIER
ET METALLURG IQUE cherche pour
son siège à Paris un

contrôleur de gestion
Cest un homme d'environ 35 ans minimum.
d'une bonne formation, ESC. ESSEC ou équi-

valent, -ou comptable niveau DECS, avec une

formation complémentaire en contrôle de

gestion, ayant acquis dans une grande entre-

prise industrielle l'expérience de :

— l'élaboration et du contrôle dès budgets ;

— rétahlinsemom et de l'étude de prix de
revient en coûts réels et en coûts standard ;

— te comptdbiTaé analytique.

Il a des connaissances sur les calculs de renta-

bilité et les plans de financement. Anglais
’ souhaité.

Ce poste offre une carrière intéressante et

d'avenir.

Ecrire à Y. CORCELLE (ss réf. 2709 M).

.4 1.EX.4NDRE TIC S. 4

.

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - GENEVE - ZURICH - BRUXELLES

IMPORTANTE SOCIETE D'ETUDES

recherche

SPÉCIALISTE D'ÉCONOMIE DES TRANSPORTS

SPECIALISTE D'ÉCONOMIE AGRICOLE

Pour des activités» orientées principalement vers

les pays en vole de développement et impliquant
des missions de courte durée et des séjours pro-
longés dans ces pays.

• Les candidate devront avoir une bonne connais-
sance de l'AORials et si possible de l'EspagnaL

c posséder dans leur spécialité une expérience,

d'au moins 6 ans. acquise dans un bureau
d'étude, un organisme international ou Un poste
de i-ooperntlon technique.

• Us devront être capables d'assurer des contacts
au plus haut niveau.

• Us ce seront pas nécessairement disponibles
Immédiatement.

Adresser C.V. détaillé et photo M>ua n« 4880 è
. a \ l-'l ut ItNAY. 5. cité Plttalle. 1S009 PARIS,

qui transmettra

IMPORTANTE SOCIETE CHIMIQUE
recherche pour son

Département Ingénierie

à Paris

INGÉNIEUR DE PROJET

CHEF DE GROUPE
MISSION :

• d Iriser et coordonner une équipe d 'Ingé-
nieurs de projet chargée de l'étude et la
réalisation d’installations chimiques dans
les usines de la Société.

PROFIL :

# Ingénieur diplômé Grande Ecole, ayant
une solide expérience des travaux neufs
dans le secteur chimique i acides et sol-
vants) ou Industrie pharmaceutique -

utilisation du verre.

Adr. C.V. avec photo et prétentions, a’ 94 702.

COMTESSE Publ., 20. av. Opéra. Paris-1*-". qui tr.

1MPTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE
PARIS Sud. recherche

INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL
Diplômé Grandes Ecoles

Pour recherche de nouveaux marchés France et
exportation et étude de nouveaux produits daos
les domaines de radiocommunication et radiona-

vigation civiles et militaires

adresser C.V.. prétentions et photo 1 nc> 94.129,

COKTESSE Publicité, 20. av. Opéra. Parls-l«r. q. tr.

Importante Société B.T.P. radi.
peur sa direction du personnel

1) COMPTABLE 2" ECH.
tas min. 20 ans, exaérlence 3
à 5 ans. Connaissances appro-
fondies en matière de compta-
bilité. pays, chère» sociales,

traitement Informatique i

2) STENODACTYLO
niveau B.T.S., expérience 3 à
5 ans. Connaissances en matière

de gestion personnel.

Libres de suite.
Adr. C.V. manuscrit,, prêtent., à
FEREM. Direction du peraonn..
M, rue Ametat, 75017 PARIS.

STE INTERNATIONALE
NÇUILLY/SEINE

recherche

des ANALYSTES
Formation : maîtrise Informa-
tique ou maffts/phys. A défaut
BAC Scient. + minimum 3 ans
expér. assembleur. ANGLAIS tu
et écrit courant (parié, très
apprécié). Goût des ravages.
Formatlon complément, assurée.
Avant, root iiripts. Envoyer C.V.
et prêtent, à SITA Direction

du personnel. 112. av. ctiarfes-
de-Gaulle. 92522 NEUILLY/S.

Société recherche OPERATEUR
pour lMétrait de 10 à » heures
S'adresser â M. BELANTAN

924-71-01*+

SOCIÉTÉ ATTACHÉE
A GROUPE INTERNATIONAL

ofrre &

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES
Commerce ou Ingénieurs

DE PROMOUVOIR DE NOUVELLES
APPLICATIONS DE GESTION

en qualité de

RESPONSABLES D’ÉTUDES

• ns seront chargés, au sein d une équipe atta-
chée a la Direction Generale 1

— de développer de nouvelles méthodes de ges-
tion & moyen et long terme :

— de mécaniser la gestion à. court terme des
usines de production.

• Us seront responsables des projets depuis leur
conception avec les utilisateurs Jusqu'à leur
mise en exploitation.

• La Société assurera leur formation aux tech-
niques d'organisation.

Lieu de travail i Banlieue Ouest.
Quelques déplacements à prévoir.

Envoyer C.V. man-, photo et prêt, à : GASS 1ER.
réf. 27. BS. 38. — 92132 ISST-LES-MOGLENEAUX.

BUREAU VERITAS
recherche

p.iur s'imepror a son équipe structures
offshore et navires spéciaux

UN INGENIEUR

DEBUTANT
ou 2 à 3 ans d'expérience,

intéresse pur calculs RDM et exploi-
tation de grands programmes de

calculs de %t raclure sur ordinateur

Attelais apprécié

l'Vrirt avec « V cr prétentions
sous rclerence nrt 121a
IU Kl. U VERITAS

>1. rue 1 1
< nri Rccliefort 7*821 MAKIS

« edes. 1“ i

GENERAL BATIMENT
Notre Société d'entreprises generales régionales
siège Parts i. lauréate d'un concours national,
préparé le lancement d'un nouveau secteur du
LOGEMENT SOCIAL. Nous le confierons à

UN INGÉNIEUR (E.T.P., A.M.)
avant acquis aoa expérience f 10 anal dans la défi-

nition des méthodes, l'analyse des coûts, le suivi

des études, la vie des produits. «référence SS*

i

UN ATTACHÉ COMMERCIAL
formé à la négociation à haut niveau, au montage
des operations, aux liaisons avec les administra-
tions et nos entreprises locales. t référence 565

1

Leur expérience s'est faite sur uotre marché. Ils

veulent entrer dans une équipé Jeune. Ils sont
actifs et prêts à de frequents déplacements.

Nous répondrons confidentiellement à toute offre
références, lettre manuscrite. C.V., photo et pré-
tentions) adressée à Mme BRISSfTT. 8. avenue de
Cholsy ' 2283 - 75013 PARIS.

IMPORTANTE ENTREPRISE
E BONNETERIE

(méclaltsèe eu Svonnearl
RECHERCHE

Collaborateurs dynamiques,
enthousiastes, capables de

s'intégrer eu sein d'une énulpe
jeune.

POSTES A POURVOIR
RESPONSABLE

Productions étrangères
Cadre

Poste nécessitant parfaite con-
naissance de la confection,
autorité, sens des retaitons
humaines, disponibilité pour
voyages fréquents.
Coefficient 550/400.
Salaire annuel : 60.000/65X300
Devra résider à Troves (Aube).

CHEF SERVICE
Ordo-Lancement - Cadre

Chargé des achats, lancements,
coordination plannings, possé-
dant expérience, autorité, sens
relations humaines.
Coefficient -150/500.

Salaire annule : 60.000/65.000.
Lieu de travail : Troyes (Aube).

TECHNICIEN

DE BONNETERIE
(confection)

Niveau chef de fabrication
iconiremaitre).
Coefficient : 300/330.
Rémunération annuelle :

Salaire : 36.000.

Indemnité frais de séi. : 20.000
Lieu de travail : Tunisie.

CHEF DE COUPE
confirmé.

Coefficient : 300/330.
Pour unité de production sise à
Libourne 133).

Salaire annuel : 45.000 après
confirmation.
Adres. lettre de cand. man..
C.V., photo, préciser prêtent, i
N« 7.994 le Monde • Pub.
5. r. des Italiens. 75*77 Parfs-te.

emplois
féminins

Sté mécanjqo» recherche Pour
Boulogne (92) secrétaire stano-

dactyfo trilingue. Anglais, Alle-

mand pour secrétariat technique

et commercial libre sic. Journée
continue, ' avantages sociaux.
Téiésh. Mme AveiTtie. éWn-43-

For Eurgpean HM&wsrtere
U.S. comsany.

BILINfillAL

SECRETAIRES

3-4 years expérience, ta «mrk
In English (or multinational

staff. Standard saeretarlal stilis

mus! Indode ahscXutety
FLUENT ENGLISH (English

radier longue. Cambridge
Profictency or. -équivalant).

Ptease bring C.V. to n« 93.656

COMTESSE PUBLICITE,
20. avenue da l'Opéra. Parta-1«r,

who wtll forward.

travail

à domicile

Demande

Société recherche

REPRESENTANT -
cadre salariés pobr SmHOoest
SI possible intEDdoit . dori^w
bltimcnt et èMstaeR-EvMrtuBHe-

ment connaissances aHemanB.
Envoyer C.V. _+ ptatoyais rU.

au N« 8002 «le Monde» PlA.

5, me dm ttaHéns -3542?Pan»9»
Réponse assurée .

INDÜSIIHOBBffiS
.
' TtaM réglons

pour -diffusion arriwès da nuin-

cai nerfs aux msnafstara-aianstw

« fabricants -de meubles-.
Offrons carte complémentaire *

V.R.*
bien introduit dans cette clientèle.

Peut devenir.

Carte principale oa exclusive.

Adresser lettre manuscrite avec
C.V. et photo':* RIMPEX-France

2, route d'Obertiarabergan

47000 Strasbourg-CronenbouTS.

MPsarsaE
f GESTION^'aH§@ SITulÛ

TIW FRANCE OU ETftAflGER.
-Eef. h» 2JBT. «le Monde» Pub.,

S,r. des Italtena, 7S437 Park-9».

Frappe rap. ts trav. dactylo.
I.BJW. Boule av. leet. opt _
(magnéto-manuscrits). 266-5?-83. Ec. HAVAS MARSEILLE flJfi:

Ex. V.R.Pw 54 ans, habitant

Marseille, avt ode exp*r. vwrte.

recta représèntatton materiel
industriel, Uf in ique ou agricole.

proposit. comm. capitaux

LE PREMIER FABRICANT OUEST-ALLEMAND
de nouveautés ménagères, brosses à textile et
suceurs spéciaux d'aspirateurs, déaire coopérer avec
un important fabricant français de brosses et
balais et/on distributeur spécialisé dans la

-
vente

aux supermarchés français, magasins à succursales,
grands magasins et grossistes. On envisage que la
marchandise sera initialement Importée d’Allema-
gne et par la suite — mus rtaerve d'accord —
fabriquée mus licence- en France.
Veuillez écrire sous N" 7T i REGIE-PRESSE GmbH.

.

D 6 FRANKFURT Ratbeuauplatz 1 A, RJF\A.. qui tr.

HOTEL en construction, recta
500.000 F Intérêts * détorm.

BOURGEAUD, B.P. 28,

92330 Leva 11ols-Perret.

enseignem,
En vue prép. exam., coure
privé raç. mène, et sam.
Février è iuin ti élèves la- et
y cycle pour révis. intens.
Cours el leç. part, par proies,

quallf. Tél. : 705-0-78.

IMPORT. SOCIETE MATERIEL
PLONGEE SOUS-MARINE

recherche

AGENT COMMERCIAL
exportation

cours
et leçons

Etudt. dactor., 6 ans expér.
enseignem. donne cours philo,

et social, économ. Tél. 272-71-27.

RATTRAPAGE
rapine par prot.

Terminale, PCEM, Fat 52682-47

MATH-PHYS.

Rattrapage orth., dyslexie,
dissertation. J. F. osrég. donne
coure partit franc, ts niveaux

secondaires. 647-87-63.

la client. ;

des com-

secrétartaf

Mur son service
Pondions :— Relat. cciaJes av.— Proposit. gestion
mandes, etc. ;— Animation du
commercial du service ;— Nécessité niveau I.U .T. ges-
tion ou commerce Internat. ; ,— Connais, opérai, de transit.; i— Anglais courant parlé et
écrit. Libéré O-M,

Se prés. LA SPIROTECHNIQUE
114. rue Marlus-Aufan,

LEVALLOIS.

Etrangers, emélior. votre franç.
J.F. agréa., spécialisée coure de
franç. pour éirang. 647-87-63,

L'Anglais rapide, orof. d'origine
Tous les niveaux. 224-9660.

autos-vente

GROUPE A VOCATION EUROPEENNE

intensifie son action de conseil en systèmes

d'informations auprès des entreprises.

Vous avez plusieurs années d’expérience dans le

management par l’informatique er vous souhaitez

jouer un rôle essentiel dans J'informaricue de
gastion nouvelle (gestion par la téléinformatique,

l'informatique repartie, les mini-systèmes, etc...)

SUGOS vous offre des postes de

CONSULTANT

SENIOR CONSULTANT

DIRECTEUR D’ETUDES
Los postes ô pourvoir sont situés à Paris.

Conseil, assistance et réalisations,

produits informatiques, services

de gestion.

CS.C

Adr. C.V. ou tel. à
Mie LAURENT
pour rendez-vous
SLIGOS (DSI)
91 . Rue Jean-Jaurès
92807 PUTEAUX
Tél- : 776-42-42

1MPTE SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE
recherche pour son

Usine située ou Sud de Ports

INGÉNIEUR MÉTHODES
MONTAGE. CABLAGE

ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE

Sérieuses références exigées.

Envoyer C V. ot photo i EM.7-17, CONTESSE
Publicité, 30. av. de rOpéra. Pans-l-r. qui iransm

Importante Socivli»

recherche

DESSINATEURS -,»

peine-, éludés el d'exécution de
,

prei. Qualifias en caténaires ou
lignes électriques.

S'adresser . AV vaTHQnN AT.
;
51. rue Mariolin. LEVALLOIS.
Te». : 739-32-24. entre « h./lî h.,

saut lundi cl samedi.

ÉTOILÉ
Importanl Cabinet

INGENIEURS CONSEILS
Ottrc

situai. Inlértn. el stable A

INGENIEUR CHIMISTE

Prêi-a-porier, ch. compiable
T éeh. Ecr. av. C.V. Chloé.
71. av. _ F.-Roosevell,

_
Pari s-8*.

Centré Nalionâl
fie Transfusion Sanguine.
6. rue Alexandre-Cabanel,

PARIS-IF. rech. pr labo ORSAY
HOMME

niveau BAC Aplilude 3 l'enca-

drement. Gestion fies stocks.
Connais, de la lechnologie des
llltratlons. Avantages sociaux

Adresser C.V.

Importante société
recherche pr son siège â PARIS

CADRE
TECHNmOMMERCIAL

Age : 25 arts minimum.

— Excellentes connaissances en
mécanique.— LU.T - B.T.S.— Anglais ou allem. apprécié.— Situation d'avenir pour can-
didat dynamique.— Travail Passionnant dans
équipe leune.

Envoyer C.V., photo, prétentions.
Ecr. N« 7.902 « le Monde > Pub.,
S. r. des italiens, 75427 Parta-9®.

IMPORTANT GROUPE rech.

INGENIEUR-

ELECTRONICIEN
Dlpl. gde Ecole exclusivwn.
Débutant libéré O.M. ou 2 à
3 ans d'expér. pour Etudes
Physique électronique hyper-
Iréquence. Adr. C.V.. photo
(ret.i N° 94.591. Confesse PuW..
30. av. Opéra. Parlvlar, q. tr.

MERCEDES 74, 75» SE
Automatique. 30.000 km.
«04-ey-M. 20 h/ 21 h 30.

occasions
Import. Sté Nonî Afric. aCh.
matériel de bâtiment part. état.

Ec. Chaker, 3, r. CadeM'.

Pettt comptoir de caM. Armoire
et suspens. 1900. commode L. XV
canapé ép. Emp.. etc. 925-26-38.

BEAUX LIVRES
Achat comptant A domicile

Æ-ut MER. 26-73

demandes
d’emploi

CADRE techntaKiomnrtrclal

33 ans. marié 2 enfanta.- Brevet
technique hOtfclfer,. réf. . regain.
rathxr dénfrePrisB «f'.puWBW.

rectL -poste teswaabbiL . Paris-,

ProviriS^M: BW«W.'SbTiw».
Pupln, 78220 ^IrefliV-

Economlsto ai a.- otiiwcfee «m»
pratique 3 mÿs -non rtetwéré
-

‘ qo UanBeue-pour ^tourne
vTtsffftot ettides sÆjWtnlq.
organisât.-» C.NAJa.4&a<rt0ftC«
gestion ftnancflnrte «ttwin,
comptabilité JBlBlyffqva.-

!
Dlspo-

tStib le-10.'mare, —.foire:
M. GUfU-AUME, 5. roe Rubens,

- - -^72W& PW?»Sx _ ..

F. .47 a„ standard iste, employée
de barëau ' travaillant la matin
ch: mwtrnss pour aprtasrtdi.

T4L CAR. 7045. è Mme GlIteU
9 heures h 12 heures.

JEUNE FEMME française bon-
nes références, partant, anglais,
cherche place dame - de^cnrrnw-
onïa. Ecr- HAVAS NK3E. 0140.

Cadre- dlr. • ftne. exceL référ. et
prés., éfud.- setL, gde «XPèr. aff.

secrét. compte. r*L pubj. Im-
mob. gest. dir. perron., ch. sIL
cadre de bur. gestion - maaas.,
dlr. pera. etc. Paris (ou prev.

si logent.). Libre Imméd; Ecr.
Rlbera, 82, rue AquechK, .Parta.

Jeune fille 20 a^ bac, cornais*,

anotais «t espagnol. noT. télé-

phona, ch. érootol bur. ou écrit.

Libre de suite. Télépft. 7M4746.

. DIRECTEUR 5$ ANS:. .

30 ans activité même société

industriel la et comroerctale
•• - - recherche

POSTE CONFMMŒ .

ET RESPONSABILITES.
.

•

Ecr. n» 2J33. « le Monde »f>ub..

5, r. des Italiens, 75427 Patls-7».

Dame» très bonne présentation,
cherche posta hôtesse de récep-
tion, pouvant organiser, sémi-
naires. etc.. Paris-province, mi-
temps—ou- temps .t complet. —

• Téléph.
.

949-25-85^. leudl.

Chef serv. Informatique assure
démarrage ' service études, ana-
lyses, programmes, rech. Poste
à responsabilité, région- lndftffcr.

Ecr. ji* 6.681, « 1e Monde • Pub.,
5, r. des -Italiens, 75427 Paris-9'.

Lîc. sc. fc&, JJr. 24 a„ btUng.
ansU 1 a. axp. as. change, ch.

si t. ds bur. ÂttxL, adm. ou rel.

publ. Paris. MUe Pastwa, 50, av.
de-GauUe. 91 - Paray-VMl.-Poste.

TABLEAUX DE MAITRE
Dessins sculptures pour

conectü» U^_A_ etc. LfT. 07-58

Antiquaire achète mobilier,
luminaire, itolet d'art -1920,

1930, 1940. Par lettre ou par
téL lusqu'a 23 h. Eric Philippe,

2, av.-Jeanne-d'Arc.
94110 ATCUriL Tél. 655-72-83

MAISON GORViTZfAVRE
recherche beaux obleta qualité/
mobil. de salon, lustras, brotrc,
ritrines, sièges, porcel., argent.
203. av. de Gaulle R*D . nl.TI!
Neuilly-sur-Seine /D

sports loisirs

Cherchons COEQUIPIERS
23/28 ans, région Marseillaise
pour voyage Afghanistan été 75.

Ec. HAVAS MARSEILLE 30JI0.

Jeune homme 27 ans. lie. droit
privé, l.DJL M préoar., cherche
emploi dans cabinet ou service
lurldique entreprise. Libre suite.
Etud. mutes propositions. Ecrire
M. BERNARD, 1. rue Saint-

Hubert». PARIS .(41*1, qui trans.

- -
- Nou prions

instamment nos
annonceurs d'avoir

l'obligeance de ré-

pondre à tontes les

lettres qu'ils reçoi-

vent et de restituer

ânx intéressés les

documents qui leur

ont été confiés.

POUR

HAMBOURG

DESSINATEURS

PERSPECTIVES
pour catalogues techniques.
Se prés. E.L.P.. 110, bd

Gabriel-Péri. MALAKOFF.
SERVICE REGIONAL •

r

DE L'EQUIPEMENT
DE LA REGION PARISIENNE

\

recherche

INGENIEUR E.T.P.

Théâtre pour Enfanta
recherche

UN IMPRESARIO

avt connaiss. G-^nie Chimique :

ou similaire pour éludes
de sécurih.- roui 1ère,

MISSIONS :

Peur peser sa candidature.
le postulant devra

obligatoirement réunir les
conditions précitées.

Il sera répondu a foule lettre

man. accomo. C.V. dût. adr. A

l pour assurer
;
la gérance de ses activités,

; l'organisation de ses projets,
la distribution de ses spectacles.

Activité A temps complet.
A Partir de septembre 1975.

. _ Ecrire : Jean-Pierre tdatte
proposit la r,s d'amérugemenl jt, avenue Reille- 75014 PARIS.

i de pointa noirs : j

— — - —
I — Edition de statistiques d‘ac-

eidems corporels. Connaissan-i

j
ces ae base en Informatique

|

souhaitées. >

Lieu de travail

! et possédant bonnes notions en' __ e ,u(3ÿS <]„ r'-,u,e probable des 1

' mécanique. Bnes corn, anglais
; accidents t-: établissemenl des

,

néeese. ainsi que not. allemand. orooositlaM. d-aménaaemenl •

Directeur Secléu
recherche

ADJOINT
,, p«OT !

connaissant gestion générale et I

„ . irei . >1JO ,. ,. , ue oc . ïfigp â
c

;
v

f». vis!on Ewlôi ta* I

? hoiitra dédira '

B-tu- 5 •5S4âSS&Sas SfîSTKîBifiS» j

IMPTE SOaÉTÉ D'ÊLECTRONiQüE
rvnhe-chc ?.>:ir 5-'-”

Usine située ou Sud de Paris

ADJOINT A DIRECTION

DU PERSONNEL
Quelques années d'cspcrlecec touha;:ées

LICENCE OU DOCTORAT DE DROIT apprécie.

EnTCtjvr C.T. et photo à S1* Sî.716. CONTESSE
Publicité. 20. av- de l'Opéra. Parls-V. q-^I îracsci.

tmoort. organisme proiess. ch

CADRE ADJOINT
A CHEF DE SERVICE

i
ayant plusieurs années d’exPé-

. rience des questions -u'caccm.
Adr. C.V.. ref. cl prêtent, sou»
référ. 1.037, A P. UCHAU St...

. 10. rue Louvôü. 7S0e3 PARIS
,

CEDEX Oî.jtui transmettrais

STE* GESTION ÏMM0B-. redv I

:
GERANT SYNDIC

. encr, minîm. 1 ans. connaîss.
bien comptab. Situai, d'avenir. .

; Env C.V.. ohclo. crcl. Réponse i

assur. G.A.B.. 121. av. Italie.

75013 PARIS.

TRADUCTEUR TRICE
Français - Russe

eonfirm. en mécanique

. PROTECHNA 770-29-15. I

;

Association loi 1901 crèvent.
|

1 ch. éducateur - Irico. diplôme - e
:

: 25 a. min. Tél. pr HVS 990-00- IQ. •

Techniques Unité Sécurité,
68. rue de Vmcennes.

9*700 iVIAtSOMS-ALFOffr.

INGENIEUR
FORMATION PAPETIERE

avant connaissance préparation
ce paie et disposant une expé-
rience pratique de 5 ans mini-
mum est demandé pour ooste

rechnicbcommerci al car

Publicité. 5. rue des Italiens -

! 7St27 Pari5-9r. Réponse assurée. !

SOCIETE FRANÇAISE
PARIS

> Agent général de venta en

|

France da sociétés étrangères

Agence Important Groupe
sidérurgique tlallen

recherche

COLLABORATEURS
possédant expérience Vente !

ACIERS cooraim et/ou spéciaux :

et ou TUBES. ;

Adresser C.V. a SIDERFRANCE
I

54. avenue Mareeau, Paris-S». !

I

Du fait de l'Introduction dej
scs appareils A Photocopier sur

|

papier normal
i

SHARP recherche

UN TECHNICIEN I

Connaissance allemand !

souhaitée
!

[Pour assurer serv. après-vente

I

Ecrire sous rOfér. RV 399 AM I Connaiss. P. p. c. et anglais 1

F T A P <. fu« Massenet, 1 souhait. Age 25 ans minimum. :c.l.n.r. 750,4 PARIS. i Envoyer C.V. à S.8JW., I

DISCRETION ABSOLUE .22-2é. rue St-Georges, PARIS- 1*, i

Montréal
pour1645 F'

aller-retour

avec Air Canada
Avec les nouveaux tarifs APEX, vous pouvez

économiserjuseju a 1 581 F (classe touriste) sur tous les

vols réguliers Air Canada au départ de Paris. Il existe des
tarifs APEX route l'année pour les 30 villes que nous
relions â l'intérieur du Canada.

Quelles sont les conditions pour bénéficier du tarif
APEX ? Acheter votre billet au moins deux mois avant
votre départ pour un séjour de 22 à 45 jours (néanmoins,
si vous faites votre réservation en février, vous pourrez
partir dès le 1

er
avril tout en bénéficiant de ce tarif). Ces

tarifs sont sujets à l’accord du gouvernement, et les frais
d annulation minimum sont de 441 F.

Votre agent de voyage vous
expliquera ces nouveaux tarifs.

Passez le voir dès maintenant.

Nous serions
tellement toiricnls
de tous accueillir.

’ V,iLbl<- ru jrr:>. nuti hibi et

ividhtv. f! «av.-.v «x'.i/fiifi-i.'r „

r.irf/? APliX r;r ( /iiiyr

AlR CANADA
ParisT - 24.M des Capucines -Tri. 275 84 00
Pari* 15- - td d ; Vauçirard - Tel. 273 64 CK)
Lyon 2 : - *53. rue du Pt-E.-H-.-rrioc -Tel. 42 43 17
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exclu/ivité/
appartements vente

Paris

TOLBIAC -PEUPLIERS

,
1 Ab CITE UNIVERSITAIRE '

1

1

Imm. récent. Beau 95 m2 I

4P, cuis, «ulnée. Tél. Par*.
I

^ r • R* 460.000 F. LAB. 134».

3 Peea. CUIS., ta. wc. placards. Ve 'ffTFeMLSïïSÏ?
chtt. cal, bâte., 5c ascens.

studlo ^ é
krJi

C
r5
E
^r^^f,E.

Prix 225.000 F avec 80.000 CPt. 5,™2 ** A
,‘£?ll'..

de
.

locaux commerciaux

,.. P ,é.St-Ge^
5

appartements vente

Paris .M0NTESS0N c
Rf^-.^:]

! 5el. dbie, 2 ch., bns. cuis., w.-c..
r - PROPRIETAIRE VEND ctl . cal rad. Part. Px 135.000 + !

siud.oouple*. aielier ari.sie, gd
| 10.000 C.F. Vis. s-pl. sam., dlm.

'

çfl. Visible mardi au samedi,
j (14-18 h.). 57. r. H.-RICHAUME,;

14-18 h., 4 . r. Duperré. 277-6.-23. . Bàlim. C. Esc. s porte gauche.
MARAIS

près place des Vosges
40, rue rie Tureme

CR01SSY Cil'£ |

Bel appt w séi., 3 cttbres, Date..'
I Ds .. immeub. XVHI* P. rie. t..

;

Parfcinfl. Confort.

ETUOE DES PEUPLIERS,
7, rue Henri-Pape OCIII-).

poutres. - 633-08-11. le matin. ’

I AIMA Luxueux studio 50 013, !Huntt gj confort, |mm . stand. I

!
Prix 370.000 F - 770-66-14.GAMBETTA, Imm. rav., B. rP., I
Prix 370.000 F - 770-66-14.

culs., bits, BALC. Calme. Impec. I n nnùin ânr Près
130.000 F. Local, assur. par nos I K. rUlPlLAttt
soins. POSS. CREDIT. 555-73*4. I MAGNIFIQUE 8/? P.

ITirrr rr?:
—

~

• Lux. excepta plan excellent.

I

^?**_pruf- Ub^ra|g- ' 7T-03-46.

LUXUEUX DUPLEX o.r.tLf. - studio'
+ 2 TERRASSES OE N Mil ID

^Ca«jS
U
Me2Hro!!rt

ENT
Double exposition, TEL., ehbre t£
de service, box. TÉL : 704-88-11. I

,4, MÛ F ‘ 70448-18.

entier, rénové, bon standing.
RESTE â vendre, libre suite :

lll ad lïv., 40>«J-l en., tt ctf.

2} Appt 3 P. s/rue. !) unit.
3) l gd stuo. siyia sren.. tt cft.

PROMOTION IMMOBILIERE
976-07-06

Région parisienne I
oe surface commerciale

!60 M-. POSS. prot. liber. 553-13-15. i— Magnifique «au d'Exposition b» !
etai ni. b:-.wo f - w-ae-xt,

I4«, mat*, partie., 5 P-, 2 Mvx. PARLY II. 34 P., y- et., tvpe 1. ?• Réewtlon. avec grande sur-
.
|7* _î£JÇ,E ‘ U*RA,

.

R
,

| E' HENRI-MARTIN. Somptueux p.-

JARDIN PRIVE - 140 M2. 100 m. forAt Fausses-Reposes :
hauteur sous nia-

, rAF*TiLt
J
Jlî

CV i<
m7.t!S- imm » >u«6. 'erras., pi.-

Calme. WML — ODE. 95->0. ! 215.000 F. Téléphone : 954-37-45, _ fond
1

métrés environ.
,

P«» if>->er. '15.000 F. 387-65-24. pied. Px éleve justifié . 267-34-11

Cambronne, grenier i rénover, P°^e -^'=r- j

PARkIÎSgs^OUTERRaÏns
1*'

• ggMHggpgM n'eft^d^eno ÏÏÏe?l
>

30 ni- environ, 38.000 . 535-2942. “<Srtrou»e , proche Pfe Orléans,
| CONCEPTION MODERNE

| IM™HÎWÎfSi «2?^ iiuÆ wl*CEE n,
-
lr.lni.i <n ... i

3 P« ^ Cft. 1" él.. tr. calme,
j DE GRANDE CLASSE lUUâMM&a&MUiS9 calme- P* 22tl-0Ca

1
580-01-20.

oiMlivîn^iooïïr»*
0
n

commerç. — ALE. 1541- Renseignements el visita* :
' r- Résid.. direct. par propr.,

Levallois. près M°. beau 5 P . SORED1M - CAR* 9145.
1 M** HP ' >““i- Prl* * *5 p.. 140 tt cft. 910.000 F

VI
e - ODEON
NEUF

500 m2 à 1.000 m2

2}« 3 P- s/ rue. tï I ST - Ge*.*Êft 'N -
I

3) l gd stud. stvio gren.. tt cft. I _ ....Jf LUXVMUii
Px meven 5.000 F le Crt-

; 2 PIECES T<f«/,on
^v,

,
2S

dit 80 °« a partir 70 000 CPt + I
Tél- : 97J.72-59

long crédit. Lundi, jeudi, de
U h. 30 A 18 h. 30. T. 720-3447, prn.,;„r*

720-81-57 et 72089-iB. rro*j_nce

ta" i^nt«e
tïîvô 4ï^r£ÎV 50 m- Croisette, Cannes. Pari.

(°- aatr.B. 62242-17. F2 sldg. Prix e»cepii(Km.
15". AV. A-BARTHOLOME, Tél. 116-911 27-85-29.
imm. recent, sldg. 4 p. princ.,

‘

”
|

cul&, bs. 95 «. Sud dégagé, nCRIillltIC
380.000. DEGOVE, 5EG. 55-31. UtAUVILLC
IDEAL POUR PLACEMENT C_rp TOniIVll I P

Studio, tout contl. v.-o., chautt. I

ral»C inuuviLLC
central. Eau chaude par imm. Futur PORT DE PLAISANCE !

immeubles immeubles

MONTREAL-CANADA
2r ville de langue Française du Monde.

IMMEUBLES DE RAPPORT

AVENDRE:
Résidentiels, Commerciaux et Industriels c
de 3 millions â 20 millions de Francs. |

Conditions avantageuses. g
Prêts jusau’â 80 v

c.

Téléphoner pour Rendez vous à Elias Y. MALICA £
227.19 68 qui sera a Pans du 20 au 22 Fevner 1975

pour vous recevoir. .

calme. Sortit. — ODE. 95->0. ! 215.000’ F. Téléphone ; 954-3745)

cambronne. grenier a rénover, -
°u : *”**'”'

30 m- environ, 38.000 . 535-2942. ^^ouae. proche. Pie Orléans.

nrifiinnt ïa j.. 3 »# 9d ttTi i^ r fi.i tr, caime,

p|

Ve5^x,T^^“aSL^ t&k C°mn
Z-

Ç-~ t
LE

- Pt1'

hôtels-partie.

Etal ni. 83.000 F

•PLACE DU TERTRE IPrts)
Gd 3 p.. tt cft. dùuend., soleil,
calme. Px 220.000 - 580-01-20.

dans charmant immeuble,
ancien hAlal particulier
luxueusement renovè

CHAMBRES

R. VAVIN {Pr. Montparnasse)

,

! Prop. vd MURS BOUT. R EST.
I FIN BAIL + APPT. 3 P. rt

J
ctl. ASC. EXCEL AFFAIRE. !

! PX A DEBATTRE. _B70-B7-1J.
j

I Propr. vënô ~oour 700 000 F
-

terrains
Près SETE, A FLORENSAC-34

pf ÇTIjninÇ I
7 tm mer. huit terrains boisés

Cl o I UUIUo Propr. verw pour 700 000 F I g, 400 »-• a 750 m- viabilisés,

grand confort, équipés, décorés. ** Montmartre : 13 logements.
|
a partir de 35.000 F. Construct.

Livraison immédiate. ??
nl- ? » l£

re^ tpl“5
.

av - ch> - ‘ villas personnalisées 0 la

rYPronnillin 2} Saint-Denis : huit 2 pces. demande. Rens. CALVÊT.^hTmlnér - Ortma tarénZi- ÀTZ't Levallois, prés M«, beau 5 P SOREDIM. _ CAR. 9145 ' LUX- M r - «»• Prix a 14-5 p.. 140 tt cft. 910.000 F
fe£raSf^, lu nr, 2>- asc sur verd Imm RüTct—SS1L3I—ï—

: débattre, vue urgence. Proorlél. lavée Possibilité eh serv. 18Impeccable. 770.000 F. 36A85-29. asc. »rvtrd. Imm. WUA MMI. local » «. s/Pl.. samedi-dimanche. 14-18 h.. 1 68.000 F. un parhg 32.000 F. 2

PRES ILE SAINT-LOUIS
VUE PANTHEON - DUPLEX
2 PIECES, DERNIER ET., ASC. Uln, duuwë + 2 dti azr

Sam.-kjndi, 13-17 h. ODE. «-70.
J CHATflU J?-

E-R
.:_ I

CENTRE
_ ^z

.

m— .ï : r- • —— ! Qfi DPI IT imm fmM

rèc ALGRAIN 2SS-0fi-« fto.u 1
m ' sanieai-aimancne. I4-ib n.. 1W.OOQ t-, un MrXg IUXW F. 2—^LORAl*L_»40-», *9-54.

)
WjU». oour CréaNOn. art.Jiljn. ; IS, RUE DU Cdt-LEANDRI-XV-. |asc.-desc.. imm. récent gd stdg.

RliilL SKTÏÏÏS, :

^ taM FiWO'S
- ÎSTTcÏÆÜD. hOtwTirtr.lpro’fa- libérale possible Sur

pavillons
gde récent.. 7 ch.. 4 sanlt. +1?,'“*J*8 »«urs d*.u h - 3°

serv. + gar. 4- iard., lét. état l?-
1 ^7

.
h - »• »“* “7^ f' •

exceptionnel. 27045-03, H. de b.| 73- avenue Bosquet. 7^ gauche.

anni.-fuiHi ( wi/ n- vue. *k'#u - j lifmlftlll
—

' ... .
' i emuivmb v a m immoDiuer.

MONTPARNASSE- ImmTÎP. de
j Beau j p ndt rti ÜSPVÿh, -

d
,

v ' 11 ' 3 p- c
-

^
’ï VI e M U F f’f F

T., asc-, du 2 P. au B P , avant 3£L“ Î,JI w S*"'-?™-.* \ <ard. + 95 ; local Tte proprlet. i

A 1 wl U C I I C particul
ou apr. travx. SAB. 8546, mat.

[
sSl^h. 'I-E

6
CLJUr'P&S. av«S

ÎS0 WW F ‘ TéiÉ»*honc : 797-93-21. ! a rénover, garage. 627-7B-S2.

CVPrDTinuuci 2 ' 5®in*-oen» : nuit 2 pces.:
CAbCr ilUnflCL J dont plusieurs libres. I 42. allées PauFRiouct.
PtAPCMrUT 1

31 CUchy : trois 2 pces. entr.. 1

34500 BEZIERS.
1 r LA l,cmCn I f culs., ch., ch. cent., dont I libre, i tc-I : 1671 2843-73.

i FORTE RENTABILITE ? *îSL*“S£.
5

eTi. I raSSTSffSVK
ASSUREE i

mc?
rBÆnajuncL 12» arrond. un commerce + 20

Me voir sur place les 22 et appts (; pces ou stud.. cftt.i

1 23 février, de 13 n. a 17 h.. Prix : 650.000 F. - ALM. 19-90.;

42. allées PauFRiquct.
34500 BEZIERS.

Tél. : «67 J 2043-73.

Nid-Laog 1er, P. de T., 4 Pièces, Foch, à CHATOU - 976-30-02.
|

110 mï, 4-.-, asc., ch. serv., sldg. pt nrniii ru-FUjTvr ~
ALGRA1N : 28580-59 et 09-S4. ST-fiEfiMAIN^' aîcEPT
IX» TRINITE. GD 5 P, TT CFT, 4 P., 104 2 ch.. 9 s. de ‘bs,
140 ai- 4- ch. serv., prof, lîbér, baie. 1230 m + terrasse iard. au 1

POSS- 530.000 F- TéL ; 522-59-83. dern. «I, 117 Prix 630.000 F.
'

1 Ce ProuriéL vend ds baTimm- 5^-

.

H- * “i **«!*
i

3 pièces, cuis., w.-C.. bns Foc/l - a CHATOU - 976-3842.

POSslh. Prix 125.000 F. crédit. I

Samedi, 10-12 h et 15-18 h :

34, r. ALPHONSE-BERTILLON

1 Ce Dans hameau privé
1 u Imm. neuf grand standing
é* ét. 5 pces, 135 ta? + ch. serv.
+ box. 6 000 F le m2 - 227-11-95.

MONGE-MAUBERT. Rech. appt
4* et. 7 pces, 185 m* + ch. serv. 3-3 P., P. A P-, étage peu élevé.

+ box, 6,000 F le DP. 227-11-95. Ecr. n» 2.547. « le Monde » Pub.,

1 4e SAINT-JACQUES - Imm. j; T- **** Italiens, 7S4P PaHs-9r.
1 t stand, sur iarthn, 2 pièces. S té rech. A acheter appt, près
léléph., 159.000 F. - Tél. 535-2942 NATION. Téléphona : 34342-14. 1

constructions neuves

OREE FORÊT DE FONTAINEBLEAU
& 5 minutes de la gare de Melun

LA V 1 LA U B 0 f S
Piscine chauffée. Club House Tennis

NOUVELLE TR.8NCHE :

• 21 villas de 4 à T pièces principale», arec lardin
privatif

• PETIT IMMEUBLE de 30 appariements,
du 2 au 4 pièces principales.

LIVRAISON ETE 75. MAIS...
— PRIX FERMES ET DEFINITIFS !

Apport personne! : 20 f-.
Prêts PIC au taux moyen de 9.57 %.

Renseignements et rente :

CONSEIL S.A-R.I.., -548. avenue Foch. Dammarle-
les-Lye. Tél. : 437-17-45. et sur place samedi? et
dimanches de 14 h. à 18 h . avenue EmUe-Zola,

Dammarle-les-Lvs.

4 pièces, verdure. 1 23 février, de 13 h. A 17 h.. Prix : 650.000 F. • ALM. 19-vo. •

MARTIN Dr Droit - 742-99-09. • 11. quài de la TOUQUES- 1

grands BOULEVARDS (près)
j ! MBinOBnCH •

Nombreux studios, grand confl
! BBKvTT»! *1 J 1=4 *.S

Très bon placement. • ~ ' BELLE VILLA

i

VEXIK NORMAND
vue impren. s^Bo.s^App. hbre. iBAMRfJ HMMUM Charm. MAIS. ANC., se,., eu, s.. traiter avec 240 000! - Ecrire
$ K

asc" 7 p ' D
T:; ^ bairï' I^BBâaiiOÉiNnBB ,2 Ch., bns. par., enaut. mazout, havaS CANNES. 9083 06.

îerrasse. soleuf”' Téltohone’ T P. ch. studio ou 3 p.. cft, Paris
j

caJnet
'"

blondEAU^LEblanc! I LE VESfNËT
PAU. 27-50-23 ou 27-4447. ou banl. 51-Lazare. Ag. rsBst.

| 1 FAUBOURG CAPPEVILL.E. «
H1E1 2 . p.g.p.

EUROPE
--

- Vue imprênabîë ^ c
Ecr- *

«J I
GISORS. - Téléphane 620. ' tSSJSS^Si !SP

Etage etevé. 7 p.. tout confort.
s- r - .Italiens. 7SC7 Paris^P.

MARTIN. Dr Droit - 747-99-09. Mme REGY. 73. bd de Grenelle

FALGUIERE 578-86-8». rech. pour Investis-

1mm. P. de T., oeniil 4 pièces.
sewrs 3 “* 3 0 Paiem- compU

MARTIN, Or Droit - 742-99-0».
\

16e • Pr.' TROCADERO
Immeuble en cour» rénovation. I

asc. occupes, 2 P., dépend. !

Téléphone : 924-56-91. poste 26.

appartements
occupés

tfGS***
&*** O*'*'*

**
; .

-

INFORMATION.
LOGEMENT ^

Centre Etoile s 525-25-25

Centre Nation : 346-11-74

Centre Maine : 734-17-09

PonT’ vbtu loger oa »our Investir
‘

tous propose :

— 30.000 appartements et pavillons neufs A l’achat ;

— une document, précise sur chaque programme :

— un entretien personnalisé avec un spécialiste :

— des conseils Juridiques, fiscaux et ^financier*.

BANS ACJCDN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.

Service gratuit de U Compagnie bancaire.

PARC DE SCEAUX
LES PLUS BELLES VILLAS

DE 680.000 â 1 .200.000 FRANCS.
propriétés

MONTMARTRE planté. RMIet. 41 bd «NMU.
PARIS (15e) DANS TRES BEL IMMEUBLE BÈSJSSSSU»™
r/wtt un

pJERftF DE TAILLE Part, vd PROPRIETE à St-

Magniftque 5 pièce*, balcon. 6* éiage rue. 55 m2.... 75.000 Rémv-«ir-Avre (2>l. vue Impren.

téléoh., rue calme, près Front R.-ch. cour 30 m2 40.000 compr. sei.. salon. î eh., culs.

de Seine et Chsmp-de-Mars. D R «.h rue 32 m2, oee. dame ébuiP.. s. eau. tél.. le tout sur

Habitable fin luin 75. Visite n-Tl.T»»- seule 84 ans. 59.000. *'sol total, garage, chauf. cent,

sur Plaça ce lour. 45, rue du S/pl. 15-18 h., vendr. 21 février, fuel., dépend, sur 1-500 «r.

Théâtre, a partir de 14 heures. 2 BIS, RUE COYSEVOX itS*). pelouse. POtaoer, entïèrem. dos.

onnntinr mi onir Prix. : 230000^F^ Pour R.-v.

GISORS. - Téléphone 630.
*

'

Pel^*__™l50lk B«- ^- — -- , amenasc-e. séi. -f- 6 en.,
MONTFORT-L'AMAURY ; bns. gar. 2 volt Jard.
PROPRIETE RENOVEE

|
700 m2. I.M.F. 976-33-14.

ASSMS?SS5l
! BDU6IVAL

A ‘ ' vi,,a » m?
t

habhaW«?
,B

, LIv. + bur. 4- 4 ch.. 3 bns.
Eure. 110 km Paris. B. prop. ! Garage - Exceptionnel
6 P., s. de h.. 5.000 m planlc I.M.F. - 976-33-14

6
-, p

,e
a-
M
a«n ™ i

Vtfs 0U loue mars oct BELLE
niïnt#

6
' Bniut ®o ! VILLA d'angle 150 M. mer.

plante. Rolleta •>! bd Gambetia,
! rntp vprui^pnnp piwc n i#>nSSE*-

'

côle vendéenne. Poss. 2 log.,
27000 Evreux . (16-321 1»-4T-5T.

, entrées indép. 7 p. S-s.
THOMAS Bernard,

Part, vd PROPRIETE à St- 45450 FAY-AUX-LOGES.

CR01SSY « ,

VH*
et Chemp^Je-Alars. p J .h rue 32 m2. occ. dame ébuiP.. s. eau. léL. le tout sur splendide s/650 m*. Récepl. 50 m-

fin luin 75. Visite n.-U.-Vii. seule 84 ans. 59.000. *'sol total, garage, chauf. cent, en 2 P.. 4-5 chbres, bains, gar.,
ce lour. 45, rue du S/pl. 15-18 h., vendr. 21 février, fuel., dépend, sur 1.500 «, parfait état exeePT. EXCLUS.

BORDURE DU BOIS
DE VINCENNES

Imm. récent, gd stanA, p. de t.

SPLEND. 1S5 M2 (Lïv. + 4 ch.l.

échanges
PERLE NAUTI BASQUE bd

FRANCE PROMOTION
IMMOBILIERE 976-07-86

pavillons

«gjjps.a» iÆÆE&JBbS ?ï!™ sssr»-at aïvre is&mx*--ASNIERE5 - MAIRIE 1 —îïrëTÛ'Ff l , “Sîiv^S
Mms rerr^se.

Séiour 40 -ï. 6 chbres, 2 bains, V E S I N E T Prix S00JXXI F^-_S1G. 36-17.

STS» P “Sior “SÎLr/ tSSiSv i
Prouimité R.E.P.. et conSïferces HAVRE'CAUMARTIN' 3 p- **

,

650-°00 F' Bf.M__ÇVédiL 788-49-00,
! Agréable PROPRIETE, réOML n"ï,IC cft. 215.000 247-1347.

|

CHATOU. B. vïHa 8 P., tt conft, 3 P., 5 ch., bains, confort, aar. estUTbllil Ravis»
’*

350 me habit., s/lardin 1.600 «s. Beau lardin 1 _5D0 m2 s/pelouse. Oflml'rflUL grenlerALCRAiN i M54MM9 «t 09-54. : AGENCE de la TERRASSE aménagé en DUPLEX. 70 mi
l

Vésuiet - 976-05-90 TR. ENSOLEILLE. Caractère.
370.000 F. - Cabinet DAUCHEZ

720-94-95, poste 277. I

Prix 500.000 F. — SEG. 36-17.
1 pau| Babarik. 3867 av. Oxford.

VE SI NET i

R
n
E5,

P
E
r
T,Et

•tf stand. 49 P., tt Itz-de^haus. - ""IJO min. Gare

Montreal H 4 A 2 Y 2.

locations
non meublées

PERARD. 989-6942.

BRUNOY Vends Pavillon

i 125 1cm Paris, aulorouie Sud J i ' «£» f*rr
-

.
ix

17 km. Montargis

LA FERME DU BOIS
Habit. 5 p.. 1» *- au sol. gde
dépendance : 170 « au sol.

Poss. amênag. Proxim. gare
el commercants. Tél. pour rens.

630-33-29 après 18 heures.

VERSAILLES
Eleclr., grenier aménageable. Pav., séi. + 3 ch. + S. de

ctaiwc. I

*- 1 " - * 10 min. Gare 72G9A9S. poste 277.
I AU MILIEU 9.000 Iîl2 “™Let

' Sffr
PX 500.000 F. E.TÏ.S. : 707.12-34!

|

^ PROPHETE, rgftjjj. WHt i BORDES PAR RUISSEAU SSr ? ÆjL
lU!'*' ?Tcf»VETTo“Téi SvSbir Vota. p?I1c tSSÎ'- luSB"?Æ »»™in &0 m^SSôo

AGENCE de la TERRASSE — .
Ct>
2
V^TTD' T-_-

'

TOTALITE OU PART. S55-aM». PriX fOlaK 115.000 Rochet, CabiIlef PoU|ain . 92MG69.
Le VéSlnet - 976-K90 »,

A
JiîI^

E
r boul BEAU5EJOUR (même) MONTARGIS iÎîSbI 8S.18® ANTONY. '’r*» bus et M». pav.Ter™ industriel», proche han- Provence-Uibéron. '

Magnifique 7 PIECES G
et»ce ELEVE

N Beau s,^-'n
:
c
bs- s

i
b
i,
lconL,Æ'

0 A • s- 1 ) S5’,5J7- neui et ,wuetre . 5 B . Tél. a

SSJVDd.?!l2..SK£ .
ViT5X' bàlim. 12 p. + dép., cour lïï; ruli ^ f f sqrv" 3 -7S° F

-
• S0L- Partir a, tB h. : ?37-294i.

ÇHOISY. VILLENEUVE-LE-ROI. ,2.000 -, atten. envirium, extra! ' WSKI’ PLACE PÉRËIRE’tpfwî
,
_____

^..”ri':„tte
.

1^9°., T-- Px dé. 300.000 F. Créd. 80 6
«. I - r^~ z:?,’

’ rv“- tr. b. 6 cces. S. bns. Chb.domest. RMT MAISONS-LAFFITTE
110, bd Sébastopol (3*-j. H7-8744. Marchant. Tél. 190) 71-9^110* Livmg double + 3 chbres. ]M 3 tig.. bail 6 a., poss. _ 6 "

_ fermettes
fiARCHES '«S?

Ultra résidentiel. Beaux terrains
700 m2_ - KATZ : 976-33-33.

viagers
Loggia - Immeuble neuf prot . | !6ér.. 3.300 F. 265-32-98- Propr - ae caract- ds parc de

PL SUD 5/JDI N. Prix 265.000. I — 6J00“t av. étang, recepf. 150"-.
Crédit 5.75 S., — Tél. : 5aQ-flI-20. 1

QRFBN5E. 7.000, 2 p., 50 -•.
|

B cnores -r a s. de bs, ss^ol
I
90 km Paris. Icrmpt. bon étal

ïÂibâpcaiî '
",9" n ï-'. c - -9u- T.200 F + i complet, gar. 4 voit., dépend, i vaste séi.. 3 ch., granges.

Propriétaires âgés. HERITEZ de « ». 1 «*• Bourdais S.A.. 227-11-89.
[
1ÆOO.OOO F. 970-00-66 ou 95500-91.

|
écurie. 1 100 M2 ter. 100.000 F

vs-mëmes. Vendez en VIAGER L rltUtO AU CALME - GA? I

®ARE DE LYON. 5 piécêTcfl. av - 20(W0- AV «S. 2. r. Gaulle,O D il I f C V VILLAGE I

V5-,ne,n«- y^oez en vijufCk t i ilvm AU CALME - GAI I

vflRE Dfc LYON. 5 Pièces cft.

URUISST ijtaTSw i

re",« lflde<ée- r DECOBERT. I pahpaît ETAT. - 633-79-17 état Asc. Vis. sur place

Beau TERRAIN MO ntf
»««*-• *• r• **** RIC. 2046. I— - " - -

^
vend 21. de 14 a la h.. 2. rue

,
^

“ ^I5K5r.!7. I _ .. i Michel-Chasles, y eta droïie. 1

U il u > U U l n b- Oupçf re»ue iinnR. — uccuatR

.

Beau TERRAIN 800 m2
J

SP*aaL. RIC. R0416.

Gde lacade. Entier, viabilisé. I Estimation graluïle • Discrétion
AGENCE de la TERRASSE I C CRIIZ S - «5-68-90

Le Vésinet - 9764540 1 r * r#e ^ Boétie

A PARIS (12*)

M* PICPU5. NATION.
PORTE DE VINCENNE5

22, RUE MOU55ET-ROBERT ,

(vole privée et calme entre rue
Sibuei et avenue A.-Netter) :

LE • 22 -
MQUSSET-ROBERT

DU STUDIO AU « PIECES,
imm. résident.. io étages, bal-

CHAMPS-ELYSEES
11, RUE DE BERRI

STUDIOS et 2 P.

6 PIECES, r étage, 165 m2
r TERRASSE 100 m2

TRES GRAND STANDING !

PRIX FERMES «I DEFINITIFS
|

.
FINITIONS EN COURS

j

•lOe - LEORU-ROLLIN
Dans tr. Del IMAA. !

de caractère entièrement er
jLUXUEUSEMENT RENOVE •

Ascens. - V.-o. - interphone

- Michel-Chasles. ’• etg droîie. 1

î
Tel. matin Ségécn, 522-69-92. i

SENTIER
: STUDIO, cuisine, salle d'eau I

Crédil 80 «ta. - L THYRAULT !

bureaux bureaux
50 STUDIOS

m'Otn-usast
dè

Wr
vinie?

r
aur^ p'îaSÎ tous^leï P. DOUX 3| *V

' ^^1^ArtTlée

tours. 14 h. 8 U h. 30 (sauf les,
SS3-l64a

lundi el mardiK * S.LE.T,R^.,
125. rue du ChercbbAMdl (15*1.

FON. 3647. - ÏUF. 24-3.

CHAfOU
K.E.LJHR../

12 MINUTES ETOILE

IMMEUBLE STANDING

locations
non meublées

n .« Cité Martinnac, rue da Grenelle,

IMMEUBLE STANDING MlSt
a pces a-KOrWl «Müae- «* Ub*- *^»° + ch-
** r «Ht. sous-sol. 197-597 F. SAINT-GEORGES. S«r imm. P.

5 PCES, M m2, avec itmpMc, ^*,V Sn, bf^uSl
0
rer.

S
‘nL3 r volt SOUVS«4,_Z72.3»1_ F- 2J50.F

,
+ ctiarges. - 79743-2T.

6 PCES. 109 m2, av. 2 enÿlac. “
T

r volt, sous-sol. 796-347 F. 199) Bagnolel - Métro OalRéfll
• > SANS COMMISSION :-

H. LE CLAIR - ALM. IW1 T P, M mi, Uw.-744'h ''776 F;

IVRY - JEANNE-HACHETTE
Rénovation du centre ville

BUREAUX AMÉNAGÉS
Locution et vente - lots de 150 k 1-500 ni2

parkings - téléphone
Desservis par le métro : lignes o« 7 Mairie d'Ivry.

Autobus no* 182. 325. 12S. 132.

S N.C.P : Aneteriltz. Orsay, Orly.
Périphérique & 5 minutes.

SEMI. 3. PromenC-n-des-Terrasses. Icry 672-68-57.

A DEUX PAS DE L'ÉTOILE

Bureaux modernes équipés
A SERVICES COMPLETS

Standardistes et hôtesses d'accueil trilingues.

Télex.
Solle de conférences.

Parking visiteurs sous-sol.

Location à partir d'un mois. .«•

HERSA - Tél. : 553-50-1

1

GD CONFORT Cuisine équipée
;

Décoration ralflnée
PLACEMENT ou HABITATION

RECHERCHE 1

SIRPA

indeoendante. 650 F T. T. C.
TEL 523 - 17 - 50, LE SOIR.

^fdcâiiphs,^
meublées

M AV. MOZART UM9 h.). Ds; ^ RAMBOUILLET (près). Raviss.
b. im. réc. tt efl. ia vds Demande demeure s/5 ha. Vue rare sur

: mon «jl. culs., bns. 2 entrées. I

ÜSJiiSIihi.
j

loret. LE POULAI N. ODE. 73-37.

J W'-C- Téi. Etat ncut. Long CT.
! Etudiante ch. ehbre rive gehe.

I PROX. FORET VAL DU LOING
SQLFERINO •

Cô 'me' ,T,a,ci ' 350 F
i inijc mais, rurale ds brgouucninu 39-10 < JUUC résld_ s^pur + sa^,,

A 160 km PARIS Sens. (16461 6549413 ou 278419^1.

• PPnPRIFTF bordant et YONNE - 145 km PARISrnuril.MC surplombant
! FFRMFTTF Habitable

! LAC DU BOURDON ,

rLIWILI IL Parlait état
Avec 12 ha, 450.000

l

a P., w.-c., dépend., bergerie.
1 Avec 30 ha. 700MO 2-500 rn2 - 1404)00 F

1 1 Crédit 80«ta. - L THYRAULT! THYRAULT - Crédit 80
89 - SAINT-FARGEAU. - T. 183. 89 - fAINT-FAP.GEAU. T. 183.

{ A 35 min. ne PARIS, région
.
Chanfiily-Senfis belle moi-

I son 6-7 pces. IA) •* + lerram.
1 Ligne téléphonique réservée.
I
Double garage 308.000 F. Cre-

' dît moins de 10 *». Maison

;

euu‘B*e. visilaWe le v«ek- PARTICULIER vend comptant
erd sur renaez-vous. T-J-<8-lS. lotie maison neuve avec lardin

RAMBOUILLET (Près). Raviss. 25 km Grenoble. Proximité
demeure s/5 ha. Vue rare sur pistes ski fond. Près lac (voile,

forêt. LE POULAIN. ODE. 73-37. péchei. Ecr. Havas Grenoble
n” 1X506 ou tél. (76) 98-13-64.

faisons dé
--.rcampaghe

Lux. 3 pces en duolex
-* terrasse, dem. éiage. !

construct en cours,

i

Ce imm. XVIII* Très ber appt
j

:

u de caractère. • 4 pièce*
\

106 mZ entïèrem. refait è neuf.
|

650.000 F. S/PL 10-17 h..' 48. rue I

I Monsieur-le-Prince. 433-14-51.,

I
j
Région Parisienne !

constructions
neuves

COLLINE

CHAILLOT

43 mî, culs.. 2 ch., bs, vr-c. dm.
cal gaz, dép. amén. Terras. Jdin

I dos en bon» d'eau, 253.000. Fac. Viager occupé
G.I.M. FACE EGLISE A Clichy. 7«’ étg., asc., vue Usa.NEMOURS 428-03-09 el 11-74. 2 pc es, ent-, culs.. v».-c., bns,

30®-. 50.000 cpt. rte men. 300 F
1 7 fl VU OUEST, DREUX. Trts — 'été 83

i
7° beau iras de fenÆ LIBRE, BUTTESCHAUMONT

I tt cft. impec.. dép.. lard. gJOO-r f"vU>-
]
9S7- r.-ae-ch.. atelier,

récept. 120 ru-, 7 ch.. 3 s. de bs. ,0° " + ®ar-> Ter' 3 P-> cuis..

viagers

I
negron Parisienne .

Abords iardins du Trocadéro3
; AU GRAND CALME

I
Montrouge. Imm. réc.. 5* «t., 6-8* RUE CHARDIN, RESTE :

i asc., sup. 5 p.. terrasse, gd etl,
J

— * beaux 3 Pièces, 70 m2 i

cheminée, tél.. parka option. — I 3 Pièces et lardin /

Rare, 355J)00. Tél. BLO. 05-37. ! - 1 duplex 6 P., 120 m2-Herros.

Particulier vend, to* St-Lazare. I . Pf.
chambra -f- coin cuisine met>-

LARGIER
(B. DUSSAUSSOY)

32. bd Malesherbes. ANJ. 18-83.

VILLENNES PROPRIETE

bains. Cpt 90.000+24)00 F mens.
DECOBERT - 742-20-06.

CLAMABT V,AGER LIBREÜLHIUHH I paw 4 p_f aj
cft. 78.000 Cpt + 700 F mens.
S. t teto 68 Bits. • 027-5740.

sur terrain 3.800 ®9 -I- pavillon I NEUILLY, ilb. aa 3 p., ch. b.

! blé. Très coquet. Tél. 34246-31 . I ££f®
rT
?7\

e
î
rt

,1

,é
T???,

,
ï' ,^.

r gardien + garage. 227-79-59. catmo. ensot. 2 T. 7577 a. Cpt.
B,Bce

:
14~>* ,saut dimanche). b >_ + taSo rte. LODEL. 7004)0-99.

I Tél. : 527-33-20 et 622-74-08, _ " *OTL SwWTuast
~ ,,c

- S22S
LE CLOS DE NEUILLY* J

PTE AUTEUIL, Boulogne, résld.CLOS DB AGREAS. H.P. RECEP + 4/5 ch.

Belle Villa 9 pces sur parc Vendez rapidement en viager
boisé. 34)00 mî. 734-98-87-

vésinet'ibis
- Expert. gratuite. Discrétion.

ETUDE LODEL 700-00-99.

g.m
e
n!?Sr T 5y3

'f
SNPL

très bel. mai" maullère. réept. *. bd vo.taire, ^ARli-XI*.
B
.
otfLÆGIiE- des Princes. « Ch. tl dt.. lard, d'angle

CHATOU R.E.R..
ETOILE

Site excapt. Berd de Seine

Pour vivre A- DEUX. OW*
46 m2 * H.O. Nouvelle formule

LIVRAISON MARS. 1975

. LE BELVEDERE
85, ev. Gambetta, b CHATOU
de 10 h è 12 h et la h a 1* h.

LE SAMEDi ET MARDI +
DIMANCHE APRES-MIDI

H. LÈ CLAIR - ÉLY. if-U

LES METZ

J0UY-EN-J0SAS
(cottages de Montébeltol

Except.. dans porc boisé ijj-i
maison» gd stdfi, 4/5 Pces, dite.

«uteÉe, S. m D*
garage, chauff. olectr. Intégré

de 356.000 è 4W.OOO tronc».

Prix formas et définitifs.

Bureau de vent* et maison»
témoin», sauf mardi.- rrçnciw.

4 P„ 77 ®x» loy. 818 i 903 F.
5;ft. 96 nK ter- 956 è 1.063 F.
Charges et «ariiing an- sus.

CHAMPS-ELYSEES Part, a part, loue bureaux
Trocadéro, 125 -r, moquette.

S’adresser Bureau de Gérance. TPIloPRieTAIRE toue direclem. lél- disponible immédiatement.

I S pces. 126® 5
. 603.000 F, 2 parte. I BOULOGNE. Pare des Princes.

|

en sous-sol e’ cave inclus.
,

récent Ion. e ch., beao iardln. !

I i aom serv.. garage. 437-14-40. 1

I Prix ferme et définitif. i
|

|

Disponible immédiatement,
j

Téléphoner :

1 Mme RAYNAUD - 2S6-98-98. :
|

I.SOO 7 gar 567-22-SS.

chasse-pêche

LES PARCS DE LA NOUE, 730 ** bureaux aménagés, état <5.500 F mensuel T.C.C. TU. BaŸwaun ‘ kum
lAjî, RUE DE la NDU& parfait, très clair. 3 rlpnes tété- 553-1*71. M. LAURENT.

;

Mme RAYNAUD -
i

BAGNOLET. - TéL : 85*02-31. p
!2ÜÎ2!l

e
*-_HlliJ^

,^n
î.

p
?f W «wpl. foc.' orécairë liÔO^

[

’ns,a '- «O P H-T. p. nu ann. BOULOGNE: Porte" "St-CLOÜD !

L A '«^er 170 m2. K- étage.

I f I-L» I PI i«_LE--±-~M 80-SOMME. A LOUER
DROIT DE PECHE

CORSE. Loue près AJACCIO I sur 3 ha 06 a. 45 ca. d'étang
très belles villas meublées a 45 km AMIENS Est.
2 a 10 personnes. Pieds dons Mise è prix 8.000 F l'an,
l'eau sur plage. Abri naturel S'adres. : OFFICE NOTARIAL,

immeubles
LE TOUQUET (près plsge). pet.
imm. tr. bon état. lard., dép, +
boutique. Rapport pois. 304)00 F,
760.000 F. Téléphone : 34645-29.

GAMBETTA
279. RUE DES PYRENEES

IMMEUBLE NEUF
.. A LOUER 125 m2

330 F H.T. le m2
Renseignements :

5. P. G. P. MONTAIGNE,
31, av. Montaigne. ELY. 63-63.

i

727-7147,
! imm teSo tomeonft imirSt 3 bunt ntaoas!. cïïs.. télV ch* ! Çour

ba«ao< - ^ Locations,
j

9. rue Marc-Sangnler.
:
1»»". IW0. tmrt confl. «grée,

cern eres REPUBLÏOUE. '• ru« Chaotat. 34-Monlpetlier. 90010 AMIENS.

bac OToârsEs i

t

asaja
!
Arz T" ; ”•4é ,4 •

12 p. ppa Iss. Lov. 50.000, Cession
bail 700.000. - Tél. : 874-61-46.

,

91 -W1SS0US

fonds de
commerce

P. â P. vd appt rec.. libre sept.- •

oct.. J p. H cft. gar., sous-sol. I

< 160.000 F (poss. crédit transm.). <

2. 650 «» dont 250 rez-de-ch.
|

r- 3 ètge-s. 5 bunr amén.. 3 lél..

chautf. élecir.. 2000 casiers.

,

monte-charge, conu. affaire
|

gros, èleclricilé, outill.,
;

qulncaill. 207-32-90.

Tel. ; 92.46-14. TEL 122) 92-22-22.

IIS. «JTTfotLr*®: i

P0NT DE L
’

ALMA^ VHsl
5, r. des Italiens. 75427 Paris-»*. Local 300 Luxe sur avenue

i

I LA CELLE-SAINT-CLOUD !

Büf
’

Tél!
"

551 47^30/SÎ 4I-7 1

_°°*s '
I

NEUILLY Région Nantes, H6têl-Retr. 3 ét. 1 Appt de 95 *. e éln-, liv. dbte. .

Ptaira loue 1 ou Plus. bur. NN 42 ch., salles de réunions- 3 ehb. avec plac.. s. P», pend.,
• • Immeuble neuf. Tél. 758-11-10. séminaires s/terrain 1 lu 1,1 cuisine amênaBae. cave, parka,

|

s—Bt.pV—

a

=L-'- ParKlng, parc, murs el fonds. 250.000 F + 10.000 C.F.
* -.—Jg,

_-.5Ü”T' Prix et modalités a débartre. Tél.. de 17 a 20 h.. «0-3540. OÂ w.TDV
ma^liSt^ M34^^sSM9.ia F'osslbilit* reprise Créd. Hoî. Tc'DâïÏÏrv i

94-VITRY
c-nr

MAILL°T._ . sn-W-ij; Ecr n° 8.001 . le Monde • Pub.. ;
LC KAINCT a iouer hauî 2 m 7 ,

HOUILLES ^Àîrtwte Tj RUE AMBROISE-THOMAS 5, r. des Italiens. 75427 Paris^r.
j

B(J DU MIDI + bureau* el sanitaires 90 »ï.

1 onn m2 è louer è bail Sans pas-de-corte. & ards bur* Dite (IC CCI UC SOL Aopt grand standing. 5 pièces. Accès FERROVIAIRE et ROu-
1-800 Vr. J. MonHnmc. Mfl ns: 10 Uo BUE UE Otint rontt. 160 mî -i- ehbre bonne. TICR. PRIX INTERESSANT. _

usines
locaux indust.

1 onn tn2 è lover à bat! ISsnB pas-ds-porte. 6 ards bur»
1.800 Accès ts camion». Uiine I + «I ]? »"
et bunt çsomî atvîr. Le rutelléL Bel Immeuble P. de T. Belle bout. R*Ml 4 1- étage.

«SS
-
/ >1üy5S3S2i*'l»SMt-l*“ iM S5«rte HÀD6 887-IM». |

' WL't DID. 97-15. I ExceU. empiact. gros passage. I

conft. 160 ml -r ehbre bonne. TIER. PRIX INTERESSANT. -
Prix : q9R.9n.fiQ 5TEF. Vitrv. 4B0 - 41 - )o.

550.000 OJD 4U-D3 Direction entrepôts. 577 - 88 -94.*

les annonces classées du

Wmh
sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30
ou

233.44.31
233.44.21

dm «merci ns'woqKt nri 15 boni pesi pnlie »î te Meuk.

\

I
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Corse

Le principal mouvement autonomiste informe TON II de ses revendications

La mouTûmûnl autonomiste Action pour
la renaissance de la Corsa (ARC) -vient

d'adresser aux délégations représentées à
l'ONÜ use lettre dans laquelle il précise
aes revendications.

« Notre mouvement, est-il dit notamment
dans cette lettre, revendique également
un statut d'autonomie interne au sein de

la République française », excluant tout

séparatisme puisque celle-ci conserve sans

partage les domaines afférents aux affaires

étrangères et à la défense nationale.

Ce statut permet, seul, la reconnaissance

juridique du peuple corse, donc son droit

imprescriptible à la vie, restaure le civisme,

lui restitue ses biens aliénés et permet le

choix démocratique des voies du dévelop-

pement économique et social. «

Le doeteuz Max Simioni, secrétaire

général de l'ARC. précise que sa démarche

vise « à informer et nos à saisir l'ONU

puisqu’il s'agit là d'une affaire strictement

intérieur# française >.

Cette démarche intervient après qu'un

décret eut précisé et renforcé lee pouvoirs

de la mission interministérielle pour l'amé-

nagement et le développement de la Corse,

dont la présidence a été confiée à M. Liber!

Bon. Notre correspondant précise ci-dessons

quel esprit ce dernier a commencé
à travailler.

La mission a pris un bon départ
Ajaccio. — Depuis plus d'un

mois, le nouveau président de la

mission interministérielle pour
l'aménagement de la Corse,
M. Libert Bou. sillonne lUe. mul-
tiplie rencontres et contacts, n
a des entretiens a formels b avec
les élus et les administrateurs.
« informels » avec les représen-
tants de mouvements revendica-
tifs ou autonomistes et de sim-
ples citoyens. Son premier ob-
jectif : s'informer, prendre une
exacte conscience de la situation,
l’analyser. Ensuite, viendront les

décisions.
On s'accorde généralement à

constater la nouveauté du style,

et l'Action pour la renaissance
de La Corse (ARC) va même plus
loin : a Le gouvernement a pris
conscience de la gravité de la

situation et a mandaté, en la
personne de M. Bou, un délégué
exceptionnel, tant de par ses
fonctions que par les moyens
dont a dispose. Les thèmes
d’actions retenus par celui-ci
sont ceux pour lesquels les pa-
triotes corses, et tout particu-
lièrement l’ARC. se sont battus
depuis dix ans bientôt. &

Les « pouvoirs et moyens » de
M. Libert Bou sont-ils à ce point
« exceptionnels r ? Le président
de la mission s'en est défendu
dans ses premiers entretiens avec
les journalistes : « Je n'ai pas
voulu d'une large délégation de
pouvoirs. Il y a en Corse un prêtet
de région qui détient les pouvoirs
du gouvernement, représente
l’Btat, est maître de l'adminis-
tration. Il était inutile d'ajouter
un échelon supplémentaire : nous
devons aller dans le sens de la

simplification, et ma mission a. en

De notre correspondant

fait, un autre caractère. Eu
m'envoyant en Corse, le gouver-
nement a bien voulu me recon-
naître une certaine autorité
morale, que je rrozs tenir de ma
longue carrière administrative et

de l’expérience que j'ai pu acqué-
rir dans des opérations d’aména-
gement du territoire. C’est surtout
comme expert que je viens me
mettre au service de ta Corse et

des Corses. J’ai, je dois le dire

aussi, les coudées franches. Mais
ie ne serai dans rîle ni une sorte

de * délégué général s du gou-
vernement ni une manière de
« pro-consui s ou de s vice- roi b. »

A tous ses interlocuteurs.

M. Libert Bou se présente comme
un homme de dialogue. H annonce
qu'il va présider à l'élaboration

d'une « charte de développe-
ment » permettant de * dégager
les idées directrices débouchant
sur la réalisation d’une dizaine
d’opérations ponctuelles, avec
utilisation des compétences for-
mées sur place v. Cette charte
n? sera pas un plan de plus —
les assemblées régionales vont, a

partir du 20 février, se pencher
sur les orientations du vn- Plan
national — ni un schéma supplé-
mentaire. Elle sera toutefois éla-

borée par trois groupes de travail

constitués en accord avec I?

conseil régional et le comité éco-
nomique et social, composés de
personnalités détenant ou non des

mandats électifs, et fera l'objet

d'un débat devant ces assemblées
avant d'être transmis? au gouver-
nement. Le tout dans trois mois.

ENVIRONNEMENT

Cavaliers et forestiers expriment lesir désaccord

sur les activités des Rangers de France

Les Rangers de France, cette

association de cavaliers en
uniforme paramilitaire qui se

sont attribués la mission de
surveiller les' forêts françaises

( le Monde > du 11-12 août

1974), soulèvent de vives polé-

miques.

M. Jean Carlier. journaliste à
R.T.L., vice-président de l'Associa-

tion des Journalistes et écrivains
pour la protection de la nature
et de l'environnement, vient de
démissionner du conseil d'admi-
nistration de rAssociation natio-
nale pour le tourisme équestre
(ANTE» Dans une lettre adressée
à M. Jacques Gendry. président de
TANTE M. Carlier exprime son
refus de siéger plus longtemps au
côté de M. Roger Macchla.
^ major « des Rangers. « Quelques
incidents survenus au cours de
l'année dernière confirment que
cette association, dont les uni-
formes rouges et les grades t fic-

tifs i rappellent ceux de la célèbre
police montée canadienne, ambi-
tionne de devenir une sorte de
police parallèle, sous prétexte de
faire respecter la nature **. sou-
ligne M. Cartier. Et il ajoute :

« Je ne peux plus cautionner
l'équivoque qui. à mon ans. porte
préjudice à l'AXTE et au tourisme
équestre par la présence, au se:n
de notre association el de notre
conseil, des Rangers de France,
eux cmbiiions irréalistes et cze ri-

tuellement dangereuses, r

En effet, il semble bien que
cette curieuse -t milice » continue
û patrouiller dans les bois en
usant de l'uniforme et des grades
dont elle s'est dotée.

Les Rangers exhibent une carte

barrée de tricolore frappée d'un
cachet de la gendarmerie natio-
nale sous la mention « En liaison

cvec la gendarmerie et l'Office

national des forêts le ministère de
l'agriculture et de icnvironnc-
ment -i. A rinténeur de cette

carte: la mention du grsJe dur
porteur et l'empreinte digitale.

'

Bref,, de quoi faire croire Que le'

document est tout à fait officiel. I

Pourtant, le 26 mal 1970, le dlrec- f

leur de b réglementation du
j

ministère de l'Intérieur écrivait
|

au directeur général de l'Office
j

national des forêts, qui demandait:
une carte tricolore pour ses gardes

j

forestiers : « Il m'apparaît, après
;

élude, que ce projet semble diffi-

cilement révisable er. l’état des
instructions assez re'triciires don-
nées par M. le premier mmiitre.

Il résulte, en effet, de ces ôistruc-

1

tions que tes cartes d'sJeafjfc à •

bande tricolore doivent être ré-

servées aux seuls fonctionnaires

d'autorité, nommés dans un em-
ploi permanent dans le cadre de la

fonction publique, o Devant ce
!

qu'il estime être une discrimina-;
tion entre Jes «rangers a et ses'

propres agents, le syndicat des
forestiers a vigoureusement pro-
testé. D attend une réponse offi-

cielle.

Dans une lettre du 4 septem-
bre 1974, le directeur de l'Office

national des forêts explique au
ministre de l'agriculture que les

activités et le fonctionnement
militaire des Rangers a relèvent
directement du ministère de Vinté-
rieur » et qu'« il lui appartient de
juger si de tels agissements tom-
bent sous le coup de la loi et
justifieraient, le au échéant, la

dissolution de l’organisation ».

<t L'ONF, explique son directeur,

M. Yves Betaulaud. malgré les

sollicitations des Rangers de
France, n’entend nouer avec eux
aucun contact, tout entretien
risquant d’étre interprété par leurs
dingeants comme une recon-
naissance de fait. »

Pourtant, le « major général »

des Rangers. M. Roger Macchia.
expliquait récemment à la télé-

vision et dans une interview à
l'agence Associated Press qu’il

avait décoré deux ministres de
Tordre vert idécoration créee par
les Rangers) et que [es milieux
officiels le soutenaient discrète-
ment.

Il est vrai que ce « major
gênerai affirme être aussi co-
lonel de l'armée française alors
qu'il a été admis à faire valoir
ses droits à la retraite ie 16 août
1951 avec le grade d'adjudant-
chef. On peut s'étonner de comp-
ter à la tête de son association
13 « officiers supérieurs » qui se
font attribués un grande qu'ils
n'avaient pas dans l'année et

que de curieux statuts (jamais
publiés dans leur brochure» ren-
dent pratiquement inamovibles.
Les Rangers comptent en outre
16 « capitaines ». 45 a lieute-
nants 29 & sous-lieutenants *

et 66 t Eous-afnclers » chargés
d'encadrer les 2 800 membres de
l'association.

* Mais cela serrât insuffisant,
fait observer M. Libert Bou, si la

charte n’était pas accompagnée
de quatre mesures essentielles :

Il L’équipement des routes,
ports, aéroports, réseaux hydrau-
liques. etc., prévus au plan dé-
cennal. quitte â aménager ce
plan en fonction de la charte ;

2; L'incitation au retour an
Corse des personnels d’origine
corse du secteur public ou prisé.
en leur accordant la priorité
d'emploi :

3i La sauvegarde de ndentitè
culturelle, qui es! possible par la

diffusion toujours plus large, no-
tamment sur le plan de la radio
et de la télévision, de la langue
et de la culture corses ;

4) La réalisation de la conti-
nuité territoriale dan* le domaine
des transports maritimes. »

M Libert Bou ajoute : « Pour
moi. Corse — qualité, équilibre,
particularisme. Je suis défavo-
rable à un développement écono

-

mlqyr intensif. Cest la qualité
qm doit mimer. *

Le président de la mission, qui
préside aussi le comité consulta-
tif du fonds d’expansion et occupe
le poste, nouvellement créé, de
a délégué régional au développe-
ment ». souligne enfin que son
intention est d‘ « orienter et enca-
drer le développement économique
dans le sens souhaité par ses
habitants ».

Des institutions nouvelles

Reste à concilier cette volonté
délibérément proclamée de concer-
tation — qui justifie le préjugé
favorable dont bénéficie actuelle-
ment M. Bou — et le désir pro-
fond des insulaires d'accéder à la
responsabilité régionale. Or, le

décret partant s réorganisation de
la mission interministérielle pour
l’aménagement et l’équipement de
la Corse » dispose que « fa mission
(._* est chargée de coordonner les
opérations d’aménagement du ter-
ritoire dans la région corse et

de proposer au comité interminis-
tériel les mesures à prendre en
matière d'équipements publics et
privés. A cet effet , en liaison avec
le préfet de région, elle coordonne
l'action des organismes publics.
ainsi que des organismes privés
bénéficiant d'une aide financière
de l'Etat ou des collectivités lo-
cales. concourant à la mise en
valeur de la Cône. Elle recherche
les concours financiers, techniques
et administratifs nécessaires à
l'équipement de la Corse, notam-
ment sur le plan agricole et
touristique et en matière d’amé-
nagement foncier, b

Les pouvoirs de M. Libert Bou
peuvent donc légitimement paraî-
tre à beaucoup plus importants
qu'il ne veut bien le dire ou le

laisser entendre. Telle est. on Ta
vu. l'analyse de l'ARC. dont une
délégation a été reçue à Paris par
le président de la mission, fait
sans précédent- depuis la résur-
gence de l'autonomisme corse. Ce
qui conduit l'Association à décla-
rer que son mouvement « s'est

imposé à Paris comme interlocu-
teur valable ».

Le docteur Edmond Simeon 1.

porte-parole de l’ARC. ajoute :

« M. Bou vient dans l'ile essen-
tiellement pour désamorcer une
situation explosive. Mais, même si
ses promesses devaient être inté-
gralement tenues, les institutions
coloniales actuelles et le système
antidémocratique en vigueur sur
place feraient retomber le peuple
dans l'ornière, les mêmes causes
produisant inévitablement tes

mêmes effets.
Pour l'ARC et ]e PJ.CJL (Parti

du peuple corse pour l'autonomie),
la Corse de demain ne peut être
que dotée de l'autonomie Interne.
Pour les partis de gauche, et
aussi pour ceux qui se réclament
de la majorité présidentielle 'mais
le disent moins fort), elle doit
être appelée à élire à la propor-

PROTEGEZ VOTRE CAPITAL
PAR UN INVESTISSEMENT

DE PREMIER ORDRE A PARIS

- Bureaux el Locaux Commerciaux libres ou occupés
- Sfudios etAppariements tout confort

dans des immeubles rénovés.
Vendus directement par propriétaire

UNION FONCIERE : 766.51.08.
39, rue de Courcelles, 75008 PARIS

Gestion possible par nos soins

Sécurité et Rentabilité.

GPObPE
BANQUE
AUXILIAIRE

Liarmelle et au suffrage universel
une assemblée régionale ayant
davantage d'attributions et de
moyens que rassemblée actuelle.
La mission de M. Bou est-elle

une simple mesure de déconcen-
tration ou est-elle la première
de ces opérations de décentra-
lisation auxquelles aspirent TIm-
mense majorité des insulaires ?

La question ne peut pas ne pas
être posée. La situation en Corse
ne sera débloquée qu'à partir du
moment où sera restaurée la
confiance mutuelle, ce qui passe
d’abord par la définition d’insti-
tutions nouvelles, d’une part, et,

d’autre part, par l'assainissement
du climat électoral. Et ce n’est
pas la création projetée des deux
départements qui apportera, dans
ce domaine comme dans beau-
coup d’autres, les arguments
décisifs,

PAUL SILVANI.

A PROPOS DE...
\
-r——

1

Une proposition de la Aambre de taannerte de Paris

Une compapië nationale du

La chambre de commerce et

document d'ensemble sur ta en» dB téléptum*

suggère qu'un étebltesémeiit public ou une .«““Wje
jJFvaix mieux à même, dit-èlla. « de promouvoir™
véritable gestion industrielle, eût commerciale des. télécommu-

nications ».

On retrouve dans cette propo-

sition /a désir des Ingénieurs,

des télécommunications de

séparer la poste, Industrie de

main-d'œuvre déficitaire, du télé-

phone, plue technique et rentable. .

Elle contient aussi en germe la

suppression du secrétariat des

P.T.T., ce qui permettrait de

sortir des cadres trop contrai-

gnants de Fannualtiè budgétaire
_

et de la lonaüot publique, mais

aussi des perturbations poli-

tiques •; six ministres des P.T.T:

"

depuis un an.

Là suggestion de la chambre

de commerce rejoint Famen-

dement au projet de loi de

finanças poui 1968, déposé par

M. Valéry Giscard (FEataing,

alors député : il est créé, un

établissement public de carac-

tère Industriel et commercial

nommé Compagnie nationale du -

téléphone, écrivait-il. Cet éta-

blissement est doté de la per-

sonnalité civile et de ['autonomie .

'financière. Il est chargé de
mettre en place les .équipements.

téléphoniques oit d’en assurer la

gestion. -
-

-- Les synalcan des P.T.T. ont

toujours " dénoncé
-

cette modifi-

cation de structurés et de statut

dans laquelle,ila ne votent .qu'un

moyen de démanteler le service

public, et da porter-atteinte aux

.
garanties du. personnel. Le tait

que cas nouvatlea propositions

émanent
.
de " le chambre' dé

commerce de. Parts les renfOv-,

cors dans cette 'opinion. Celle-ci

n'avaH-ella pas /nte an place,'

durant - la dernière grève, un -

réseau postal supplétif pour le

courrier Industriel et commer-

cial ?
'

- ••

. Bien qu'il, n'ait paa ancor*

pris connaissance
1

de roua ces

dossiers, M. Aymar AohWe-Fould;

secrétaire d’Etat aux P.T.T, a

rappelé qu’U n'était -pas ques-

tion de privatiser le téléphone

et que sa prélérpnca allait à.

runil6 des postes et des télé-

communications, car, dh-tt, cas

deux secteurs.. « constituent 'un

jout ». La débet reste ouvert.

PÉCHÉ

La mer aux barricades
(Suite de la première page

J

Les maires de La Rochelle, de Lo-

rient, de Douamenez. de Dieppe, de

Boulogne, de Calais, da Sète, sont

das hommes de gauche.

Financièrement, pour l'Etal, les

pécheurs ne pèsent pas lourd. Dans

la budget des transports, on note un

crédit de 800 millions de francs pour

l'aide aux chantiers navals. 600 mil-

lions pour la caisse des invalides

mais 30 petits millions pour le coup

de pouce A la construction de
navires de pèche. Comment alors ne
pas grincer des dents lorsque, rece-

vant les agriculteurs dont personne

ne songe à nier tes difficultés, les

pouvoirs publics promettent des
» primes à la vache - ou des • aides,

sociales • de 1 200 F par paysan,

soit quasiment un treiziéme mois de
salaire.

Tempête et pollution

Plus que les armateurs modernes
de Boulogne, de Lorient ou de
Concarneau, ce sont les artisans des
petits ports qui sont confrontés ft

une situation de plus en plus insup-

portable. Depuis septembre, la tem-

pête a été presque quotidienne. Les

équipages des chalutiers n’ont pu
que rarement aller gagner leur vie.

el A quels risques ! Les petits

pécheurs de la Manche — à Etaples

le chiffre d'affaires n'a progressé

que de 2.4 en 1974. en francs

courants — ont encore plus mal
encaissé ce coup du sort, car ils

rapportent beaucoup d’eapèoes com-
munes bon marché (lieu noir, mer-
lan). tandis que Ibs Bretons et les

Vendéens, avec des poissons plus

* nobles - et la langoustine, ont
mieux « tenu tête ». Dans le même
temps, il fallait aussi obéir é la

direction des impôts, qui avait entre-

pris de remettre de l’ordre dans le

système riscal - inadapté » des arti-

sans pécheurs. Il fallait aussi faire

face aux augmentations » phénomé-
nales - du prix du gas-oil. des filets,

des cordages el des bateaux, petits

ou grands, en dépit des crédits assez
avantageux accordés par le Crédit

maritime mutuel.

Certains professionnels sont au
bord de la faillite. A Grand-Fort-
Phillppe. près de la zone industrielle

de Cal als-Dunkerque, où Ton pêche
des poissons pollués aux allures de
monstres, la flottille disparaît A
Audierne. et dans les bourgs blgou-
dins au pied du phare d'Eckmflhl,

des dizaines de chalutiers de 19 mé-
trés sont i vendre. A Douamenez, tes

derniers langoustiers se comptent sur
Ie3 doigts de la main. A La Rochelle,
que concurrencent sévèrement les

Espagnols, la situation est critique.

Les grands chalutiers Industriels

résistent mieux, mate leurs arma-
teurs. ce qui n'eal pas banal, se sont

associés, dans l'Ouest, à leurs sala-

riés et aux artisans pour protester

ensemble contre l'Indifférence de
l'Etal et singulièrement l'aveugle

ministère dès finances.

Si encore les institutions natio-

nales ou internationales pouvaient

corriger les méfaito de la conjonc-
ture comme c'est te cas dans l'agri-

culture 1 Ce n'est pas le cas. Depuis
cinq ans qu’elle existe, la réglemen-
tation européenne des pèches n'a.

sur le marché fluctuant du poisson,

qu’un effet négligeable. Les prix

de retrait » communautaires (le pois-

son excédentaire élan t alors expédié

aux usines à farine pour 20 centimes

le kHo) sont toujours inférieurs de
40 à 50 */» au cours du marché.

Devant cette carence, la France et

l'Allemagne ont essayé de mettre en
place etlee-mômes des • prix-plan-

chers », mais ' l'opération a finale-

ment profilé aux Néerlandais ou aux
Britanniques. En outre, beaucoup
d'espèces chères, comme par exem-

(Dessin de BONNASFS.l

pie las langoustines, ne font actuelle-

ment l'objet d'aucune protection

communautaire. Enfin, contrairement

A ce qui se passe dans le secteur

agricole, les organisations -de pro-

ducteurs doivent supporter el lés-

inâmes la majeure partis des trais de
mise eu rebut des poissons excéden-
taires. Résultat : certains fonda

régionaux d 'organisation des mar-
chés. en Bretagne par exemple, sont

à court de moyens de paiement et

nt> peuvent plus retirer à leurs adhé-
rents les paissons qui. aujourd'hui,

arrivent en abondance.
Structurelle, la crise a'est amplifiée

depuis deux ou trois semaines sous
le coup d'une surproduction. On
parle de pêches » miraculeuses ».

Mais miraculeuses en quantité, donc
évidemment pas en recettes. En
même temps, les Importateurs exécu-
tent leurs contrats qui se trouvent
donc honorés A une mauvaise période
pour les pécheurs français. Las ins-

tallations frigorifiques regorgent et

las consommateurs nationaux se
montrent toujours réservés â l'égard
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du poisson. On parle tant de pol-

lution r .

Exporter 7 Malheureusement, sur ce

chapitre, les - professionnels n'ont

jamais fait preuve d’un esprit très

combatif, il ett vrai qu'lia n’y étalent

pas encouragés puisque la France,

malgré une production stagnante de
600 000 tonnes par an, »3t déficitaire

de produits de ta mer ppqr près de
350000 tonnes.

Lbs prix : de 1 à 10

Absurdité et scandale
-

d'une situa-

tion . d'engorgement -et donc de
gâchis. Absurdité- aussi d’un réseau
commercial • aux, - multiples « cas-

cades ». Ainsi* mardi 18 février, le

lieu jaune
-

était payé à la criée de
Lorient 1,50 F le kilo et. le merlan

' 0,60 F. Or. à Quimper, dans les pois-

sonneries, le mertap valait 6 F et le

lieu jaune 12 F. A Rungls. le carrelet

Importé du Danemark était vendu

<L50 F...

Comment alors ne -pas estimer

raisonnable la revendication des

pécheurs qui demandent la création

d'un fond s national de régularisation

du-- marché, lorsqu'on- sait que le

FORMA pour l'agriculture est doté

de quelque 780 millions de francs.

La pèche ne représente que 2 */

en valeur Je la production agricole.

C'est !& un pourcentage minime qui,

certes, ns justifie peut-être pas une
attention constante de l’Etat Mais â

Boulogne. Fécamp. Saint-Malo.
Lorient La Rochelle, Saint-Jean-de-

Luz. Port-Vendres et ailleurs, ai la

pèche périclite c'est d'un seul coup
un grand vide pour l’économie régio-

nale. Directement ou indirectement,

plus de cent mille personnes
actives doivent, dans ce pays, leur

emploi au commerce du poisson.

Mais la pèche c'est aussi, pour
des centaines de foyers, le souvenir

d'un des leurs emporté par une lame
du côté du Doggen-Bank ou des
brumes des îles Féroé. Souvenir
qu’on honore avec autant de dignité

que dans les familles des gueulas
noires qui Bavent aussi ce que des-
tin tragique veut dire.

Pour toutes ces raisons, les pou-

voirs publics, devraient sortir d'une
trop longue indifférence peur les

choses de la mer.

FRANÇOIS GROSRICHARD.
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE
CONJONCTURE

SELON LES DÉPUTÉS COMMUNISTES

la crise de lemploi {1 200000 chômeurs) exige des mesures immédiates

SYNDICATS IMMIGRATION

Le groupe communiste de l'Assamblée natio-
nale r«t réuni. 2e mercredi 19 février. - pour«umner le Situation de l'emploi et le* mewre.
è prendre pour faire face à l'extension du chô-
mage et aux difficultés qui en résultent pour les
familles » et pour étudier les problèmes de l'egri-
cullure. Compte tenu de . la gravité de la situa-

fflwyjïïrJssS

STffSSïSraï'BiR ftw

læmjsPt
Après avotelSSé que seul ?

8 rW* S*
un nombre «r infime s de chômeurs les grands monoroles et h. F&tJnr>

gerçait gérer le travail întéri-
bénéflcleut de I'accort^rS- SuÂ :««*£« du contrai à
demoiaatton des licenciements col- rencadrement du crédit t?t>

.^^crminée ; enfla, verse-
lectifs, précisé flue le chômeur «ni »TfS,ri.<Œ/I ,

îîî
“«* 8? ?» du SMIC aux per-

tion dans ces deux domaines les députés
communistes ont décidé de s'adresser au premier
ministre pour lui faire connaître leurs proposi-
tions et demander que la rentrée parlementaire,
normalement fixée an Z avril, soit avancée enma» poux en permettre la discussion et le vote.

M. MALTERRE : les cadres ont Les déclarations démagogiques du gouvernement

ZSTtaT»r*”“* r**'fi*™*. *e h SH».»»

contre les inéoalités,
des travailleurs étrangerscontre les inégalités,

Les cadres refusent catégorique-
ment de continuer à faire les
frais de la lutte contre l'Inflation

affirment ta C.G.T. et h CJ.D.T.

wlnfrs
lntÆec°ntre 1<1rifls.fcion La C.G.T, la C&JD.T. et une quinzaine d'associations fl) orga-

? rSSnl M mSent' le v*ndï*di 11 février, nne journée d'information et d'action

“a D“ 81 ?«
presse, le 19 février : « Nous ^

préfectorales sont prevus ; a Paris, des représentants des

lectifs, précisé «ue le chômeur oui mot* **£*/«. i?
tnent de 90 % du SMIC aux per- ttons au sein de la commisslor

Perçoit tes A&IC dSTtim Seine-S^D^ii Ü^Su $mi£ 8°™“ ^ nt»t jamais travaillé, des Inégalités sociales du VU
avec moins de 1000 francs par quer la politique que définit le • EN CAS DE CHOMAGE 2“-** centra e va organiser
nxaset que parmi les chômeurs programme commun de gourer- PARTIEL : remboursement des J®

débat national en faisant agir
se trouvent 44 % dp motn» de »ttrrwrmt m ” heures nerdues au tanv du uiam. ses unions régionales.

presse, le 19 février : « Nous *— p1»™* ; a i-ans. ces représentants des
avons déjà dépassé la limite du .

syridicala #t d®> associations se rendront an secrétariat d'Etat
supportable dons certains caA » a 1 immigration.
Une nouvelle fois, ü a souligné
que les salaires des cadres, au organisateur de cette nement de suspendre l’uamjgra-
demeurant souvent modestes. .^tendent dénoncer «tes tion. des contrats d'une durée
étaient Justifies par leurs respon- zic!îfZ

atlon8 ^dagogiques » du minimale de deux mois ont été
sabOités dans la vie économique, £Pi“'f5nement et de M. Paul accordés « tous la pression des
alors que les profits abusifs vien- nI organisations patronales «. no-
nent de catégories qui dissimulent de la .*iiuation .des tamment pour les vendanges dans
leurs revenus. immigres » et revendiquer « l ega~ le Midi. Maie selon la CGT et
Am.„* .

lite des droits entre travailleurs la CRJD.T.. au bout de t-ois’se-
î* fng™. et Innçaisjkuis tous mairies ou d'un moï beaucoup de^temation immobilière, M Mai- les domaines, y compris en ma- ces travailleurs ont été Licenciesterre a dit que la C.Q.C. était tièr& d'emploi », ainsi que la par leurs emulaveurR m nnt rwarrfudj^cord pour aborter ces ques- régularisation de tous les Lmml- âe ce^it^eim^St

l

aû travSde la commission grés en Prance. « victimes de la et leur droit au %éjou?des inégalités sociales du V32c politique anarchique du gourer- T .
u séjour.

Plan. La centrale va organiser nement. des employeurs. des ira- ijes deux syndicats dénoncent

Contrôler les licenciements
Pour assurer la garantie de

l’emploi, le groupe communiste de- taMtaK w'“““
fBSFwSTS

1

£UTSSi "
mande donc qu'm contrôle réel dé?uté des ou le mode des chômage ;
soit donné aux travailleras et aux J*

d01^ ensuite institution d'une allocationK^
élus « sur ie Wen-jondé des Ifeen- i

a
r^^fnfi_?

iSe^i^lôn¥U1?’ rasnX’ spéciale ; révision immédiate

StT 116
heimes perdues au tâuxdusâlaira
antérieur et modification du pla-

licenciements à indemn^Üon^
aonnant droit

dC7aafc nèrâtiOT
T
^^l^

t^Up^ei]eeXde

Plan. La centrale va organiser nement. des employeurs, des ira- ^ deux syndicats dénoncent
un débat national en faisant agir tiquants et marchands d'hom- ,

c secnaale des contrats saison-
ses unions régionales. mes ». mers » dont la notion a été. affir-

w de- r»n„<rtiT,o ... j Dans un document d'une Baeï
^rîîs> ètendue de l'agriculture«iarÆSâ

1Impôt sur le revenu, selon la
duree ou le mode de chômage ;

clémente envisagés » et propose *
mcitm€8 de la des bourses scolaires et création

à cet effet- dtane aflocatüon d'études pour les
,

AïKirieux. d^ute enfants des chômeurs; rembourse-
• Le pouvoir de suspension des l83,

- û® - Calais
, a présente ment par l’Etat des aides dispen-

mesures de Itoenclement par les maures de son groupe gées par les communes, bureaux
élus des comités d’entreprises ; Pf“ armer lertensian du chd- d'aide sociale, caisses des écoles ;

m Ta j
mage . retour a la semaine de enfin, suppression du ticket mo-• La possibilité de recours, quarante heures sans diminution d’hi^iSktion

aispendl, a une instance esté- de salaire et abaissement à St^o^é S
rieure àl’enteeprise (commissions soixante ans, pour les hommes, et
paritaires de l’emploi, groupes cinquante - cinq ans, pour les SSSSr rt^dls SaSx dï

ffïïSa-SïSSSLi^i?^
11 de ràge du k * SSSriL Bt&r a réaffirmé

ou conseils de prud’hommes) , retraite. .eTautonomie des mitatives de son
• La possibilité d'appel des • EN CAS DE CHOMAGE groupes.

vellês distorsions dans la grille
hiérarchique, k Le secrétaire
d'Btat a dit que la C.G.C. avait
commis une erreur politique en
prenant la même attitude que la

La possibilité d'appel des

,.c

jniiknl^
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LABOURSE'
AUXOBJETS
_RARES _

LES VERRES
DE NOS GRANDS-MERES

'

3. marché Biron. 93400 ST-OUEN
Verres anciens 1B30-1930

TOUS LES REASSORTIMENTS
Services de cristal tout style

Téi. : S5-72-29

ACHAT - J.-Patd DUMAS - VENTE
B. r A-Comte. LYON-2* T. 37-11-18

Marqueterie • Sois dorés XVlli* s.

LE TRIBÜLUM - ANTIQUITES
IMPORTATEUR r Vend directement

Meubles - Objets populaires d’Es-

pagne et Angleterre. Stock import

portes, voleta, défenses - 62. RUE
ST-DENIS. PARIS - Tél. : 238-01-01

POTERIE DE/LA COLOMBE
Poterie de 'grés rustique

15, rue d’Argenson (8*) 265-25-92

Achat ' ANDREE VYNCKE - Vente

Marché Cambo. 'stand 38. ST-OUEN
Pâtes de verre s Qallé. Walter.

Argy^Rouaseau, Daum. T. 273-06-52.

TOUT' LE BOIS DORE
Consoles, glaces, meubles, boiserie

J.-A BROCHARD
Marché Biron, stand M - ST-OUEN
et 3i. r des Cloya. Paris 60B-0â22

VENTE AU COMMERCE

COMPAGNIE DES MERS OU SUD
Poteries paysannes anciennes

Nord-Sahariennes
et Haut-Atlas Marocain

S. rue des Prêcheur», PARIS ÇLT.

DOCUMENTS HISTORIQUES
Objets de collection -

DENISE DEBRAY
130, martâté' Bhtfii SAINT-OUEN

XAVIER • Céramiques- DAN, 39*48

. Bijoux, ceintûtea, divers

17, nie dm W8nto — OOKRt

ARTISANAT DU QUEBEC
18, rue Saint-Sulplce - 033-7»-»

Email sut cuivre- • Mocesatoa

Indiens - Sculptures esquimaudes

Bijoux anciens.
•'

Pour toutes erruéncea de' proree-

Homuds ou de. parttojUtfa dous
cette rubrique, tdL 74

2

-69-31 .,

L'année 1975 ne verrapas encore,

selon lui, le redressement espéré,

puisqu'elle doit se situer dans le

droit fil de 1974, « année la pins

TRAVAILLEURS

INDÉPENDANTS

LA C.G.P.M.L : les sous-trai-

tants sont victimes de l

r

« in-

1

concevable désinvolture» des

grandes entreprises.

La Confédération générale des
petites et moyennes entreprises
s'inquiète, dans un communiqué,
de la c situation dramatique »

d’un nombre très ' important de
sous-traitants, victimes « de in-
concevable désinvolture avec la-

quelle Us sont traités par les

grandes entreprises donneuses
Æardres » ;

< Celles-ci, qui fêtaient déjà
arrogé- souvent le droit de mo-
difier sans préavis leurs conditions
de paiement, procèdent actuel-

lement à des annulations d’ordre

ou à des reports de dates de
horaison des marchés en cours ou
encore à . des reports de dates de
paiement. »

Les programmes de fabrication
sont donc tout & coup perturbes,

les moyens de trésorerie asséchés
- et les possibilités d'emploi bruta-
lement réduites ou même sup-
primées.

- m. d'Ornano, ministre de l’in-

dustrie et de la recherche, qui a
:recu une délégation de la

C.Qj'.M.R, a annoncé la réunion

.
prochaine d'une commission pour
rechercher des . solutions & ce
problème

ÀUjOÜRD1HÜÏ A MONTPARNASSE

ouvre raie nouvelle agence

117, rue de Rennes

C.G.T. et la CJJJ.r., & ajouté écrivent la C.G.T. et la CJ?D.T.,
M. de Goustine. mais notre fédè- de dénoncer l’immigration sau-

gration. .. - janvier dernier, cinquante
Marocains arrivaient à Montpel-

LTMMIGRATION CLANDES- lieT pOUT repi^cr les feurs ! ».

TOE* • LA REGLEMENTATION ET
Tl est de bon ton auiaurd’huL L'ACCUEIL.« Il est de bon ton aujourd’hui.

Les deux syndicats mettent une
nouvelle fols en cause l’utilisationration ne fest déterminée que vage comme la cause de tous les SSéStfiïïe pff"ï ÏÏS55Epour des raisons purement syndi- wuria. Mais ont jemt d’oublier ^*nt de ciroiüaUs poiî VéSL

cales. » qu’on ne peut effacer en quelques wmbtn£BEE& • !£—

—

mois, votre en quelques années, lair**! rnnt u> r

,

les méfaits d’une politique déli-

• LES RESERVES DE L’ASSU- «>érâ du patronat, encouragée et iSrcellinïSïtanet -SSRANCE-CHOMAGE COMPUB- ^fuHaliseepar les pouvmrs pu- oment dœ Ss S^roau^MENTAIRE (ASSEDIC) sont vu* a abouti en naux (cireulaIre dU 30 novembre
tombées de 1.60 milliard de développer ce type dHmmi- 1974 a propos des ressortissants
francs en 1971 è 0.6 milliard iiratton.»

, de certains pays d'Afrique),
actuellement, indlmie M Andr* Les deux syruiicats demandent ... . _ _ _

Pour le vice-président de la Comrrûssion européenne I

Une croissance de 2 % en 1975
serait déjà un succès

De notre correspondant

..j.SbjBtam — ;* IwlnaiK do grande pxospàrilô soai définitiT*-

m«jjt révohuJ La jMas de croîsfiance de la consommation devra

désoemate être isièriaur ft celui dp l'assembla du produit na tiona l ».

a déclaré, le 19 février, devant le Parlement européen, le vice-

président allemand de la Commission des Communautés, M. Wilhelm

Haferkamp. Cehii-ci a dressé un bilan sans complaisance des perspec-

tives économiques pour les Neuf.

actuellement, indique M. André ûeux Eynnicacs aemanqent
Bergeron, secrétaire générai de I S-

eJÔhS^^SS .

d” _ni-
di^71^

Force ouvrière, dans le dernier ** *“»» l q2Ü

lois — allusion aux circulaires
Marcellin-Fontanet — tantôt mo-
difient des accords Internatio-
naux (circulaire du 30 novembre
1974 à propos des ressortissants
de certains pays d'Afrique).

Par ailleurs, la C.G.T. et la
CFJD.T. citent dang leur docu-

numèro PhebdSJSteTrV^£ s é j o u r n e n t et travaillent en ment de nombreux exemples ten-

S ^incc, parfois depuis des années, dant à prouver que l'accueil et

soit régïïarisée. l’encadrement des immigrés sont
ces réserves n’a cependant rien
d’alarmant, estime-t-il, dans la

mesure où les cotisations ont
été portées oette année de 0.80
à 1.80 % des salaires.

soit régularisée. 1 encadrement des immigrés sont
« de plus en plus confiés aux ser-

• L E S TRAVAILLEURS SAI- üicas de police ».

SONNIERS.
Malgré la décision du gouver-

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

DeutscQemarc» Francs suisse»

U bmra .......
1 mois .........
3 mois
6 mots .•••••..«

difficile qu’ait connue la Commu-
nauté depuis sa création ». La
croissance globale ne serait, cette

année, que oe 2 %, ce qui « devrait

déjà être considéré comme un suc-

cès ». De plus, la hausse des prix

a atteint un niveau tel qu’elle met
en péril le système économique et

social des Neuf.

En 1975. l'inflation resterait
comparable & celle de l’an dernier,

se situant mitre 12 et 15 %.

Le vice-président de la Commis-
sion de Bruxelles n'a pas été plus
encourageant en ce qui concerne
l'emploi. La C. E.E. compterait
toute l'année entre trois millions
cent mille et trois millions sept
cent mille chômeurs, et il ne faut
pas s’attendre, & court terme, à
une reprise générale de l’em-
bauche. Seuls éléments positifs :

le déficit de la balance des opéra-
tions courantes de la CJSJS. pour-
rait ae résorber ea raison de
l'amélioration des termes de
réchange et de l'affaiblissement

de Ut demande intérieure., et les

disparités entre les économies des
différents Etats membres auront
tendance à se réduire.

Pour fortifier l'économie com-
munautaire. il s’agit de mener
* une politique prudente et sélec-

tive» favorisant les investissements

et suscitant tes restructurations

nécessaires ». H ne faut pas, en
tout cas. relancer trop vite les

activités, le temps n’étant pas
encore venu d’élaborer des pians
ambitieux, -

« TJn accroissement excessif des
revenus ne fharmoniserait certes
pas avec la situation économique.
Une politique générale dfexpansion
de la demande n’est pas de mise »,

a déclaré M- Haferkamp, insistant
sur la nécessité d’un esprit de
sacrifice de tons et d'une répar-
tition uniforme et équitable des
charges. — J--C. H.

(PUBLICITE

)

BEPUBLIQUE ABABE D'EGYPTE

ORGANISATION GÉNÉRALE

DE L'ALIMENTATION EN EAU
DE LA RÉGION DU CAIRE

42, Ramsès Street

Le Caire

P.O. Box N° 5, Le Caire

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

pour la fourniture et l’érection du matériel

mécanique et électrique nécessaire à une

nouvelle usine de traitement des eaux à

EMBABA dans le grand Caire. Cette usine

devra, dans un premier stade, avoir une

capacité de 300.000 mètres cubes par jour

pour parvenir ensuite à une capacité de

600.000 mètres cubes par jour.

Les offres devront parvenir avant le

samedi 7 juin 1975, à midi, et être accom-

pagnées d’nn dépôt provisoire représentant

2 % de la soumission.

Les documents concernant cet appel

d’offres peuvent être acquis depuis le

5 février 1975 au prix de 100 livres égyp-

tiennes les denx exemplaires.

• L’AIDE SOCIALE.

Chiffres A l'appui, les deux syn-
dicats tendent à démontrer que
le financement de l’action sociale
pour les immigrés est fait à
partir de fonds qui normalement
devraient leur revenir sous forme
de prestations familiales directes.
Ces prestations sont un salaire
différé, estiment les syndicats ;

mais, pour les travailleurs dont
les ramilles sont restées dans le
pays d'origine, elles ne sont ver-
sées qu'au prorata du niveau des
allocations dans ce pays. Selon
la C.G.T. et la CJJ5.T- les fa-
milles d'immigrés résidant hors
de métropole auraient du toucher
983 millions de francs en 1973 au •

titre des allocations familiales
aux taux français ; elles n’ont
reçu que 277 millions, et 116 mil-
lions ont été versés au Fonds
d’action sociale.

Les deux syndicats mettent en
cause toute la politique d'action
sociale du gouvernement à l’égard
des étrangers. * qui rappelle, sous
des formes modernisées, l'assis-

tance dont fut accablée à sa
naissance, et longtemps après, la

classe ouvrière française j».

Ils protestent en outre contre
l’attitude du secrétariat d'Etat à
l'immigration, qui * entend éli-

miner systématiquement I e s

organisations syndicales, comme
les organismes d'accueil ou d’aide
aux immigrés de caractère popu-
laire, pour réserver le monopole
de l’intervention dans tous les

domaines à des organisations pri-

vées para-gouvernementales ou
en exerçant des pressions inad-
missibles sur celles qui ne par-
tagent pas les conceptions du
pouvoir ».

(I) La CIMADE tservicft œcumé-
nique û’entraJde). le MJX-A.P. (Mou-
vement contre le racisme, l'nntl-

E&nJtlsme et pour la pain. J'ACLT
(Association chrétienne des travail-

leur ItaUeoBj. l’AFI (Association
franco-italienne) . 1TNCA (Institut
national confédéral d'assistance aux
travailleurs Italiens). l’Amicale deB
Algériens en Europe, la Ligue des
droits de l'homme. l'Association des
originaires du Portugal. l’A.MJ'
(Association des Marocains en
France), le PASTI (Fédération des
associations de soutien aux travail-
leurs Immigrés. PUG.T.S.F. (Union
générale des travailleur)! sénégalais
en France), le GISTI (Groupe d'in-
formation et de soutien des travail-
leurs Immigrés, etc.

LE COMITE DE SOUTIEN
AUX TRAVAILLEURS IMMI-
GRES proteste contre les pro-
pos de M. Dijoud concernant
le récent rassemblement des
travailleurs sans papiers à
Montpellier. « M. Dijoud refuse
le droit d’expression et de
revendication à ces travail-
leurs sous prétexte qu’üs sont
étrangers et qualifiés d’irrégu-
liers. Or c’est la politique
gouvernementale actuelle qui
crée des clandestins et les
maintient dans tinégularité ».

écrit le comité.

Une délégation de représen-
tants des « sans papiers »
devait se rendre ce jeudi
20 février au secrétariat d'Etat
à l'Immigration, puis A la pré-
sidence de la République pour
y déposer des lettres de pro-
testation.

1

r
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE
SÉCURITÉ SOCIALE

Le Conseil d'Etat annule l'arrêté ministériel

approuvant la convention avec les médecins

Les caisses proposent de régulariser la situation

Le Conseil d’Etat vient

d'annuler l’arrêté ministériel

du 29 octobre 1971 gui approu-
vait la convention nationale

signée par la Confédération
des syndicats médicaux fran-

çais et les caisses

d’assurance• maladie.

Une loi votée en mai 1971 avait

autorisé La Sécurité sociale à signer

non plus les conventions départe-

mentales. comme cela existait aupa-

ravant, maïs une convention natio-

nale avec « le ou les syndicats repré-

sentatifs ». Or. seule la C.S.M.F. a

ratifié la convention de 1971, qui

vient ft expiration le 1" mai 1975. la

Fédération des médecins de France

(F.M.F.) n’ayant paraphé le texte

qu’après la publication de l'arrêté

ministériel. Sur plainte d'un médecin

de Lyon, connu par ses réticences à

l’égard du système conventionnel, le

Conseil d'Etat a estimé que la

convention devait Être signée, avant

l'approbation gouvernementale, par

m les syndicats représentatifs puis-

que, dans le secteur médical, il y a

deux organisations nationales recon-

nues comme telles.

Outre les problèmes d'interpréta-

tion aux conséquences importantes

que risque de poser la décision du
Conseil d'Etat en matière de politique

contractuelle, l'annulation crée un

vide Juridique : la convention existe

toujours mais ne peut plus être appli-

quée. En droit, cela signifie que les

assurés ne peuvent plus être rem-

boursés à 70 ou 80 Vu, et que les

médecins perdent les avantages

sociaux et fiscaux prévus par la

convention. En fait, le ministre du
travail a déclaré que » en tout état

de cause, les remboursements étaient

maintenus sur les bases actuelles ».

De leur côté, les caisses d'assu-

rance-maladie ont aussitôt décidé

de consulter les deux syndicats

médicaux pour régulariser la situa-

tion. Cette procédure sera-t-elle

acceptée par la C.S.M.F. et la

F.M.F. ? Les deux instances médi-

cales pourraient être tentées d'uti-

liser à leur profit le nouveau pouvoir

qui vient ainsi de leur être donné, au

moment même où elles estiment que

certaines de leurs revendications res-

tent sans réponse. — J.-P. D.
1

EUROPE

EN 1975

Les pays d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique

livreraient moins de sucre que prévu à la C.LL

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés européennes!. — Lacs de» négociations

avec les pays d’Afrique, des Caraïbes al du Pacifique (A.GP.) qui

se proposent d'établir avec elle des liens privilégiés, la Commu-
nauté européenne s’élaït déclarée prête à leur acheter 1 400 000 tonnes

de sucre par an pendant sept ans. & un prix proche de celui qu'elle

garantit à ses propres producteurs (« le Monde » du 4 février).

Les représentants des pays
A. C. P. producteurs de sucre
avalent dorme leur accord de
principe au schéma ainsi proposé
par la CEZ. mais il avait été
alors entendu que chacun d'entre
eux préciserait, dans les deux
semaines suivantes, les quantités
exactes qu'il était prêt à livrer

à la Communauté durant les sept
prochaines années. C'est main-
tenant chose faite : les enga-
gements souscrits par les pays
A.CJ?. et par l’Inde (qui s'est fait
reconnaître pour le sucre des
droits analogues) portent sur
environ 1 260 000 tonnes métriques
de sucre blanc.
Le seuil des 1400 000 tonnes

proposé comme maximum par la

C.K.S. n'est donc pas tout à fait
atteint. Les pays producteurs de

la npmmTmantf ne s'en plain-
dront pas car, compte tenu de la

politique d'expansion de la pro-
duction betteravière, récemment
décidée par le Neuf, ainsi que des
engagements pris si faveur' des
pays A.GF, il n’est nullement
exclu que la CJLE. dispose d’ex-
cédents de sucre dès l’automne
prochain.
L'engagement des pays A.CJP.

de livrer 1 260 000 tonnes de sucre
par an prendra effet à compter
du 1” Juillet 1975. Cependant,
aiin.de permettre à la CJEJL de
faire face plus facilement à une
situation d'approvisionnement im-
médiat difficile, les pays A.CJ.
se sont également engagés & loi

fournir environ 400 000 tonnes au
cours du premier semestre 1975.

Fh. L.

INDUSTRIE

Dénonçant legaspillage dessubventionspubliques

M. Fajon (P.C.F.) attaque la société Dassault

M. Etienne Fajon. membre
du secrétariat du parti com-

muniste. a. mercredi 19 lévrier,

lors de la tribune libre de

F. R. 3, attaqué vivement
ML Marcel Dassault.

Après avoir chiffré à soixante
milliards de francs par ans le

gaspillage » dû aux subventions
et dotations dont bénéficient cer-

taines sociétés industrielles, le

député de Seine-Saint-Denis a
rappelé que son parti réclame la

nationalisation de Citroën.

Enfin il a présenté aux télé-

spectateurs un document de la

Direction générale des douanes
« qui prouve péremptoirement,
a-t-il dit, que M. Dassault a lu

possibilité de transférer des fonds
en Suisse selon son bon plaisir ».

L'Humanité du 20 février ajoute
ce commentaire ; « Sur chaque
vente réalisée à l’étranger, ce
« brave r> M. DassauU met de
côté une somme rondelette égale

à 2 % du chiffre d'a//oires réa-

lisé. Dans les documents officiels

dévoiles hier par Etienne Fajon
et portant notamment sur une
vente au Pakistan de janvier
1972. on appelle ça une « com-
mission occulte f-J.

» En 1972. les députés commu-
nistes avaient dévoilé ce scan-
dale. Par l’intermédiaire de Robert
Ballanger et de Pierre VtUon, ils

avaient demandé au gouverne-
ment de s'expliquer. MM. Debré
et Schumann. respectivement mi-
nistres de l’armée et des a//oirw
étrangères, avaient alors reconnu
que la redevance de 2 Ec. que
doivent en principe reverser à
VEtat les sociétés qui exportent
des matériels fabriqués avec des
crédits publics, était en générai
abandonnée aux firmes privées
concernées, au nom de la con-
currence internationale ».

» Résultat : M. Dassault, qui
est déjà passé maître dans l’an
de piller les fonds publics, a pu
verser en 1973 et en 1974 environ

4J> milliards d'cr.cicr.s francs sur
son compte suisse.

n Sans fournir aucune justifi-

cation sur l'emploi et la desti-

nation de ces fonds.

» Le propriétaire de Jours de
France s’en sert-il pour spécu-
ler sur les monnaies i peut-être
même le franc) ? Pour faire des
coups de Bourse ici ou là? Per-
sonne n’en sait rien. Car personne
ne veut rien savoir. C’est cela,

le « libéralisme » à la sauce gis-

cardienne. V

|ct L'Humanité » publie les photos

de deux documents concernant le

proupe privé aéronautique Oassault-

Breguet. Le premier document est

la lettre sous timbre confidentiel

adressée par la direction générale

de Dassault International — eu date

du 28 janvier 1972 — an Crédit

lyonnais pour lui demander de
payer une b commission occulte »

dans le cadre, précise ta lettre,

« des accords obtenus de la direc-

tion générale de» douanes ». Le
montant de cette commission est de
223 223 douais (environ 1 million

de francs) et il parait se rapporter

à un contrat d'armes avec le Pnkia-
• tan. qui a acheté des Miraçe.

Le second document, qui date du
10 décembre 1974, est relatif à une
demande d'autorisation de transfert

de fonds — soft 753 5TO F — en

favenr du compte Dassault Interna-

tional tenu par l'agence de Genève
du Crédit lyonnais.

D semble que le premier de ces

deux documents pourrait se rappor-

tez à une commission (évaluée à
0.25 <r) du montant total du mar-
ché

1

) attribuée — comme c'est sou-

vent le cas lors de contrats civils

on militaires à l'exportation — à

un Intermédiaire qui a facilité les

contacts entre le client et son four-

nisseur. A propos du transfert d’ar-

pent entre la France et la Suisse.

11 convient sans doute d’observer

que le groupe Dassault -Breguet est

depuis un certain temps en discus-

sion avec le gouvernement helvé-

tique pour la livraison éventuelle 1

d'avions Mirage et que des mission'. .

françaises se rendent fréquemment r

en Suisse d cette occasion.)
I

COMMERCE EXTERIEUR

H. Ségard annonce nue simplification

des procédures à l’exportation

Des bureaux d'accueil seront, à
partir du l" mars, créés auprès
du Centre français du commerce
extérieur (CF.CLE.) et de la
Coface (Compagnie française
d'assurance pour le com-
merce extérieur) afin d'assurer
une meilleure Information des
candidats à. l'exportation. C'est
une des mesures annoncées, ce
mercredi 19 février, par M. Nor-
bert Ségard. ministre du com-
merce extérieur, au cours d'une
conférence consacrée à la simpli-
fication des procédures à l'expor-
tation.

Une exportation « normale »
de Paris via Dunkerque exige
cent quarante documents, dont
quarante-cinq de type et de nature
différents, et les frais adminis-
tratifs sont estimés à 8 % de la
valeur des échanges. A partir du
1<* mai 1975, toutes tes forma-
lités d'importation et de transit
pourront, s'effectuer à l’aide de
trois Imprimés seulement, ce qui
sera étendu aux exportations
après accord à Bruxelles.

Un c passeport d l’exportation »
doit en outre être expérimenté
auprès d'un certain nombre d'en-

treprises. Ce document, qui sera
disponible rf«.ns un délai de six
mois, doit faciliter les rapports
des petites et moyennes entrepri-
ses exportatrices et des prestatai-
res de services auxquelles elles ont
obligatoirement recours (trans-
porteur. assureur, commission-
naire en riniKuw banane), en
regroupant toutes les instructions
nécessaires. Enfin vm guide sur tes
contrats d'exportation de biens
d'équipement sera publié d'ici

deux mois.

Cependant une commission
* moyennes ét petites entreprises-
exportation » vient d'être consti-
tuée par le Conseil national du
patronat français en vue d'étudier-
tes problèmes spécifiques de ces
firmes dans leur action d’expan-
sion & l’étranger et de présenter
des suggestions concrètes. Far
ailleurs la commission de te CJEJL
doit faire la semaine prochaine
des propositions au conseil des
ministres des Neuf afin de réduire
la « paperasserie » européenne. La
Communauté économiserait pro-
bablement en 1975 130 mflllons
d'unités de compte (1 U.C. =
1,20 dollar) grâce à te simplifica-
tion des formalités douanières.

. ÉNERGIE

AU CONSEtU DES MINISTRES

M. Mentré tfe Loye est nommé
délégué générai à l'énergie

Af. g/aficorc/ remp/ace M- HiVscfr^^^^^^;

o la présidence de Gaz de France

Le conseil des ministres a ap-

prouvé, snr la proposition du un-

oistre de 1Industrie et de la re-

cherche. la nomination comme
délégué général à *
compter du 4 mars 1975, de M
Paul Montré, inspecteur (tes

finances, en remplacement de m.

Jean Blancard. u a approuvé en
rv^mi» temps la nomination com-
me président du conseil d'admi-
nistration de Gaz de France de

M. Jean Blancard, ingénieur gé-

U NOMINATION

DE M. MENTBf

Un « ordre » menacé ?

M. «entré remplace HL Blan-

card ft In délégation générale A

('énergie. Un polytechnicien rem-
place on autre polytechnicien.

C’est chose commune.

C’eut aussi la seule qnmllté qal
mit commune aux deux hommes.
Le nouveau délégué est Inspec-

teur des finances, l’ancien Ingé-

nieur général dn corps des mi-
nes. Le nouveau a1 fait carrière

Bue de BlvoH et au Crédit na-
tional, n participe an comité

directeur des clubs Perspectives

et Réalités créés par HL Giscard

dUstaing, et II a Joué an rôle

Important dans la campagne
présidentielle de ce dernier.

ML Blancard est, an contraire,

un technocrate pur ; ce fat. un
membre Important de ce qne
l'on pourrait appeler F« ordre

français du pétrole a. Jusqu’à

maintenant quasi monopolisé

par le corps des mines et dont
le grand maître est incontesta-

blement ML Gafiteamat, P--D.CL

du groupe BLF. MM. Blancard et

GnQlamuât avalent suM des
chemins parallèles : direction

des carburants, ministère des
aimées, bureau de recherche du
pétrole—
La nomination de M. Montré

est-elle une retombée dn rapport

Schvartx, qui avait soulevé ce

problème parmi d’autres, f

L’« ordre n est-h menacé T Ce
serait beaucoup dire, car 11 â
d'énormes fondations,- et-M. Mon-
tré pourrait à son tant y entrer.

Mais n est possible qne le rap-

port Schvarta serve tout de
même an gouvernement de levier

pour une tentative.' de réforme.

Ph. S.

aérai de» mines, en remplacement
de M. Robert Hirsch. Le mandat
de M. Blancard prendra fin le

27 -janvier 1979 si même temps
que le mandat des antres mem-
bres dn. conseil.
M. Paul Montré de Love cas né le

28 loin 1935 à Nancy (U.-et-M.i.
Polytechnicien. Inspecteur des finan-

ces, Il eet chargé do mission
& l’inspection générale des finan-

ces (1903) pute ,è la direction du
Trésor rl9ÔS). Administrateur sup-
pléant an Fonda - monétaire inter-

national (lSffD.- délégué pour les

Invastlssamenta étrangers (1968). ad-
ministrateur de te -.société TroplI
(depuis 1968). d» te - société Dnivas

«iepula 1969). et de Osa de France
(1970-197X1. et devient ~ conseiller

technique (1970) note directeur ad-
joint (1971-1073) du -cabinet - de
IL Giscard dEstalng. ministre dé
réconomie et des finances, il Paul
Montré, qui rient d’entrer au comité
directeur dee alube Perspectives et
WAnutém (créés en 1986 par M. Giscard
d’Estalng). était 'depuis 1973 directeur
du Crédit national

M. JEAN BLANCARD
M. Jean Blancard est lié le 16 août

1914, é Parte. Polytechnicien, ingé-
nieur en chef du corps des mines. H

.

a été. de 19S1 à 1959. directeur dee
carburante à l'administration cen-
trale du ministère de l’industrie et

du commerce, administrateur do Gaz
de Pranee <1969-1989). délégué mi-
nistériel pour rarmée de~ l'air (1958-

1981), president du bureau, de re-

cherche du pétrole (1859-1983), pute
- vice - président et directeur général
de la branche exportation-production
de l'BRAP

Vice- président de te régla Renault
(1961-1965). président de la Société
française de recherches et d'exploi-
tation pétrolière (SOFREP) de 1986
à 1968. il a également été président
de la SNRCMA de 1984 à 1968 Nommé
en 1968 délégué ministériel pour l'ar-

mement, n occupa ce' poste jusqu'au
18 décembre 1973, date A laquelle 11

est nommé délégué général à l'éner-
gie. M. Jean Blancard est comman-
deur de la Légion d'honneur

AFFAIRES

Les Nouvelles Galeries ouvrent an magasin

dans la région parisienne

AFFAIRES ou LOISIRS...

Pour votre séjour sur la COTE D’AZUR

MATTEI
Le moins cher

des grands loueurs.

Si vous prenez l'avion, réservez AVANT VOTRE DEPART

la voiture de votre choix... nous vous attendrons

aux aéroports de NICE et TOULON-HYERES.

la Joumn — le koA titre d exemples

FIAT 127 - RENAULT 5 TL 52,40 0,24

PEUGEOT 104.20-1 • SIMCA 1100 GLS 34,80 0,30

PEUGEOT 304 - RENAULT 12 58,40 0,34

PEUGEOT 504 - RENAULT 16 TL 45,60 0,41

prix T.T.C

à NICE : 1931 87.10.30

Réservations .-

â PARIS : (V 345.56.10 Service Province •

AéroportNICE-COTE D AZUR : 1931 83.13.65 • TOULON .- (94J 92.74.32

HYERES : f94J 65. 77.50 • SAINT-RAPHAEL : (94) 95.0638 •
CANNES: 1931 39.36.50 • MONTE-CARLO ; (93) 3030.81 *

80 AGENCES Erl FRANCE

Les Nouvelles Galeries, chaîne
de cinquante-huit grands maga-
sins provinciaux, va s'installer,
pour la première fols, dans la
région parisienne, avec un maga-
sin de 19 000 mètres carrés, au
centre commercial régional
dTSvry. qui ouvre ses portes le

19 mars prochain.
Le groupe des Nouvelles Gale-

ries. qui comprend en outre les
huit magasins parisiens du B.H.V..
une chaîne de cinquante-six ma-
gasins populaires Uniprix. et une
centrale d'achats approvisionnant
quatre-vingt-onze magasins affi-
liés. a réalisé en 1974 un chiffre
d'affaires de 7.7 milliards de
rrancs. contre 6.7 milliards en 1973
f -t- 15,6 '"r). Les responsables du
groupe investiront 360 millions de
francs en trois ans. à la fois dans
la création de nouveaux magasins
et dans la rénovation des unités
existantes, en y adjoignant des
parkings lorsque c'est possible, en
accélérant la création, en péri-
phérie des villes, de « centres
maison et jardin » et en créant en

province une chaîne de maçffring
spécialisés BJELV. de 3 000 mètres
carrés environ, consacrés au bri-
colage et à l'entretien de la
maison.
De plus, Les dirigeants du

groupe caressent l'idée de donner
naissance à une chaîne de super-
marchés alimentaires de luxe et
d'adjoindre à l'activité « grands
magasins s un secteur de vente
par correspondance.
Enfin, le groupe procédera,

avant la fin de cette année, pour
bénéficier des avantages fiscaux
encore attachés à ces opérations,
à une restructuration Juridique,
dont la forme n'est pas encore
arrêtée.

REVILLON

PREND UNE PARTICIPATION

DANS LE CAPITAL DE SOUDIÈRE

RcvUlon frères a pris une parti-

cipation de 10 dans le capital de
La société André Roudlêre. premier
producteur français de tisxu de

laine, qui emploie mille deux cents

! personnes et a réalisé en 1974 on

j
chiffre d'affaires d'enelron 250 mll-

I
lions de francs. L'opération a été

;
réalisée en bonrse par l'Intermédiaire
de la Compagnie Internatlonale de

;

basques, filiale de In holding Reril-

|

Ion frères.

I
Le groupe Retïllon. qui. notre ses

j
activités traditionnelles ffourrures et

parfums), détient des parti ripado ne

dans divers srctenrs (banques, immo-
bilier. ascenseurs), s'était déjà inté-

ressé an secteur tesU le en acquérant
pins de 90 Tr dn capital d'Albert

Masure t. spécialisé dans (es tissus

J
de eoton

j Un échange d'administrateurs aura
I lien entre Roudlêre et Maanrel.

0 LE GROUPE FROMAGER
BONGRAIN, qui produit no-
tamment 1e « Caprice des
dieux s. le « Récollet ». le
« Tartare », le a Geramorit »

et le « Fromage des chaumes »,

vient de conclure avec les Eta-
blissements Lerebourg. numéro
un des confitures en France,
des accords commerciaux et
financiers. Cette opération sera
sans doute suivie d'une prise
de contrôle de Lerebourg,
groupe familial établi & Nancy,
par Bongrain.

« CHRYSLERNE VERSERA
PAS DE DIVIDENDE TRI-
MESTRIEL. — Pour la pre-
mière fois depuis trente-sept
ans, Chrysler, troisième cons-
tructeur automobile américain,
ne paiera pas de dividende
trimestriel. Cette décision
Illustre les difficultés de
Chrysler qui a perdu, en 1974.
52 millions de dollars (234
millions de francs environ ».

La situation des autres grou-
pas est meilleure. Aussi, Ge- •

aérai Motors a réalisé en 1974 i

un bénéfice de 950 millions de

,

dollars (4,30 milliards de francs
i

environ* et non 350 millions
de dollars comme nous l'avons
indiqué dans le Monde du
20 février- De son côté, Ame-
rican Motors a enregistré
27 millions de dollars de profils

CORRESPONDANCE

LA BAISSE DD DOLLAR

MENACE L'HORLOGERIE SÜISSE

La faiblesse persistante du dol-
lar cause un grave préjudice
commerciale & l’Industrie horlo-
gère suisse, la première du
monde, qui exporte plus de 90 %
de sa production. Devant la baisse
continue de leurs ventes, plusieurs
entreprises horlogeres helvétiques,
qui avalent déjà comprimé leurs
effectifs U y a peu de temps, ont
été amenées a procéder à de
nouveaux licenciements.

La firme Bulova. dont le capital
est détenu à majorité par des ca-
pitaux américains, annonce la
mise à pied de 215 personnes,
dont 72 Si d'étrangers, sur les
1 255 qu'elle emploie. De son côté,

j

la Société suisse pour l’industrie
horlogère iSJSXH.) a licencié
80 personnes, dont 42 % d'étran-
gers. Pour lutter plus efficace-
ment contre la concurrence amé-
ricaine, la Fédération horlogère
suisse a. préconisé, au cours d’une
récente conférence de presse
donnée à Sienne, la mise en place

,

d'un double marché des changes.

,

L'horlogerie française n'est pas
encore affectée par la baisse du
dollar. Ses affaires reste bon-
nes. Le licenciement d'ouvrière
français en Suisse va même lui
permettre de pallier la pénurie
de main-d'œuvre, qui sévit dans
le Haut-Doubs. Dans les milieux
professionnels, on craint toute-
fois que les difficultés de ITiorlo- ;

gerie suisse, grosse cLiente des
fabricants français de pièces dé-
tachées, ne rejaillissent sur ce
secteur industriel, qui réalise
58 Se environ du chiffre d'af-
faires de la profession. — A. D.

• M. VALERY GISCARD D’ES-
taing a entrepris de consul-
ter tour à tour les dirigeants
des entreprises nationales fran-
çaises. B a reçu mercredi 19 fé-
vrier M. Ravaud, président-di-
recteur général de la SNECMA,
et s’étalt entretenu, le 30 jan-
vier avec M. Dreyfus, prési-
dent-directeur général de la
régie Renault.

' Poursuivre l'inventaire

Je .nos, gisements de houille

A propos do notre ricant édito-
rial « La France et le pétrole »,

M. J. BÀancr, président de la
Société géologique de France, nous
écrit :

Certes la France sera pendant
très longtemps contrainte d’im-
porter une grande partie de l’éner-
gie qu’elle consomme, mais toutes
ses possibilités ne résident pas
dans 1e pétrole, contrairement à
ce que relate votre éditorial. H
existe en France des gisements de
houille, dont l’importance est très
minimisée par tes sphères gou-
vernementales, qui ont négligé
d’ailleurs depuis I960 d’en pour-
suivre l’Inventaire. SI des gise-
ments comme celui .de Lons-le-
Saunier ont été parfaitement re-
connus et pourraient être mis en
exploitation d’un jour à l’autre
lorsque la nécessité s'en fera sen-
tir, d'autres indices découverts
par hasard à l’occasion de recher-
ches de pétrole n'ont fait l'objet
d’aucune valorisation. Tel est le

cas des Indices de la- région de
Ch&teauroux, mis eu évidence par
les sondages pétroliers d'ArpheuU-
tes et de Ctran. Contrairement
aux pays voisina,

. notamment la
Grande-Bretagne et l'Allemagne,
qui consacrent des' crédits énor-
mes aux reconnaissances de leurs
bassins houillère, la France a to-
talement abandonné ce type
d’étude. Comment peut-on affir-
mer dans ces conditions que tes
gisements français ne valent pas
la peine d'être exploités ?
Un autre argument, financier

celui-là, peut être évoqué : le
prix moyen de la tonne de houille
extraite des bassins français en
Juillet 1974 était de 180 F. L’équi-
valent pétrole, à 9 dollars le baril,
valait 310 F ; Or depuis, si le prix
d'exploitation de la bouille a
augmenté, le prix d'achat du ba-
ril a lui aussi subi une augmenta-
tion supérieure à 10 %: Par
conséquent, à l’heure actuelle,
l'exploitation des bassins houillère
français est rentable par rapport
aux importations de pétrole. De
plus, le développement de cette
industrie nationale' permettrait
d'économiser des devises et de
réduire- le chômage.
Beaucoup d'industriels français

seraient prêts à reconvertir leur
Industrie au charbon mais ne peu-
vent le faire faute d'approvision-
nement assuré !

Quant à évoquer la parité dé la
thermie nucléaire, cela tient de
la plus haute fantaisie, en effet,
même si le programme nucléaire
se développait à la cadence maxi-
male envisagée par le gouverne-
ment, la France devrait disposer
encore en 1985 d’une quantité
d’énergie électrique non nucléaire
équivalente à 300 millions de ton-
nes de charbon. Certes on pourra
faire appel au pétrole pour four-
nir cet appoint.
L'exploitation des gisements de

houille français apparaît donc
non seulement souhaitable, mais
impossible à éviter au-delà de
l’horizon 1985 pour éviter les

hémorragies de devises, et le chô-
mage.
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'AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS'

SOCIÉTÉ FONCIÈRE

LYONNAISE

CREDIT INDUSTRIEL

ET COMMERCIAL

T> conseil d’adaUn! st ration de la
Société foncière lyonnaise a pris
con naissance, au cours de sa séance
du 11 février 1975, du cUlffre d'af-
: al nés réalisé par la société en 1971
iBALO du 13 février).

Abstraction laite des produits
financiers et des bénérices de pro-
motion Immobilière, qui ont été
exceptionnellement élevés, le ctuirre
d'affaires courant, représenté par les
recettes locatives et les dividendes
des filiales et participations Immo-
bilières. s’élève â 25 859 000 p contre
22 132 000 F en 1973, soit une aug-
mentation de 16.8 %.

Cette augmentation résulte, essen-
tiellement, de l'entrée progressive en
exploitation des ImmeuDlès à usage
de bureaux ou de commerces
construits avec le produit des ventes
d'une partie du domaine d'habita-
tion ancien.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

ALSACIENNE DE BANQUE

Dans sa séance du 18 février 1975,
le conseil d'administration de La
Société générale alsacienne de ban-
que a procédé & l'examen du bilan
et des résultats au 31 décembre 1974.
Le total du bilan, s'établit à

10 402 000 000 de francs en augmen-
tation de 19 % sur celui de l'année
précédente.
Le conseil proposera à l'assemblée

générale ordinaire ides actionnaires
qui se réunira le 8 avril 1975 d'arrê-
ter le bénéfice de l’exercice &
6 597 138,47 F contre 5 489 352,07 F au
21 décembre 1973. Ce résultat per-
mettra de proposer la distribution
le 21 avril 1975 d’oc dividende égal
ft celui de l’exercice précédent, soit
10 F net par action, auxquels s'ajou-
tent 5 F d'impôt payé d'avance au
Trésor.
Ce dividende s'appliquera à un ca-

pital social porte do 40 000 000 de
francs A 60 000 000 de francs A la
suite des deux augmentations de ca-
pital Intervenues au courant de
l'exerelee 1974 : l'une par attribution
gratulto d'une action nouvelle de
125 F nominal Pour huit actions an-
ciennes ; l'autre par émlaelon d'ac-
tions de numéraire à laquelle ont
participé les actions gratuites. A rai-
son d’une action nouvelle émisa au
prix de 150 F pour trais actions an-
ciennes de 125 F nominal.

Au cours de sa séance du IB février
J 973, le conseil d’administration du
Crédit industriel et commercial a
arrêté le bilan an 31 décembre 1974
qui sc totalise a 16 401 855 524.16 F
contre 13 079 886103.86 F au 31 dé-
cembre 1973. et qui enregistre le vi-

jrement aux réserves d'une somme 1

de 6 000 000 de F prélevée but des pro-
visions disponibles.

Le bénéfice net ressort A 25 553 920,01
fronces auxquels s'ajoutent. 7QP 364.59
francs provenant de plus-values net-
tes A long terme qu'il sera propose
d’affecter A la réserve spéciale. Pour
l'exercice 1073. le bénéfice net e'était
élevé A 28 335 022,77 F et les plus-va-
lues nettes A long terme A 5 147 931.04
francs.

Il sera proposé A l'assemblée géné-
rale ordinaire des actionnaires,
convoquée pour le mardi 15 avril
prochain, de fixer le dividende au
montent. Inchangé par rapport A
l'exercice précédent, de 6.00 F par
action,, assorti d'un avoir fiscal de
3.00 F (Impôt payé d'avance au Tré-
sor).

Le conseil a d'autre part coopté
en qualité d.‘administraleur HL Louis
Decoster, président-directeur général
de la Banque Scalbert. pour succé-
der A M. Jean-Pierre Fourcade, dé-
missionnaire le 28 mal dernier. Cette
nomination sera soumise A la rati-
fication de l'assemblée du 15 avril,
ainsi que le renouvellement des
mandats de MM. Christian de La-
varéne et Jaefc Franees, adminis-
trateurs, et Jean-Marie Fourter, cen-
seur.

BIS U.

EPARGNE -VALEUR

Nommé, par arrêté du ministre de
l'économie et des finances, membre
du Collège de la Commission des
opérations de Bourse. M. Gaston
Desfossés a estimé que ses nouvelles
fonctions ne lui permettaient pas
de conserver sou mandat de prési-
dent du conseil d'administration de
la Société Epargne-Valeur. S'incli-
nant à regret devant sa décision, le
conseil, dans sa séance du 18 février,
a accepté la démission de M. Den-
fossé et, en témoignage de sa recon-
naissance pour lee services rendus,
lui a conféré. A l'unanimité, le titre
de président d’honneur. Le conseil a
élu AL Pierre Bolley président de La
société en remplacement de M. Des-
fossé. Mlle Cécile Valons! a été nom-
mée directeur général.

Le chiffre d'affaires, bore taxes,
provisoire de l’exercice 1974 s'élève

A 516225 715 7, contre 455 008 038 F
pour l'exercice 1973. soit une aug-
mentation de 13.4 £,
Sans l'élément, accidentel -de. -la

grève des P.T.T„ la progression au-
rait atteint + 15 <£•.

Bien que les comptes de l'exercice

1974 ne soient pas encore définitive-

ment arrêtés, la Société BIS prévoit
que le bénéfice avant impôt société
et Impôt exceptionnel progresserait
d'au moine 15 %.

LE CHALEML—
4, vue de TArcade {8"> - Ï65-53-13

SALONS PARTICULIERS

POUR REPAS D'AFFAIRES
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SÉLECTION MONDIALE

SICAV

Dana ba réunion du 14 février 1975,
le conseil d'administration a décidé,
après avoir arrêté les comptes du
quatrième exercice, de proposer, à
rassemblée du 27 mars 1975, la mise
en distribution d'un dividende net
de 3.80 F par action assorti d'un
crédit d'impôt de 0.40F contre 3,60 F
assorti d’un crédit d’impôt de 0.45 F
pour l’exercice 1973.

Les actionnaires pourront, comme
les années précédents, réinvestir leurs
dividendes en action Sélection mon-
diale eu franchise de la commission
d’entrée.

CÉRABATI

EN IRAN

CèrabnU apporte le hnow-how A
la firme Iranienne ispahan TUe In-
dustries. qui construit près dTspnban
une usine do carreaux de faïence
d'une capacité annuelle de 2 mil-
lion» 500 000 mètre» carrée.

Les deux sociétés ae sont engagées
pour une période de dnq ans renou-
velable.

Ispahan TUe a été créée par indus-
trial Crédit Sanie, banque dTEtat
iranienne pour le développement in-
dustriel- cerabatl prendra, dans le
capital actuel dlspahan TUe, une
participation de 12 Ç&.

SPECIAL CRASH
Anglais - Français-Allemand -Espîtgnol- Italien

COURS INTENSIFS : 100 LEÇONS
en 2 ou 4 semaines (5 participants.maximum)

PRIX :1958 F HT.
(matériel pédagogique compris)

Peut rentrer dins le budget de la Formation Professionnelle

Prochaines dates d’ouverture :

17 février - 3^17 mars - 1
er-14 avril

Inscription dans tous les centres de France.

-Opéra : 742.13.39 - Panthéon : 633.98.77.

Nation : 346.12.6S - Pont-de-Neuilly : 772.18.16

78 Verfàiïles : 950,88,70

78 St-Gcrmain-en-L*ye : 973.75.00

Berlitz:[Organisme privé.

Poig parlerune seconde langue materneBe.
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Information destinée
aux actionnaires de Siemens

Après ïa flambée des commandes, une croissance continue
Au coûts du premier trimestre de l'exercice commencé le
1er octobre 1974, ie volume des commandes nouvelles s'est
accru de 13% par rapport à la môme période de l'année
'précédente. EnAllemagne, la haussa a été de 12%,
à rétranger, de 14%. Les commandes extérieures»
en progression de 30% pendant rexercice 1973^74, ont donc
enregistré un ralentissement sensible.

Le chiffre d'affaires mondial a augmenté de12% au cours du
premier trimestre. Près de la moitié de cet accroissement a
été le fait de réajustements de prix. Les ventes extérieures
en hausse de16%, ont progressé deux fois plus vite que les
ventes intérieures.

Le carnet de commandes S'est accru de S% et assure toujours
un plan de charge moyen de10 mois. Cependant, te niveau
d*activité varie beaucoup d’un secteur à l'autre et une partie
des capacitésde production connaît un taux d'utilisation

insuffisant. Le nombre des commandes extérieures de grande
envergrae dontl'exécution S'étend sur plusieurs années,
a augmenté parrapport à la môme périodede l'exercice
passé.

La progression des affaires réalisées à l'étranger et fa
stagnation du marché intérieur se reflètent également dans
révolution du personneL En Allemagne, les effectifssont

tombés à 218000, en baisse de 1%. alors qu’à l’étranger,

ils ont atteint 90000 personnes; dans certains pays,
il a cependant fallu procéder à des réductions de personnel.

Les frais de personnel sont passés de 3^ à 3,8 milliards

de francs, en raison de raccroissement des effectifs et de
Taugmentation des salaires et des charges sociales.

Les dépenses découlant des achats de matières etde
marchandises ont égalementpoursuivi leur progression.

Les investissements réalisés pendant te premiertrimestre ont
atteint418 millions de francs, soit 24% de plus que Tannée
précédente: Cependant sur Tensemble de l'exercice en cours,
ils ne devraient pas dépasser en francs constants le niveau de
Tan passé.

Nous avons ramené de 25%â 5% notre partkâpatkm dans
Deutsche Datel-GesellschaftfürDaterrfemverarbeitung mbH,
Darmstadt et ce, à partirdu1erjanvier1975.
Représentant 36% du chiffre d'affaires au 31 décembre1974,
nos stocks étalent quelque peu plus importants qu'ilyaun an.
Le bénéfice net qui S'élevait, Texercice précédent,
à188 millions, sort2,7% du chiffre d'affaires,a atteintau
terniedu premier trimestredu nouvel exercice, 32? millions

de francs,donc2,8%duCA.

1ertrimestre

73/74
tertrimestre

74/75
^riatioo 30.9.74 311274 Variation

O romandes enregistrées

(en miffiards defrancs)
Marché allemand

Marché étranger
4.3
4,1

4,3

A7
+ 12%
+ 14%

Personnel (en mûriers)

ABeraagna
Branger

221
33

218
eo

» 1%
+ 2%

Chiffre d'affaires

(en maSards de francs}

Marché allemand
Marché étranger

3,4 3,5 + 13%
1ertrimestre

73/74
1er trimestre

74/75

Al
zs

4.5
3.4

+ 8%
+ 16%

Rais de personnel
(en mfflàrds de francs) 3Æ 3JB + 17%

7.0 73 + 12% Investissements
(en mâ&ons de francs) 337 418 + 24%

30.9.74 31.1274
Stocks(3mj
en%duGA. 34% 35%

Commandes en carnet
(en milliards do francs)

Plan de charge assuré (en mois)

23,0
10

30.4
10

+ 5%
Bénéfices nets
(en mations de francs)

en% du CA
133
27%

223
28%

Montants convertis au cours moyen coté à la bourse de Francfort le 31 décembre 1974:100 F = 54,30 DM.

Diagnostic par ultra-sons
Pendant l'exercice en cours, la division Technique médicale

réalisera environ 9% du chiffre d'affaires mondial du Groupe.

La radiographie par ultra-sons qui compte parmi les

nouvelles méthodes d'examen particulièrement inoffenstves.

s’est très vite imposée, surtout on gynécologie. Ce procédé

diagnostique trouvera à l'avenir de nombreux débouchés

dans bien d'autres secteurs de la médecine.

SiemensAG En France: Siemens SociétéAnonyme
93200 Saint-Denis, 39, Boulevard Omancr
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la vie Economique

Deux
Tokyo. — La Japon compte, depuis

le mois de Janvier, plus d'un million

de chômeurs. La courbe des sans-

emploi continue de monter et attein-

dra probablement 1 270 ooo en mars.

Ces chiffres, qui traduisent le brutal

ralentissement de l'activité économi-

que et le prix du rétablissement

ultra-rapide des échanges extérieurs,

sont donnés par le bureau des sta-

tistiques de la présidence du conseil.

Les commentaires officiels qui les

accompagnent restent relativement

optimistes. On avait vu pire au Japon

en 1064 et en 1967. dit-on au minis-

tère du travail. Et il y a bien pis

actuellement en Occident Un million

de chômeurs, cela représente au Ja-

pon un taux de chômage de 1.8 °/o de
la population active. Même si on ar-

rive à 2 %. poursuit-on, on sera bien

en dessous des 8 % des Etats-Unis

ou des 5 / de l'Allemagne.

Mais les chiffres officiels sont

contestés par les milieux ouvriers et

syndicaux, qui dépeignent une situa-

tion beaucoup plus sombre. Les chif-

fres officiels laissent échapper, y dit-

on, un nombre Important de sans-

emploi. Il existe, en effet au Japon,

è côté d'un secteur Industriel et

commercial moderne, des secteurs

retardataires et encore - asiatiques -,

dans lesquels la main-d'œuvre se

trouve dans une situation très pré-

caire. D’où un vaste sous-emploi qui

n'apparaît pas dans les chiffrea et

qui est particulièrement aigu en
temps de crise dans ce pays sur-

peuplé.

Les milieux syndicaux, qui recon-

naissent manquer de statistiques pré-

cises. déclarent qu'on sérail sans
doute plus proche de la réalité en

partant de 2 millions de chômeurs
complets et de 2 à 4 millions de
demi-chômeurs.

Il est certain que les conditions

très particulières de l'emploi au

Japon atténuent la gravité du chô-

mage. et donnent à l'édifice écono-
mique — dans cette crise comme
dans les précédentes — une résis-

tance et une élasticité remarquables.

Les employeurs gardent et payent

une partie de leurs ouvriers même
quand lia n'ont pas de travail à leur

donner. C'est le fameux système de
l'emploi à vie. Mais il n'est pratiqué

que par les grosses entreprises, et

seulement pour ceux de leurs em-
ployés qu'elles considèrent comme
des travailleurs titulaires ou réguliers,

main-d’œuvre privilégiée, attachée à

la maison et bénéficiant d'une garan-

tie d'emploi en principe complète.

En revanche, le majeure parue Des
petites et moyennes entreprises, et

De notre correspondant

les travailleurs non titularisés des
grandes entreprises, connaissent soit

le chômage, soll toutes sortes de
formes de demi-chômage. La erlsa

actuelle esL à cet égard, plus cruelle

que toutes les précédentes depuis
un quart de siècle.

Les entreprises ont mis fin aux

heures supplémentaires et e'est ce
qui est le plus durement ressenti par
les travailleurs. La pratique en était

très répandue pendant le boom éco-

nomique. et si la journée de travail

durait jusqu'à neuf et dix heures,

c'était un complément de salaire

fort apprécié, souvent même india-

pensable.

Plus grave : dans de nombreuses
entreprises, on a raccourci la se-

maine de travail, qui ne compte plus

que quatre ou cinq jours. Ou bien

on met les ouvriers en congé un cer-

tain nombre de jours dans le mois,

ou encore les machines ne tournent

que la moitié de la Journée.

Les ouvriers cependant ne sont

pas renvoyés, et continuent à être

payés. Dans les grandes entreprises.

Ils touchent 80 à 90 •/# de leur

salaire. 60 % ou moins dans les

petites et moyennes entreprises. Une
loi qui vient d'être votée met la moi-

tié de ce salaire à la charge de
l’Etat, sauvant beaucoup de petites

affaires de la faillite et de la ferme-

ture.

Ce chômage rémunéré, qui, au
début, frappait surtout les textiles

ou les fabriques d’appareils ména-
gers. se répand maintenant dans
toute l'industrie. Très générales aussi

sont la réduction ou la suppression

complète de l'embauche de person-

nel nouveau parmi les jeunes au sor-

tir de f’écote. du lycée ou de l'Uni-

versité.

Le* plus durement

touchés

En dehors des ouvriers et employés
titularisés, la plupart des entreprises

emploient un personnel très peu pro-

tégé contre les répercussions de la

crise et le chômage : travailleurs

nouvellement embauchés et non titu-

larisés. temporaires. saisonniers,

journaliers. Enfin, beaucoup de gens
travaillent à domicile, ou chez des
sous-traitants de l'entreprise princi-

pale. C'est parmi ces travailleurs que
sévissent chômage et demi-chômage.

Les temporaires sont mis en demi-

congé pendant un temps puis sont

remerciés. C'est le cas pour beau-

coup de femmes. Le nombre des ou-

vrières aurait diminué d*un million

en un an, Indique un rapport Les sai-

sonniers — ' généralement des pay-

sans qui avaient l'habitude de tra-

vailler six mois ô la ville après la

récolte — retournent bredouilles 6
leurs villages. Des travailleurs titu-

laires voient leur statut ramené à

celui de travailleurs temporaires. Des
travailleurs âgés se portent - volon-

taires ». sous la pression de leurs

employeurs, pour prendre leur re-

traite avant l'Age prescrit qui au
Japon est déjà très bas : cinquante-

cinq ans. Beaucoup de sous-traitants

n’ont plus de travail.

La cotisation A ('assurance-chô-

mage n’est obligatoire que pour les ROBERT GUILLAIN.

En Finlande

Helsin ki. — Les négociations
entre le patronat et les quatre
confédérations des travailleurs qui
duraient depuis le 3 Janvier pour
a scruter s les résultats des neuf
premiers mois d'application de la

convention collective, signée pour
deux ans en mars 1974. ont abouti
à un demi- échec. En fin de compte,
le 14 février, le médiateur officiel,

M. Keijo T.iinam*A a dû avancer
des propositions de compromis qui
furent acceptées par le patronat
et par trois confédérations : l’ou-

vrière. celle des fonctionnaires de
l'enseignement et celle des techni-
ciens. Mais, en revanche, elles ont
été rejetées par la confédération
des employés et des fonctionnaires
qui compte plus de trois cent mille
membres.

n’est donc pas exclu que les
trois autres confédérations se re-
tirent, en fin de compte, de la
convention collective. Elles crée-
raient ainsi une situation délicate
pour le gouvernement dirigé par
M. Kaleri Sorsa (social démo-
crate). Le premier ministre a
d'ailleurs déclaré, le 18 février,

qu'en ce cas « les possibilités d'ac-
tion du gouvernement seront beau-
coup plus faibles ».

En fait, l'examen de la conven-
tion a été une renégociation com-
plète apportant de substantielles
améliorations : le salaire horaire
augmente entre 75 et 90 pennis et

le salaire mensuel entre 128 et
153 marte (1) dans le secteur
privé, 145 et 170 marte dans le

secteur public. Le salaire mini-
mum horaire est augmenté de

1,40 mark, soit le double de l’ac-

croissement prévu, et atteint pour
un mois 1072 marks
Pour sa part, le gouvernement

augmente les allocations familia-
les (30 %>, t’allocattan-logement,
etc. De plus, n s'engage & déposer
d’urgence un projet de loi per-
mettant [Imposition séparée des
époux, & renforcer le système de

.

surveillance des prix, qui n'a guère
empêché l’inflation d’atteindre le

niveau record de 17 % pour 1974
Enfin, les agriculteurs recevront
40Q 000 marte pour les nécessaires
réajustements en raison des haus-
ses de leurs coûts de production.

Cette renégociation montre
d'abord que le problème des salai-
res a été une fois de plus la pierre
d'acboppementet. particulièrement
la question du retard pris par les

bas salaires qui a sévèrement tou-
ché les catégories de travailleurs
membres précisément de la TVX
(femmes de ménage, serveuses de
restaurant, etc.) mais aussi de la

SAK (ouvrières du textile et de
la chaussure, secteurs où les com-
munistes sont très influents). Le
refus par 43 voix contre 25 de la

T-V.K. de signer le compromis de
M. T.Hnaraa» et le vote de la SAK
(82 pour, les sociaux démocrates,
et 40 contre, les démocrates popu-
laires) montrent que c'est aussi
la politique gouvernementale qui
a été Jugée. C'est, en tout cas, un
coup de semonce dont le gouver-
nement devra tenir compte.

G. G.

(1) 1 mark vaut environ L20 F.
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entreprises de plus de cinq ouvriers

ou employés. L’allocation est payée

plus ou moins longtemps, au mini-

mum trois mors, selon l'anciennoté

du salarié dans son entreprise, et elle

s'élève è 60 °/o du salaire moyen des
six demie™ mars.

Le Japon s’accommode mieux du
chômage que les pays d'Occklent

Mais les méthodes employées Ici ne
seraient pas acceptées ailleurs.

Sujet d'inquiétude : I' - étage Inté-

rieur » de l'économie Japonaise ris-

que de souffrir assez longtemps pufs-i

qu'on ne prévoit pas la fin prochaine

de la crise. Encore la croissance

sera-t-elle considérablement ralentie

lorsque les affaires repartiront

. En Suède

Le gouvernement veut obliger iez entreprises

à verser une partie de leurs bénéfices

à un fonds spécial d'investissements

De notre correspondant
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Employés et fonctionnaires refusent le réajustement

proposé de la convention collective en vigueur

De notre correspondant

Rfortirhniwi — Toutes, les entre-
prises suédoises dont les bénéfices

se seront élevés è plus, d'un mil-
lion de couronnes pour l'exercice

1974 devront obligatoirement ver-

ser 15 % de leurs gains à-on fonds
spécial dInvestissements de la

Banque royale. <ffVnw Intérêts. Cet
argent, qui n’est pas Imposable,

ne pourra être employé q.ue pour

Tacquisition de machmes et la

construction de nouveaux locaux
Industriels, priorité étant accordée
aux équipements modernes
consommant peu d'énergie. Les
programmes d’investissements de-
vront être préalablement soumis
aux délégués du personnel des

comités (Tentreprlae. puis ap-
prouvés par le gouvernement ou
la direction nationale du marché
du travaU. Exceptionnellement,
des dispenses pourront être

consenties.
Telles sont les grandes lignes du

texte adopté récemment par le.

Parlement.
Le gouvernement, poussé par

les syndicats, s’est donc décade

à canaliser et & contrôler une par-
tie des super-profits enregistrés

par de nombreuses entreprises
suédoises oes derniers temps. En
avril, un fonds spécial « pour
le milieu du travail > avait été

créé où les sociétés devront dépo-
ser 20 % de leurs bénéfices de
l’année 1974 si ceuxrd sont supé-
rieurs à 100000 conxonnea Ces

«nmmes pourront étire utilisées. &
partir de 1975, uniquement pour
-améliorer las conditions de travail,

avec raccord également des- comi-
tés d'entreprise. 1Ainsi. 35 % des
bénéfices -iront cette année A de
nouveaux fonds spéciaux. .

‘ Dans les milieux industriels les
réactions sont loin d'être néga-
tives. Certes, on regrette, une fois

de plus, [Intervention de l’Etat
h»; le secteur économique, sur-

.

tout dans la situation actuelle.
Ou critique las mesures trop
générales qui s'appliquent aussi
bien aux entreprises saines qu'à
celles qui éprouvent des diffi-
cultés, niais- on se console eu
disant, comme le président de la
Fédération des industries, a que
cela aurait pu être pire». Les
syndicats, de lexur côté, récla-
maient depuis on certain rannp

ft

des mesures en ce sens et une
influence accrue des travailleurs
sur le contrôle des investissements.
Us estiment que Les super-profits
des sociétés qui, habituellement
disparaissent sous forme de divi-
dendes distribués aux actionnaires,
faussent les négociations salariales
avec le.patronat et les discussions
sur une Juste répartition des reve-
nus : « Noua sommes sur ta bonne
vote; même st ces tonds, 8 faut
bien le reconnaître, permettent
aux sociétés d'investir à bon prix. »

ALAIN DEBOVÊ

Mtr
âril i
JRI* E-l

IMPRIMERIE

Pouvoirs publics et industriels tentent de mettre

sur pied une solution pour sauver Oberthur

La sauvetage de la première imprimerie française, la Néogra-
vnre. ne doit pas masquer les difficnltès grandissantes de ce secteur:

Le comité intersyndical du Livre parisien (C.G.TJ. qui organise une
manifestation jeudi 20 février au attire l'attention sur .de

nouvelles liquidations d'imprimeries, «wfairwwimi* celle de Chsnioai à
Vxtry. qui risque d’entraîner le licenciement de prés de 400 salariés.

A !• personnel d’Oberlhnr, filiale de la Nèogravuze. devrait

être fixé sur son sort les prochains jours. On tente d'élaborer

on pia:t de reprise des activités de cette imprimerie plus que cente-
naire qui. avec 1 200 salariés, est le second employeur industriel de
la capitale bretonne.
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lOUBSt DE PARIS

Filiale de la Néogravure. l'Im-
primerie Oberthur. de Rennes, est
placée depuis te mois de novem-
bre sous le régime de la suspen-
sion provisoire des poursuites.
C’est le4 mais que le tribunal doit
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' sérératé. de' càli^e.'de détente- de riche&&. :

' aussi. Venez là découvrir à Bangkok, la ville

aux 3000 temples, aux marchés flottants,
.

aux femmes si belles.

AvecJetTours, cest Tassurance de

descendre dansm très bon hôtel, defeirè les

excursions.les plis surprenantes, de -

bénéficiersurplace de fassistance cfonguide
accompagnateta:

Vbusâçfeofe^
:
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Vous trouverezpotrénouveaa cataïcpue . §
cheztouslesAgenfcs de voyages, ou aapEès."
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waniinw la situation de l'entre-
prise. Faute d'un plan cohérent de
relance des activités, le tribunal
ne pourrait que mettre la société
en réglement judiciaire ou en U-

- qnid&tion. condamnant ainsi au
chômage 1300 personnes dan g

une région qui connaît déjà un
sous-emploi important.
Avec un chiffre, d’affaires de

plus de 100 millions de francs,
Oberthur est un des grands noms
de l'imprimerie. Ses activités sont
concentrées dans quatre secteurs :

- l’impression de papier adminis-
tratif, de c fiduciaire » (actions,
obligations), d’almanachs et ca-
lendriers (celui des P.T.T.), et
l’édition clamique (guides touris-
tiques notamment). Comme toutes
les Imprimeries, la société ne
bénéficie pas d’une . conjoncture
très favorable. Certes sa clientèle
est solide, et la fabrication de
calendriers assure un plan de
charge régulier, mais le ralentis-
sement économique se fait sentir
dans les commandes de i'édition,« les circonstances ' n’incitent
guère aux augmentations de capi-
“L dou une moindre demande de
« titres ».

Le second handicap d'Oberthur.
de loin le plus important, est -de
dépendre depuis 1989 du groupe
Néogravure. L’Imprimerie ren-
naise a perdu ces dernières années
toute son autonomie. La central!>•

sation de la gestion l’a réduite au
rôle de sous-traitant. Eli» n'avait
plus qu’un seul client : sa maison-
mère.
L’effondrement de la Néogra-

vure ne pouvait que se répercutersùrsa filiale. Oberthur se re-
trouve avec 17 millions de F de
creances impayées sur sa maison-
mère. Elle n'a plus de trésorerie
et ne peut honorer un passif de
37 millions de F. Jugeant cepen-
dant l’entreprise « saine » indus-
triellement, les juges ont accordé
an novembre un délai pour pré-
senter un plan de redressement.
Les deux curateurs, darm la rap-

port qu’ils ont remis le 4 février
au tribunal de Rennes, estiment
que a le maintien de l’activité est
possible en évitant de recourir au
cnomage technique ». Mais il faut
une aide immédiate et importante
des pouvoirs publics. Ceux-ci sont
«isposes a participer au sauve-
tage de l’entreprise. Encore faut-
il trouver les Industriels et les fi-
nanciers capables de reprendre en
masn la gestion ffOberthur et
ü injecter entre 20 et 30 millions
ae F. l’Etat pouvant alors accor-
der des aides sous une forme qui
reste à déterminer.
Plusieurs propositions ont été

faites. Certaines, séduisantes de
prime abord, ne sont pas accom-
pagnées semble-t-il d'appuis ban-
caires et industriels suffisante.
Les pouvoirs publics étudieraient
donc plus sérieusement deux es-
quisses de plan. L'une émane —
à titre personnel - de M. Jean-
son, l’auteur du montage Indus-
triel qui a permis la relance des
activités de la Néogravure, l’autre
de l’imprimeur Firmin-Didot.

J. M. 5.
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PARIS
Marché peu actif

mais très résistant

Hausse de For

La réponse des primes, qui a
eu lieu ce jour, n’a pas entraîné
une grande animation à [a Bourse
de Paris, où. ractioité a été assez
faible. Le marché n’en a pas
moins été très résistant
Favorablement influencées, com-

me la veille, par la progression
de l’action Française des pétroles,
les valeurs françaises, qui avaient
été reprises à l'ouverture d’un nou-
veau et léger accès de faiblesse,
ont regagné en cours de séance,
et même parfois au-delà, la plus
grande partie de leurs pertes
initiales. Si bien qu’en clôture,
hausses et baisses s'équilibraient
à peu près en nombre dans tous
les compartiments. Une quinzaine
de titres ont franchement monté
et un nombre à peu prés égal a
baissé. AÜLeurs, les décalages de
cours dans les deux sens ont été
généralement Insignifiants.
La crainte d’un renchérissement

du loyer de l'argent, que la
hausse des taux d’intérêt au jour
le jour avait éveillée lundi, s’est
estompée, les opérateurs ayant
pris conscience que le phénomène
était lié à la constitution des
réserves obligatoires des banques-
A la veille de la liquidation géné-
rale. ils se spnt donc bornés à
effectuer quelques ajustements de
positions, en attendant le retour
éventuel des investisseurs étran-
gers.

Reprise des cours sur le marché
de l’or. Le kûo en barre a regagné
400 P à 25 540 F et le lingot 200 F
à 25 480 F. Le prix du métal jaune
à Paris est ainsi ressorti à 185,5
dollars ronce environ. Les pièces
se sont également redressées et le

napoléon a monté de 3JO F à
273JO F faprès 27350 F). Le Vo-
lume des transactions a un peu.
augmenté : 16.77 millions de
francs contre 14.42 millions.

Hausse parallèle des valeurs in-
dexées sur l'or, à savoir de la
rente 4 1/2 % 1973 /+ 2J %J et
de l'emprunt 7 % 1973 (+ 2 •&).
Aux valeurs étrangères, très

fine reprise des mines d'or. Mais
recul des américaines. aSÜsurs. la
tendance a été étroitement irré-
gulière.

LONDRES
Ferme

La tendance est génératement
ferme jeudi, a l’ouverture. Progrès
des industrielles, des banque®, des
magasins. mais Irrégularité des
mines d'or. Stabilité des fonds
d’Etat.

OR itravertnrei dollars i m U contre im 25

VALEURS
CLOTURE

19 2

COURS

--I2

Mtar Lou 3 1/2 %. .. 24 1 4 24 3. 18
BBechasqpS 188 ..

.

189 3 4
Britisb Petroleum. 383 375 1/2
Shell 225 .. 224 ...

Vkcfcers 124 ... 123 1 4

Impérial GbemlcaL .

.

217 ... 219
Courtanids 95 1/2 97 3 4
De Bnera 248 ... 241 1 2
* Western Holdings. 35 ... 35 1/8
RIb rfrite Zinc Corp 144 ... 142
* West DrteténtelB .

.

49 ... 48 5>B

(*> En livres.

INDICES QUOTIDIENS
(DUSSE Base 100 : 31 dée

lBfévr
IU74.I

lSffrvr.

Valeurs françaises . . 113,1 114,2
Valeurs étrangères .. 119j 120,2

O DES AGENTS DE CHANGE
(Base IOO i 29 déc (Ml.)

|

Indice général ... .. 67,3 67.4

NEW YORK
Reprise en coûte de séance

De nouvelles ventes bénéficiai!

fols, s'est produite par la suite,
presque toutes les pertes initia!
ont été effacées. L’intérêt s'éta
porté sur les grandes vedettes de
cote, dont plusieurs entrent da
la composition de l’inûire Dow J or
des Industrielles, ce dernier a pi
gressé de 5,09 points, a 730.39. t

total, cependant, le noinbro de ba!
res r?lll a légèrement excédé cel
des hausses r 687.1.

Une forte activité a encore régné
£1.93 millions de titres ont ch
de mutas contre 23.99 millions.
Les nouvelles défavorables i

les déclarations pessimistes d'

Ford IL — qui continue de
sur les effets bénéfiques de la
des taux d 'intérêt.

Progrès des cinémas, des mai
des pharmaceutiques, des pé
des ordinateurs. des mec
outils et des mines d'or.

Indices Dow Jones : tram
260,93 t + 0.49.1 : services pi

81.61 (—0.03).

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

SOURCE PERE IER S. A. — En
raison de la forte diminution des
bénéfices, ramenés de 48,05 millions
de francs & 28,55 millions de francs,
le dividende global est réduit de
moitié (8 F contre 12 Fj.

GROUPE PARCOR (ex - CAST.VI-
GNE). — Bénéfice réel consolidé,
après contribution exceptionnelle de
18 % 1735 mniinn* de francs
(5035 F par action) contre 1630
millions de francs (45,72 F par ac-
tion). Le dividende global est fixé
à 27 F (4-143%) et l'attribution
d'une action gratuite pour huit
actions anciennes sera effectuée.
Jouissance 1 er octobre 1974.

VALLOUREC. — Les résultats de
1974 (tant supérieurs A ceux annon-
cés en décembre, le dividende global
est porté A 15,75 P (au lieu de 15 F)
contre 12 F en 1973.

HUARON. — La Compagnie de
Mokta, qui possède déjà 51 % du
capital de la société, envisage d’ache-
ter on paquet ds 2 % supplémen-
taire au cours de 140 F et main-
tiendra ce cours pendant un certain
nombre de séances.

VALEURS
COURS

18/2

C0DR5

19 2

Alcoa 85 7 8 36 .

A.T.T 58 1 2 50 3 4

Boeing 17 14 IB 7 8
Chase Manhattan Bank. 32 7 8 33 3 S

Dt> Pool de Nemours 100 3 4 100 7 8
Eastman Kodak 83 7 8 84 5 B
Exxon 74 1 S 75 1/4
Ford 35 1,8 35 ...

General Electric 42 S 8 42 7 8
General Foods 22 12 23 ..

General Motors. 37 3 4 37 3 8
Goodyear 15 1 2 15 3.4
I-B.H- 2)2 217 3 4

187 8 18 3 4
Kennecott ............ 34 3 8 34 3 B

Mobil OU 40 7 8 41 3 4
Pfizer 33 - 34 ...
Scblamberger .......... 99 1 8 102 1/4
Texaco 25 18 25 7 S
Ujul inc. 19 3 8 19 .

Union Carbide ........ 47 7 3 48
ils. Steel 47 7 -8 48 1 4
HeslWtgbnsSB 12 3/8 12 3 3
Xerox 75 77 1,4

COURS DU DOLL.

dotlst len vensi . .

AU Al
19 2

292 36

’OKYO
20:2

291 60

MARCHE MONETAIRE

EHets publics

Effets privés

Moyen terme

ram
Banque

ds Francs

ram
de

mardis

18 %
8 1/2%

BOURSE DE PARIS - 19 FÉVRIER - COMPTANT

VALEURS %
(Al nom.

% da

coupon
VALEURS

Cours DemMl
com VALEURS

Cours

précéd.

Dernier

cours

3 % 1 167 France (V»)... 381 381 seqaanaiM Baaq. 242 237

S % 56 30 0 268 Préservatrice 5JL 315 2

1

3is n 5UMINC0 140 140

5 % 1926-lSM al3S D 261 Prmyanca ... 1056 1053 Stfc CenL Banque 71 51 70
3 % amort 45-54 0 73 61 1 668 Protectrice A.I.R. 229 233 . SOFICON! 129 129 .

4 1/4 % 1963 99 31 3 2M SoTabaJI 146 61 I4G 60

4 1/4-4 3/4% K 84 41 1 848 OCIP-Sall 118 118

Efflp. N. ER. M 65 97 n 1 929 Atomes. Banque 313 SIS Oflner 307 312 10

En*. H. Eq.6%6E 86 M 2 334 ILi] Êijtsa DnpooL 222 222 SSnltals 121 51 22
Emp M. Eq.6%87 92 30 4 340 Baume Benret.

.

250 25» Un. lad. Crédit. 140 142

Emp. 7 % 1973 118 70 0 671 Basque IndBchlBB sa si 181 50

E.D.F. 6 1/2 1950 4 915 Stl B. ni Partie. 390 400 fmw. RU!-d'Eau 570 570

— S % 1960 96 80 0 965 Booqoa ffmms.

.

174 172 . (M) S.0JXP. 154 149 56

CJ.E.C. 555 Fsœc. LyoonaiB®. 625 640
CJLI.S. 78 78 imuiüù. Marseille 939 939

116 .

COUTS Dernier Csflca 66 Midi 0468 464VALEURS
précéd. (LA.M.E.

*8 K 9 Renie foncière. .. 730 730
CrttL géo. Indus! 110 110 10 S.IA.I.C. 271 80 271

(M) Crédit MmL . 8 87 84 .. SINVIM 180 180

E.D.F parts 1058 357 SS Floanctéro Sotai 146 1*5 . voitures » Paris 242 244

360 Flnntel 118 116 CoUgl MO 50 110 10

129 . 129 Fr. Cr. et B. (de) 75 54 76 50 Foarlna.. . . 103 165

430 421 France-Bail .... 196 197 Cr. Fip. Cnaîtr. .

.

114 40 114 60

Ahellla (Via). .

.

204 202 HyOro Eaergio .. 47 47 . uiimiflde ...... 103 80 IBS

341 338 sannob#D(j8se .

.

|40 145 Inanimés! .... 80 50

249 254 Immorth» .... III 112 80 Cie Lyon Innn 93 30 95

340 340 interbaB 135 135 Sagioio 105 105

85 85 LocafinancUre 118 50 118 90 UFIMEG. ....... 87 50 88

<284 (284 Lyon-AMnanfl .. 132 131 U.5.I.M.0 100 M 100

franc* (LAJÏJJ.J. 301 300 Soc. Mars. Crédit 263 263 Union Hatrlt 125 125

VALEURS

Us. ira™ France
Acier investi»..

Gestion Sélect...
lovest. et Gest.
Parisienne Plac..

Placent Inter

Safragi. .. ......

Maine
Applte. HydraoL.
Artois

CentEn. Blaazy
B. Rousat-Kohei
HT- Centres i. . .

.

(Djr) Cbampex ..

Charg Rfltm. UJ.i

Orléans .

.

(LU ne*. R. Mort.
Eiectro-Fleau.
Fia. Bretagne
Fin flausmaf».
Financière Ifcna

Garni Eaux ...

u» More
Lebon el Cie
(Ny) Corde*
Cie Marocains...
0.VJLM1.
OPB-Parihas

Cours

prtcM.

IM
93
1»
93 BD:

78
209

205
7BI

78
302 60
230
112

105

2880
73

131

255
42 90
SI 10

a 97
283
85 50|

IE7
108

27 20.

49
93 80

Dernier

108
93
185
90
148

78
2G9

208
7S0
77 50
302 50
23S
112

,

105 (0

I2S70

80 40
135

26S 20
4! 10

,

61

Î3 98

280
86
181

108

27 20
49 ..

94 ..

Cours

précéd.

1 Cours

j

précéd

1 Cours

j

précéd.

Dernier

cours

--- ~
Cours

précéd.

Dernier
j

cours
i

VALEURS
cours

valeurs cours
VALEURS VALEURS

jOoeiua. 28 35 390
0307
324 »
235 7!

825

38S . lOnlICux-LÊtrant 222 226
j

SD TA

'

229 225 .. Ouc-LamdUie . ...
U..M, LCDUnC..
Eroault-SOBWA..

84
470 465

118
337 50

220
£2â ..

400
73 H
SI 7(

401

73 50

d 64 .

1 io sa;
1 151

1

1 34 '1

idtyi Sade Quartz et Silice.

Rlpolln-fieorgel.

Rousselot s.A...

Soufre Repaies.
SyntiielabD

Diane et Mulh..

155 2

, Iswa-FB 50 10 49 M
69 «0

402 8D

c72

;

402 ..

52
MO
425

52 .

103

350
il 93 61

351 .

I9S ..

Grâce and Ce... 107 .

137
390

107 50 S

1 136 . ;g
; soc 'H

au f.BJO. ch. ter

40 51 : 41 . 156

66 SD

158

67 9 0

0J 95 70 conmwfls
Est Asiatique...

9 96 1
97 60 1!

Clanse 437 1 430 97 71!
1 iiMo-H£*eas .

.

ID8 109 SI AgacflB-wmm. .

.

Fonraies-S.FJLF.
Canadien Périt..

waguis-LIts! Agr. lod. MMUg, 39 40 Mamirtim 115 HS 38 50 38 . 84 IDlfl

57 57 Métal Oénioyé... 24a 245 Laiatère-Rouoaix 60 60 Barlaw-Ftaad 14 85 15 1

190 is

EE l( Nadeiia 114 1 14 Soudière 384 3SS Sritisn un. Ton. 1 27 50!
'

' salins do Midi 190 Nodet-Gougls..

.

90 21 92 Saint Frères. .. 24 II 23 20 Suèi Allumettes .... 1 106
| Peugeot (ac! mit

resiorts-Nard . .

.

203 195 17 91 17 84 1

. i BlimenL fessent 43 21 47 20 Ü 19
I0D5

,

Allobroge NE 2f 149 Rotfn 77 51 78 M. Chamoon ... 131 130 Atser

1 iNyï Aimc. Suner (280 780 S.A.F.AJL Ap. Au1 O 8A 87 80 Dermas VIcUbux. 165 51 170 cellulose Pin... 140 140

250 246 22 2f 90 Meuag. MariL. 309 320 i

1

Fromage Bel .

I

Berthior-Saveco.

105 105 30 64
790 105 40 354

480 480 .- 1615

; |
(Ml Cnambourcy. 1/2 i72 a Stem et Rmioabr. 125

91

39 50
a 80

! 39 50
a 76 70

Francsrep 102 II 104 sa,
194 185 89 10 Transat (Cie Gle) interteciHikqnB.

.

135 135 1

1 Oncés France 280 280 Lucatei 630 530
i§

i Leur ornais Ccnti 354 313 GJE.IJLP 38 J( J 39 60 ueuii. Minière. 65 » 3
1 Epargne 130 129 50 96 S5 10 S.CJLC dl 1 1 . Prenuptla 345 !(

300 290 . 2BQ 50 152 |
1

Generale- Allmen!
|
Genvraln

73 72 80 CnanL Atlantique 273
51 60

Î72
5D

Tr. C.l.r.ELA.U.
Transport indus!

S.P.R 180 . 8

212 211 . 105 10 104 5» tranchant Electr. 43 :|

i
Gdtiwi-Tiirpin . .

.

150 l( 146 Franc s-Dunkerque 50 8t - 48 80 Utleex 125 125 ijj

i
Lssieui (Cie fin-|. 300 GÈ 300 10 Ore v. Erinten. 310 M

’ Gr. Mou] CnrbeiL 168 158 Eut Garas Frig... 138 91 140 20 (LllBaignot-far).. a 70 u 58 OBLIG.
1 Gr. Mou l. Paris.

.

2EG 285 213 2H 20 Bis sJL 227 224
20/2 |1 Nicolas 325 332 Mag. gén. Paris 145 3( 147 Blauy-Dmt (95 190

375 378 113 C10& 50
} 642 20

,|Potin 351 347 Cigarettes Indu. 166 1E3 70
1
Hochet nrtalse... 131 Cercle de Monaco 41 7D 41 70 Degrémont . . . .

.

176 1 £3 SICAV D

|

Roquefort 225 ra Eaux Vicûy
2200 ->.

379 Dodg-Trieu 144 50 (50 ..

1 Saupiquet 167 Grand Hûtel 2150 o- Duquesne-Purina 225 51 217 9975 94 |
i Sop. Marché DOC. 161 50 160 50 Snfitej 30 70 31 ferrailles C.FJv 379 358

m *

|

Taittingei 38J 370 10 Vichy (Fermière). 66 (0 Havas MO 50 115
EbüïiIu

Irait

1
- *0n!pp! IM 199 Vittel 21Ô 20 210 G. Magnant.... 51 49 90

20 2
Rschtl ,1

210 210 ut
1 73 50 73 30 Publiais 116 lia

1

Bénédictine 1900 1820 Darhlay SJi 35 36 174 172
finança
Actions sélec. ..
Aediitondi
Sefimo
A.L.I.Q

106 81

135 63
149 2*
155 44
U2 96

101 97 \
129 38 |
142 47 J

!
aras. Indochine.

, Cossoier
555
458
288

575
450 .

300

Bidoi-Bottln

imp B. Lang
137

15 80

140 -
d 16 45

135 --

(Ly) Tan. Fr. Rfion (9 70

250

9 20

;

Dist. Réunies. .

.

270 254 flrass. Ooest-Afr. 118 12C ..
136 48 9

219 86 D

104 10 |

1
Rieqlès-Zxn a 7i 90 74 .. 42 30 Elt-Gaon» 318 EO 320 ..

;

Saint- Raphaël...

Gts! P. Sngepal.
157 .. 159

247 .

(B.) Pap.Gascogne
LaRlste

259
120

259
120 (0

Min. et MAtall... 435 434 ..
Assurances Plac 100.04

' union Brasseries. 0 57 .. o 55 Rochette Cenpa.

.

113 116 C.E.CJI. S 1/2 %
Emprunt Yonne.

127 !!

is3 ::

125 ..

B.1.P valeurs.
tiJ».

121 DE

237 93
116 99 g
127 15 g
101 93 y

.

Bepiin-Say 132 .- 132 .. A. nuary-sigraita 167 .. 156 . Ptuciilx Assurance 16 70 16 70
106 77

f Siamna .
211 .. 211 50 Bon Marché 28 10 20 20

!
SoCrerio (CiB Fr.J. 267 278 50 Mars. Madagasc. 50 .. 4* . 525 . 633 Drpuoi invesL. 137 64 131 40 |

SaCr. Ronchon .

.

136 40 136 20 Maurel el Prom.

.

115 MO 50 315 315 £ lysecs- Va leur s [46 2* 139 El
|

, Socr Salssnnoals 320 .. 322 .. Dptorg 144 80 142 70 B. N. Mexique. .

.

2E J D'H 27 .

450 07 429 66 1

Palais Nouveauté 281 .. 280 .. 4990 '4950 .
219 98 2 IP

Beriiet 273 .. Ffrisunic. ....... 52 50 54 50 Bawrlng C.T. .... 4 50 4 70 Epargne-Mooil. .

.

148 17 I4| 45
1 Chausson (Bsj... 66 20 85 05 Uniprix 82 .. 8» 10 343 132 98

Mplubécaoe 152 .. 1G2 . 655 . 558 Epargne Revenu 257 9S .45 28

67 .. Glande 77 .. 9 25 Epargne Valeur 158 77 loi 57

,
S.E.V. Marchai.,. 0 51 .. 0 50 .. 126 io

315
I!S ..

320 ..

Bruxelles Lamher 231

334 .

273 3<| 260 94

Enrap Accumnl.

.

Fortune 1. ... 112 47 107 37 i

718 .

84
705 ..

84 50
iss 70

287 10

8 90
0 12 40

187

287 50

France-Croissant 116 13 MO 87
i

I Bol* Dér. Océan 138 140 .. C.IJ.E.L. France-Epargne. 112 20 107 II

217 .. Lampes (part.)... 531 511

138

France-Garantie. 201 29 201 27

>

107 50 106 .. 2
67 60
5 50

49 60

France-! nve si. 116 76 III 47;
1

C-E.C... 115 20 ne sa 38 60
837
86

Laffite Rend 119 45 1 14 01

,

123 10 123 .. Met. LenrySumer
Océanie

845

85

d 5 30
50

Laffitte- Tokyo. .

.

121 16 115 67

|

Chim. de la route. ïsr 60 0158 .. I.K.C Non France-On i 252 27 240 84

173 50 173 70 D 96
4SI

0 96
460

5 50
175 ..

6 60
175

France Ptecemem 129 .. 123 II i

• Drag. Trav. Pub..

.

50 . 48 Piles «roder

—

S.ÜF Gestion Rendent. 184 77 176 39-

400 . 460 180

829
180

847
Pakhood Holding.
Femmes d'Aujoor.

281 ..

60 ..

261 .

60 .

142 73 136 25'

:
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DANS LE MONDE
2-1 EUROPE
— ESPAGNE : pour avoir pris

le parti de camarades sanc-

tionnés, deux officier* sont'

arrêtes à Barcelone.

— LE CONFLIT CHYPRIOTE :

M. Waldheim affirme qn'nae

confrontation grcco • torque

n'est pas exclue.

3. PROCHE-ORIENT

— L'Û.LP. refuserait de parti-

ciper à ane conférence avec

les chefs d'Etat égyptien,

syrien et jordanien.

— La presse israélienne se

montre favorable à an éven-

tuel pacte de défense avec

Washington.

4. ASIE
— L'apposition sad-vietna-

mjeune report en guerre

contre le régime de M. Threu.

.— New-Delhi va avoir des « re-

lations directes » avec le

G.R.F.

4. DÉFENSE— Le remplacement des F-104

en Europe : standardisation

des armements et opportu-

nité politique.

4. ETATS-UNIS
— Le Sénat bloque l'application

de l'ordonnance présidentielle

sur le tarif douanier du pé-

trole importé.

5. AFRIQUE
.— La réunion de l'O.U-A. à

Addis-Abéba fait apparaitre

des divergences sur la coopé-

ration arabe-africaine.

fi -7. POLITIQUE
— La nouvelle direction da P -S.

— La droite accusa M. Giscard

d'Estaing.

— L'examen du projet de ré-

forme du divorce par le

conseil des ministres.

8. MÉDECINE
— > L'hôpital, ce malade chro-

nique (IV), par M. Cas-

toing.

9. ARMÉE

10. ÉDUCATION
— Des mouvements de lycéens

contestent le « projet Haby ».

10-11. JUSTICE
— L'affaire Portai : (Intention

permanente d'arranger
_

les

choses.

11. RADIOTÉLÉVISION
— Vu : entra experts.

Il MONDE DES LIVRES

PAGES 13 A 19

UE FEUILLETON de B. Polrot-

Dclpeoh : « le Jeune Homme
vert », do Michel Déon. —
Antonlnc Maillet et la loin-

taine Acadie. — Tom Wolfc,

chroniqueur du psychMè-

. LITTERATUKE ET CRITI-
QUE : ue témoignage d’une
ouvrière.
MICHEL FOUCAULT et la

naissance de la prison.

. LETTRES ETRANGERES : Le
poéto Stephan HermUn A
Parte. — William Burroughs
jr. à la « Ferme des Stups ».

28. SPORTS
— HANDBALL : rencontra tri-

partite entra la France, la

Tchécoslovaquie et la Grande-

Bretagne.

20 à 22, ARTS ET SPECTACLES

— EXPOSITIONS : des peintres

non officiels û Moscou.

— MUSIQUE : la TmangaMa,
symphonie de Messine n ;

mort du compositeur Dalla-

piccolo.

26. ÉQUIPEMENT ET REGIONS

— CORSE : les autonomistes et

le nouveau président de la

mission interministérielle*

— P.T.T. : une compagnie na-

tionale du téléphone ?

27 à 38. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— CONJONCTURE : selon les

députes communistes. In crise

de l'emploi (1200000 chô-

meurs) exige des mesures

immédiates.

Au Portugal

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION <U>

Annonces classées 133 à 35) :

Aujourd’hui (12) : Bulletin «Ten-

ue Igement (13) : Carne-. (11) :

» Journal officiel a iLJ : lj0,
-pJ^

0

nationale (12); Météorologie (13);

Mats croisés (12) ; Finances (31).

Les Français viennent

à la location de voitures.

Chez Europcar : 645.21.25.

Le numéro du « Monda »

dit* 20 .février 1975 a èié tiré

à 562800 exemplaires.
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Un porte-parole du Mouvement des forces armées

met en cause MM. Soares et Sa Carneira

Lisbonne (AJ?JP., Reuter,— Se référant à de récentes décla-
rations de MM. Mario Soares,
secrétaire général da parti socia-
liste portugais et ministre des
affaires étrangères, et Francisco
Sa Carneira secrétaire général du
parti populaire démocratique, qui
avaient parlé des risques de
guerre civile au Portugal, le capi-
taine Duarte Pinto Soares, l’un
des porte-parole du Mouvement
des forces armées, a déclaré, le

19 février, an journal espagnol
El Notidero Universal :

« Nous affirmons avec la. plus
grande énergie qu'ü n'existe au
Portugal aucune tendance à la
guerre civile, et que, si une guerre
civile éclatait, elle ne pourrait
être que le fait de provocateurs
réactionnaires et non du Mou-
vement des forces aimées, gui
professe la foi démocratique, ni
des partis qui sont véritablement
de gauche. »

Les prophéties sur le risque de
guerre civile sont a de pures calom-
nies s, ajoute le capitaine Pinto
Soares. * Le MJF-A. commence à
les considérer comme criminelles
et. à ce titre, ü réclame des pour-
suites contre leurs auteurs. »
Commentant la décision du

Mouvement de continuer à jouer
un rôle dans les affaires politiques
après les élections d’avril, l’officier
a démenti, dans son interview,
qu’il s'agisse d’une tentative d'ins-
taurer une hégémonie militaire au
Portugal. <c Nous ne voulons que
jouer un rôle directeur dans une
révolution que nous ne voulons pas
voir détournée par des intérêts
particuliers ou des luttes entre
parfis ». a conclu le capitaine
Pinto Soares.
D’autre part, le conseil supérieur

du ALF.A. a nommé une commis-
sion de six membres chargée d’éta-
blir des contacts avec les partis

de la coalition gouvernementale et

avec ceux qui ont obtenu leur
légalisation en vue des élections
à la Constituante en avril, annonce
le quotiden A Republiai du 19 fé-
vrier. Cette commission devra étu-
dier avec eux une formule d'insti-
tutionnalisation du Mouvement
des forces armées. Une première
réunion de cette commission avec
les représentante de partis pour-
rait avoir lieu le 21 février.

Enfin, l’émetteur catholique
Radio-Renaissance n'a pas pu
fonctionner le 19 février en rai-
son d'una grève de ses employés,
qui protestaient contre les tenta-
tives de la direction de congédier
onze journalistes. Les évêques
portugais avaient affirmé la veille
que Radio-Renaissance est de-
venue un instrument de propa-
gande anticléricale et antichré-
tienne. Les onze journalistes
s'étalent joints, en avril dernier,
à l'équipe de la station catho-
lique sans avoir été officiellement
engagea La direction de Radio-
Renaissance avait toléré leur pré-
sence jusqu’en septembre dernier,
puis les avait, sans succès, priés
de partir.

En Grande-Bretagne

n. callaghàïTfait ÉTAT DE

« NOUVEAUX PROGRÈS » DANS

IA « RENÉGOCIATION » AVEC

U C.E.E.

Londres (AJF.P.. Reuter). —
« Nous négocions arec la Commu-
nauté européenne arec l'intention
de réussir, et non pas d'échouer n,

a déclaré, mercredi 19 février, aux
Commîmes le secrétaire au Foreign
Office. M. James CaUaghan. De
s nouveaux progrès » ont été réa-
lisés. au cours des trois dernières
semaines, dans la renégociation
de» conditions d’adhésion britan-
niques au Marché commun, a-t-il

ajouté. Le ministre a assuré qu'il

négociait dans l'esprit du Mani-
feste travailliste et qu’il regrettait
que les succès remportés jusqu'à
présent aient pu Indisposer « cer-
taines gens ».

LE GOUVERNEMENT

A ÉTÉ REMANIÉ

(De notre correspondant.)

Lisbonne. — Le conseil des minis-
tres du gouvernement provisoire a
nommé le général Silvano Rlbeiro
et le commandant Correia Jeanina
respectivement ministre de la dé-
fense nationale et ministre de la

camion alcation sociale. Depuis le

dernier remaniement, qui avait suivi
le départ du général Spinola, la

direction de ces deux ministères
était assurée par le ministre d'Etat
Vltor Alves.

Les deux militaires appelés à ces

fonctions très Importantes sont
connus pour leur participation active
ou processus politique entrepris le

23 avril dernier. Le général Rlbeiro
a été membre de la junte de salut
national et responsable de la com-
mission d'investigation sur la police

politique fex-PH>E) et la légion por-
tugaise. Le commandant Jesuino,
quant à lui. a fait partie de la

commission de l'information avant
d'être nommé secrétaire d'Etat à la

communication sociale en Angola, où
11 a été l'un des plus proches collabo-
rateurs de l'amiral Continho.

Le conseil des ministres a d'antre
part approuvé la lof sur la partici-

pation de la presse à la campagne
pour les élections législatives du
12 avril Tons les quotidiens de diffu-
sion nationale devront annonces les

meetings organisés dons les chefs-
lieux de départements en présence
des candidats. Us devront en outre
publier le programme des partis pré-

sentant au moins cinquante candi-
datures.

J. R.

du 1 Février au 1
er Mars

offre spéciale

d’avant-printemps

NICOLL
COSTUME SUR MESURES

formule industrielle

790F

: : ÙOLL. LA TFaC*lTIC-iî ANùLAIôE DJ V“ £' :£!ir

:9.RUEÏRü.NCH£T/FIEK.

Hôtel
Sofitel-Porticcio:
leluxeenCorse.

100 chambres, toutes avec «nasse et vue surk met.

Institut de thakssothérapie.anime par Louîson Bobet.

Piscine chauffée,:solarium. Sofrtél Porticdo vous attend!

f) Sofitel-Porticcio
Réouverture le 17 Mars 1975.

Réservations à Paris : 657.11-43, SPorticcio: 15 (95) 25.00.yi

et chez votre agent de voyages habituel

A la prochaine réunion

de IMP

L’ABANDON DU DOLLAR

COMME UNITÉ DE COMPTE

POUR 1E PÉTROLE

SERAIT ÉTUDIÉ

Koweït — Lès ministres
de l’OFEP, qui se réunissent a
Vienne du 27 au 29 février, exa-
mineront trois propositions visant
& mettre fin à l’utilisation dn
dollar pour calculer les pris inter-

nationaux du pétrole, déclarait-on
jeudi de source officielle koweï-
tienne élevée.
Les ministres auront & exami-

ner un document de travail
comportant les points suivants :— Une proposition koweïtienne
tendant à faire calculer les prix
du pétrole selon une équation
reliant le dollar aux cinq princi-
pales monnaies européennes et au
yen japonais ;— une proposition iranienne
liant automatiquement les prix du
pétrole au taux de l'inflation

— Une proposition algérienne et
irakienne tendant à l'abandon du
dollar au profit triste autre mon-
naie

[Rappelons que l'Iran a déjà
sorti a sa monnaie de la zone

dollar en la déterminant en D.T.S.]

MARCEL CARNÉ

ET SES INTERPRÈTES

A L'ÉLYSÉE

M. et Mme Valéry Giscard
d'Estaing et leur fille, Valérie-
Anne ont convié ce jeudi à
déjeuner le cinéaste Marcel
Camé, auquel le président de
la République désirait rendre
hommage. Marcel Camé, à la
demande de M. Giscard d'Es-
taing. avait lui-même choisi
les invités qui l’accompa-
gnaient et qui tous ont été
ses interprètes Michèle
Morgan. Annie Girardot. Dany
Saval. Michel Simon. Jean-
Louis Barraoit, Roland Lesaf-
fre. Bernard Blier, François
Périer et Jacques Charrier.

LE THÉOLOGIEN HANS KONG

FAIT L'OBJET

DE DEUX NOUVELLES

« MISES EN GARDE»

La congrégation romaine pour
la doctrine de la foi et la confé-
rence épiscopale allemande .'doi-

vent rendre publiques, ce jeudi
20 février, deux déclarations sur
le travail théologique du théolo-
gien suisse Hans Küng, professeur
& la faculté de théologie catho-
lique de Tubingue, en Allemagne.
sans interdire au professeur Küng
de poursuivre ses recherches ni.

sur l'insistance des évêques alle-

mands, prendre des mesures disci-

plinaires contre lui, ce sont des
« admonitions » ou des a mises
en garde » qui s'en prennent pour
la première fois, semble-t-il, à
la personne même du théologien.

malgré La persistance de dérayages

les chaînes de montage de Henaalt

fonctionnaient normalement jeadi matin

Des débrayages étalent encore

signalés, ca jeudi matin 20 février, h

la régie Renault. A Billancourt il

s'agissait notamment du personnel

des petites presses, des. soudeurs,

des ouvriers professionnels des ser-

vices d'entretien, des outflleurs, des

• jockeys '» qui prennent livraison

dea voilures finies, etc. Lee peintres

pistoletteura * ont répris leur acti-

vité, et Isa chaînes de montage,
interrompues sporadiquement les 18

et 19 février^ fonctionnaient normal o-

mertt jeudi matin, selon la direction.

A Flirts et à Sandouville, des

débrayages continuaient dam cer-

tains secteurs, et I! n'est pas exclu

qu'lis se poursuivent jusqu'à la fin

de la semaine.
Le syndicat C.G/T..,- dans un tract-

distribué Jeudi matin, - maintient

fermement ses revendications. Invita

les ouvriers à poursuivre Taction,
mais sous des formes qui -ne puis-

sent servir de prétexte i un lock-

out ». Il dénonce « les groupas gau-

chistes et aventurière qui n’ont d’ou-

tre but que de stopper le mouvement

en tentant de le dévoyer ».

LES ARTISTES MANIFBTENT

CONTRE LEUR CAISSE

DE RETRAITE

Une cinquantaine d'artistes plas-

ticiens sont venus grossir, mer-
credi 19 février, le nombre dea
invités au vernissage de l’exposi-

tion Dubuffet. au CNAC. Ce
n'était pas pour rendre homms
au père de l'« Hourlottpe », nu
pour informer la presse et le pu-
blic présent de l’action qu'Qs mè-
nent contre la Caisse d'aasurance-
vieiüesse des artistes (CAVAR)

.

En attendant que soit déposé, à
la prochaine session parlementaire,
le projet de loi cpxi devrait faire

bénéficier les artistes du régime
général de la Sécurité sociale, les

artistes plasticiens demandent que
des mesures transitoires soient
prises. Us entendent que la

CAVAR cesse dès • maintenant
d'adresser aux artistes des arts
plastiques les appels de cotisation

et qu’elle suspende toutes procé-
dures exercées contre eux.
Les artistes plasticiens avaient

occupé, mardi, les locaux de la
Maison des artistes, située comme
le CNAC dans la Fondation Roth-
schild, après le report au 18 mars
d’un procès qui oppose l’un d’eux
à M. Horeau, directeur de la CA-
VAR. Ayant obtenu l'appui du
service de la création artistique
aux affaires culturelles en ce qui
concerne leurs principales reven-
dications, Ils doivent être reçus ce
jeudi au ministère du travail.

• Peine réduite pour le désé-
quilibré qui occupa plusieurs heu-
res un studio de RJTX.— M. Jac-
ques Robert, qui tint plusieurs
personnes en respect le 8 fé-
vrier 1974 pendant quelques heu-
res, avec un pistolet et une gre-
nade factice, en exprimant la
prétention de parler aux Fran-
çais, a été condamné le 19 février
a dix-huit mois d’emprisonne-
ment par la 10* chambre de la
cour d'appeL

LE VILLAGE SUISSE
a;

.
Antiquités - Décoration - Curiosités

Plus de 100 marchands

Ouvert tous les jours de 10 à 19 heures
même le dimanche - sauf mardi et mercredi

"

78, Avenue de Suîfren et 54, Avenue de la Motte Piquet
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‘Le syndicat C.F.D.T. estime qu’il

n’a pa« de divergences avec les

cégétistes, bien que la veille cer-

tains de eàs militants, prêta S- sou-

tenir lin moirçement plus dur, oient

tait état de - divergences tfappré-

ciation ». De «on côté, le bureau

confédéral de la- C.G.T: déclare que

* les patrons violent la -loi en pro-

cédant i dés lock-out ou des misés

en chômage technique sam. consul-

ter le comité d’entreprise. Au lieu

de contraindre eu respect de la

législation, le pouvoir dôme
rexemple de- FiUêgaJité ils Régie

Renault ».

- Les syndicats ont été avertis que

noua avions atteint rextréme limite

des concessions,., en .

allant même
au-delà du raisonnable », a dit,

pour ea part. M. Marc Ouin, socié-

taire- général de ta réglé Renault

devant la presse, mercredi 19 février.

H a évalué à 45 millions de francs

le coût annuel des. mesuras décidées

au début de la semaine, soit environ

1 Va de la masse salariale (4,5 mil-

liards), ce qui s’ajouta i l'augmen-

tation de 1 JS "fa appliquée le 1" fé-

vrier ; le Régie a annoncé une hausse

dBS saisiras de 5 °/t pour le 'premier

semestre, m Si les mouvements de

grève continuaient, noua sertods

contrainte, la mort dans Time, de

mettre de nouveau le personne! da

rite Seguin an chômage technique »,

a ajouté M. Ou'm; la direction- en

avait informé le comité d'entreprise

réuni d’urgence le 19 février.

La. Régie semble espérer une re-

prise des ventes de voitures dis le

printemps, alors qu'elle ne l'escomp-

tait, semble-t-il, que pour le second

semestre.

L’enquête

sur te prix Bride-Abattue

m. deTmoutis

EST GARDÉ A VUE

M. Patrice des Moutis, bien connu

dans lé milieu des courses, alias

M. X. est. gardé i vue ce Jeudi

20 février dans le cadre de l'enquête

menée par M. Jean Michaud, premier

juge, d'instruction à Paris, sur les

fraudes dont tut entaché le prix

Bride-Abattue, courue le 9 décem-

bre 1973. Une information judiciaire

avait été ouverte par le parquet le

15 décembre suivant, sur plaints de

la Société des steeple-chases.
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DEMANDEZ LA BROCHURE M COULEURS
te S2 PAâa "DECOUVREZ LA RSA"
A UVRCE DU lOURSUE DE L'AmQUE OU SUD
«M RUE DE HIGHEUBJ 7500S RfflE

7â_ 7421X71 » 74281.83

LA IAONTAGNS DE LA TABLE EST RECOUVERTE
PUJS GRANDE "NAPPE"DUMONDE!

LA CELEBRE MONTA ONE DE LATABLE
A CAPE TOI/JN, EST RECOUVERTE D’UNE
EXTRAORDINA IRE "NAPPE*DG NUAGES
DE 5KM* LORSQUE SOUFFLENT LES
ALIZES. FRANCIS DRAKE L'APPELA
"U PLUS SEAU CAPlXJMONttë*.

LA PLUS GRAWDE DIUERSITE V>‘ANIMAUX AFRICAINS. LEFARC
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